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Quoi de plus fascinant que ces superbes 
images pleines d'ombres et de 
perspectives que traversent d'énormes 
billes polies comme des miroirs... GFA 
RAYTRACE est le premier logiciel per- 
mettant de développer de telles appli- 
cations sur ST. Puissant et convivial, 
vous pouvez mettre au point une 
image animée facilement et instan- 
tanément. Vous disposez de nombreux 
éclairages, fonctions d'animation et 

de dessins, et vous pourrez charger 
les images créées sous d’autres logiciels 
pour les retravailler par la suite. 

Réf. ST 028. 495 F. 





ur: EDITIONS MICRO APPLICATION 





Ce livre aborde tous les aspects du GFA 
BASIC 3.0, de la mise en route jusqu'à 
la gestion des outils de GEM. 
Découvrez, illustré de nombreux 
exemples pratiques, tout sur la program- 
mation en GFA 3.0, les variables, les 
procédures, les fonctions paramétrales, 
le traitement des données, l'accès aux 
disquettes. Disposez de toutes les 
informations pour parfaire l'appren- 
tissage de ce fabuleux langage ou 
passer facilement de la version 2.0 

à la version 3.0. 
Réf. ML 527.129 F. 








De par sa puissance et sa convivialité, le GFA s’est imposé 
comme “le langage”sur ATARI ST. Aujourd’hui, GFA 
surpasse GFA avec la version 3.0 dont la richesse 

et l'environnement renforcent encore la suprématie. 









Un nouvel éditeur très confortable : heure en temps réel, 
compteur de lignes asservi au curseur, témoin de verrouillage, 
possibilité par simple clic d'accéder aux accessoires bureau de 
GEM sans quitter le travail en cours. 4 formats différents pour les 
mots clés et variables de l'éditeur. Pour gagner du temps dans 
vos développements de nouveaux outils : l'appel des fonctions 
peut être effectuée entre autres par la combinaison ALT/bloc 
numérique et le bloc numérique permet le déplacement du 
curseur, 

200 nouvelles fonctions : fonctions mathématiques, opérations 
sur les bits, interruptions, nouveaux types de variables... 

Les excès de vitesse: pour certaines instructions comme : PSET, 
FOR... NEXT ou INPUT le gain de temps va de 100 à 400%. 

Réf. ST 027.750 F. 
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WELLDONE 






EDITIONS MICRO APPLICATION 


Indispensable pour réaliser des appli- 
cations poussées capables de tirer 
parti des fabuleuses possibilités de 

la version 3.0. Cet ouvrage exploite 
les nouvelles instructions de langage 


telles que : programmation structurée, 


nouveaux types de variable, instruc- 
tions Line-A, routines assembleur, 
bibliothèque AES... La disquette offre 
de nombreux exemples et program- 
mes utilitaires, de la sortie de textes 
en assembleur à la création d'icônes. 
Réf. ML 638. 349 F avec la disquette. 
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AIME ATARI. 


POUR 520, 1040 
ET MEGA ST 
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Une introduction claire à la program- 
mation du surpuissant microprocesseur 
68000. LE LIVRE DU LANGAGE 
MACHINE ST dévoile toutes les clefs 

de la programmation en assembleur, 

de la simple manipulation de bits à 
l'intégration de vos programmes dans 
d'autres langages évolués. Mais aussi : la 
structure du microprocesseur, les étapes 
de la programmation en assembleur, 

de nombreux programmes exemples 
sont disponibles en option sur disquette. 
Réf. ML 141. 149 F. 


LELVRE 


FORMATION, 
EXEMPLES ET 
APPLICATIONS 


to WORD 
PLUS 


eA EDITIONS MICRO APPLICATION 


Grâce au GRAND LIVRE DE 1ST WORD 
PLUS, maîtrisez les commandes de ce 
logiciel. Exploitez les très nombreux 
exemples et réalisez tant la mise en 
forme des textes que la préparation de 
documents élaborés pour l'impression. 
Enfin, la disquette du livre vous propose 
des drivers d'imprimante, une banque 
d'images ainsi que des fichiers au format 
SUPERBASE et CALCOMAT pour 
optimiser le publipostage. 

Réf. 616. 299 F avec la disquette. 


LA DISQUETTE ASSOCIÉE AU LIVRE : UN CONCEPT MICRO APPLICATION. 
ENFIN RÉUNIS TOUS LES AVANTAGES DE LA CHOSE ÉCRITE ET LE 
CONFORT APPORTÉ PAR LA DISQUETTE. POUR DÉCOUVRIR TOUS 
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NOS LIVRES ET LOGICIELS ATARI, N'HÉSITEZ PAS : 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 





OPEL IMUNN Vie: 
Avec 512 couleurs affichées simul- 
tanément, la résolution perçue est 
multipliée par trois. Ajoutez à cela 
une extrême facilité d'utilisation et 
des commandes d'une puissance 
hors du commun (“Adoucisseur 
de courbes’, “Remplissage en dé- 
gradé”..) et vous tenez entre vos 
mains le plus extraordinaire logi- 
ciel de dessin jamais réalisé pour 
votre Atari ST couleur. 


CYBERSTUDIO : 
Simulez la réalité ou donnez corps 
à votre imagination avec ce logi- 
ciel exceptionnel. 

CYBERSTUDIO est un incompa- 
rable outil de création et d'anima- 
tion (jusqu'à 60 images/sec) de 
formes en trois dimensions. 


CYBERCONTROL : 
Langage de programmation, 
CYBERCONTROL est un complé- 
ment de CYBERSTUDIO destine à 
ceux qui veulent aller encore plus 
loin dans le réalisme etles possibi- 
lités d'animation d'objets com- 
plexes: 3 caméras, définition de 
trajectoire, hiérarchie. 


CYBERPAINT 2.0: 
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réalisées en deux dimensions (ou 














sions réalisées avec CYBERSTU- 














sionnels. CYBERPAINT 20 vous 
permet de fignoler image par 
image vos réalisations et d'y ajou- 
ter des effets saisissants, réalisa- 
bles jusqu'alors uniquement sur 
du matériel spécialisé: effets de 
volley et mirage en temps réel, anti- 





chaque image... 


CAD 3D 1.0: 
CAD 3D 1.0 est une version simpli- 
fiée de CYBERSTUDIO, destinée à 
ceux qui veulent découvrir le 
monde fabuleux de l'animation en 
trois dimensions à travers un logi- 
ciel d'emploi très facile et déja 
étonnant. 


3D FONTES, 3D PLOTTERS : 
Polices tridimensionnelles pour 
tables traçantes et imprimantes 


3D FORMES: 
HUMAINES, FUTURES 
ET ARCHITECTURALES : 
Formes tridimensionnelles immé- 
diatement utilisables. 








Produits fabriqués en France sous li- 
ence Antic par Upgrade Editions 


DISQUETTES DE 
DEMONSTRATION 
pour Atari ST: 

Pour recevoir, avec une documen- 
tation: : 
1 collection d'images en couleurs 
SPECTRUM 512 ou 1 séquence ani- 
mée en couleurs CYBERSTUDIO/ 
CYBERPAINT, il vous suffit d'en- 
voyer à Upgrade Editions: 1 dis- 
quette par programme de démons- 
tration souhaité, formatée en 
double face, avec11Fentimbres et 
votre adresse sur l'étiquette. 




































La Ligne 
Graphisme comprend une 
gamme complète de logiciels 
dédiés aux graphistes professionnels 
et amateurs. 
Elle recouvre les différents domaines 
de la création assistée par ordinateur 
et transforme désormais votre Atari ST 
en une véritable station de dessininfor- 
matisée. 
Que vous souhaitiez construire peu à 
peu, au fur et à mesure de vos be- 
soins, votre Studio de Création Info- 
graphique, ou que vous désiriez plus 
simplement laisser libre cours à vos 
capacités artistiques, il existe mainte- 
nant le ou les logiciels qu'il vous faut. 
Et, lorsque chacun de ces logiciels est, 
dans sa spécialité, le meilleur, il faut 
avouer que cela commence à devenir 
tentant... 
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Fax. (1) 43.44.90.96 


ÊRESS PORC C LE LS AE QG U-O.TTID'EEN : 
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alias, changement de palette à | 











Créez où ajoutez à vos animations | 
à des séquences en trois dimen- À 


DIO) des effets spéciaux profes- k 


BON SON, MAIS C'EST BIEN SUR! 


Nous ne savions pas bien où nous mettions les pieds en vous proposant ce 
concours au sujet du micro idéal de l'an 2000. Maintenant nous savons. 
Nous avons reçu une tonne de propositions, allant du plus scientifique au 
plus farfelu, qui en plus de l'imagination, sont pour la plupart remplies 
humour, au point que le Jury va devoir instaurer. une nouvelle 
catégorie. Et puis quel plaisir de constater que nous n'évoluons plus dans 
un monde seulement masculin, puisqu'un certain nombre de lectrices 
comptent parmi les fidèles de ST Mag! Résultats le mois prochain. 
Un concours chasse l'autre, avec un synthé à gagner dans ce numéro 
à l’occasion de notre Spécial Musique. Une rentrée en fanfare, donc, pour 
célébrer la confirmation du ST dans un univers musical qui n'aura pas été 
le dernier, loin s'en faut, à participer à l'explosion de notre micro favori 
durant ces trois dernières années. Pour s'en convaincre, une visite au Salon 
de la Musique (du 11 au 18 Septembre, Halle de la Villette), pour ceux qui 
pourront s'y rendre, et le compte-rendu de ce salon dans le prochain 
numéro pour les autres. Pressimage et ST Mag y tiendront d'ailleurs un 
stand-auditorium, avec une démonstration des possibilités liées à 
l'interaction du son, des images et de l'informatique. 
Vous trouverez dès ce numéro, un dossier 
fourni sur le sujet, mais non exhaustif, car 
nous ne pouvions amputer plus les rubriques 
habituelles, notemment le courrier, rubriques 
que vous retrouverez dès le mois 
prochain dans leur intégralité. 
Last, but not least, nous vous 
proposons un compte-rendu 
aussi rapide qu'exclusif de 
l'Atari Show de Düsseldorf 
page 117. 4 Ein bier, 

bitte. : 

Hips! 
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Saint Thé, priez pour nous! 









ourtant captivant pour me 
précipiter en page 37, sans passer 
pes la case “départ”, sans prendre les 
0000 frs, en page 37, or donc, où nos 
deux héros, l'Atelier de Lutherie 
(mazette, quel bel intitulé) et ST 
Magazine (mazette, quel beau 
magazine) rivalisent de générosité 
pu offrir au plus culturé midi, 
oublé du plus perspicace d’entre 
vous, pour offrir quoi?, je vous le 
donne en mille, non, en 2000, non en 
5000, même pas, c'est pour 7500 frs 
que l'on peut ordinairement avoir ce 
magnifique synthé D10 Roland, que 
c’est à peine croyable tout ce qu’on 
peut faire avec un morceau de 
plastique, que tout est indiqué page 
37, que je me demande ce que vous 
faites encore ici à lire la chute de 
cette très belle phrase alors que tous 
vos concurrents y sont déjà à 
bachoter sur le sujet. 
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e programme (v1.1) de la 
société Atrium est 

destiné à la simulation 
électronique logique. 

Kézaco ? Cela consiste à réaliser, 
à analyser et à mettre au point 
des systèmes logiques décrits à 
partir de fonctions logiques 
élémentaires (AND, OR, XOR, 
LATCH, BUFFER, etc) ou/et de 
macro-fonctions (système déjà 
testés à base de fonctions 
élémentaires, pouvant être un 
circuit intégré : 74LS). La 
simulation consiste à appliquer des 
stimulis (signaux) aux diverses 
entrées de votre circuit et à 
analyser sa réponse sur les 
différentes broches de 

sortie. On obtient alors ce que l'on 
appelle des chronogrammes des 
signaux observés. 


DERNIERE MINUTE 


Une routine supplémentaire, 


maintenant fournie avec Logisim, 
permet d'importer des travaux 
réalisés avec Z7-2D I! 





Comme vous pouvez le constater, ce logi- 
ciel n’est pas fait pour les débutants en 
électronique, mais pour des gens ayant 
déja suffisamment de connaissances 
pour pouvoir concevoir leurs propres 
systèmes logiques. Ce logiciel est donc 
professionnel, son prix (2500 francs) l'est 
tout autant, et requiert, comme configu- 
ration minimale, un 1040 ST minimum, 
en haute résolution. 


Mais commencons par le package et la 
documentation. Rien à dire de ce côté-là, 
ça me convient tout à fait : un beau clas- 
seur gris dans le style des meilleurs 
emballages pros, enfiché dans un boîtier. 
A l'intérieur du classeur, un manuel de 62 
petites pages perforées. Ouf, on a évité 
l'effrayant et colossal manuel auquel on 
pouvait s'attendre. Au-delà de sa présen- 
tation, je dois dire que ce manuel m'a plu 
pour sa façon d'aborder le domaine de 
LOGISIM : une introduction sympathique 
avec un petit historique de la simulation 
et une annexe sur les fonctions élémen- 
taires (primitives) ainsi que sur leur 
syntaxe. Un exemple d'utilisation avec un 
compteur 4 bits est développé, que vous 


pouvez reprendre puisque présent sur la 
disquette. En réalité, ce manuel contient 
juste ce qu'il faut pour vous mettre dans 
le bain sans vous enfoncer dans la théo- 
rie : sa lecture est rapide et on a donc vite 
envie de passer à la pratique, puisqu'il 
sera aisé de s'y référer par la suite. 

La première étape pour la simulation d'un 
système logique est d'écrire une liste des 
diverses fonctions logiques constituant 
votre système, avec leurs intercon- 
nexions. Pour cela, vous devez d'abord 
annoter, sur votre schéma électronique, 
tous les signaux présents (« nœuds »). La 
liste s'écrit en ASCII (avec n'importe quel 
éditeur ASCII) en respectant une syntaxe 
assez simple : une fonction par ligne avec 
ses interconnexions. Notons que cette 
liste peut contenir des commentaires ainsi 
que des macro-fonctions (présentes dans 
une librairie), ce qui autorise l'étude de 
systèmes à base de circuits intégrés, 
mais malheureusement, cette librairie 
n'est pas très fournie, et comporte seu- 
lement les circuits les plus courants 
(jusqu'au 7493). Cela vous oblige, si vous 
utilisez un circuit intégré un peu spécial 
(74LS373 par exemple) à le recréer à par- 
tir des fonctions élémentaires (nécessité 
d'un Data Book). Espérons qu'Atrium 
aura la bonne idée de proposer des librai- 
ries supplémentaires. 


Voici deux exemples de la syntaxe utili- 
sée : 





Es PSE 
F3 Fa Frs F7 Fs Frs F1o 


rire 









- AND2 E1 E2 OUT définissent une porte 
AND à deux entrées connectées aux 
signaux E1 et E2, et dont la sortie est 
connectée à OUT. 

- MUX B XB LOAD MUXB définissent un 
multiplexeur 2/1, avec B et XB comme 
signaux d'entrée, un signal LOAD et une 
sortie MUXB. 

Une fois terminé, ce fichier portera l'ex- 
tension « . lo ». 


Lors du lancement du programme, un 
sélecteur de fichier vous permet de choi- 
sir le fichier logique «. lo ». Après 
analyse et compilation de ce fichier, si 
aucune erreur n’est survenue (existence 
des primitives et des macro-fonctions uti- 
lisées, cohérence du nombre de signaux, 
pas de court-circuits), l'écran principal 
apparaît alors (voir fig. 1}, délimité en cinq 
zones avec une série de touches en bas, 
plus une autre série accessible par cli- 
quage ou par le dernier bouton. 

Parmi les autres zones, on trouve une 
fenêtre d'information sur les commandes, 
gardant une trace visuelle des dernières 
commandes exécutées et la fenêtre prin- 
cipale où sont affichés les chronogram- 
mes. 

Dans les menus, on trouve toutes sortes 
de commandes nécessaires à la simula- 
tion, dont RUN, OPEN {affichage du 
signal dont le nom est saisi au clavier 
dans la fenêtre commande) qui permet de 





choisir les signaux dont on veut voir les 
chronogrammes, COPY, MOVE (change- 
ment de position du signal), REMOVE 
(supprime l'affichage d'un signal), INIT 
{initialise la simulation}, CURSOR ({(posi- 
tionne le curseur à un endroit précis sur 
l'échelle de temps figurant en bas de la 
fenêtre principale), SAVE (sauvegarde de 
l'état de la simulation en cours: ». 
STA »), BREAK (points d'arrêt sur des 
niveaux}, LOOK (infos sur les signaux), 
DOUBLE (double vue de la fenêtre). 


J'allais oublier de vous parler du fichier 
journalier, qui est sauvegardé lors de la 
sortie du programme (QUIT), avec la liste 
des commandes qui ont été effectuées 
durant la simulation (une « boîte noire » 
en quelque sorte). Ce fichier peut ensuite 
être rebaptisé en ». CMD » et devient 
alors un fichier de commande pouvant 
être relu avec EXEC. Un regret, c'est que 
l'on soit obligé de rebaptiser ce fichier 
après utilisation de LOGISIM, sous peine 
de le voir écrasé lors d'une sauvegarde 
ultérieure. Le choix pourrait être laissé à 
l'utilisateur dès le QUIT, pour rentrer le 
nom désiré s'il a décidé de le renommer. 
D'autre part, même si l'on peut faire défi- 
ler la fenêtre avec la souris (les saisies 
s'effectuant au clavier), il eût été prati- 
que d'avoir les flèches disponibles au cla- 
vier, lors, entre autres, du placement de 
la position d'un signal sur la fenêtre. 





Avec cette 


méthode de lecture complète, 
l’enfant devient l’artisan de son apprentissage. 


Mises à part ces petites imperfections qui 
trouveront sûrement des améliorations, 
je ne trouve rien à redire au programme 
lui-même, que j'ai trouvé fort rapide lors 
de l'affichage des chronogrammes, et de 
la compilation ! Le plus intéressant, en 
dehors du travail de conception qui se fait 
de façon très confortable, est sans doute 
la sortie sur imprimante (compatible 
Epson ou IBM) du contenu de la fenêtre 
principale. Cette sortie est remarquable, 
puisque rapide, réalisée en temps réel et 
dans le sens de la longueur de votre 
papier. Encore meilleure est la possibilité 
d'écrire sur la fenêtre principale, là où on 
le désire, des notes personnelles que l'on 
place très précisement avec la souris 
(comme avec DEGAS). De plus, toutes 
les annotations portées se retrouvent lors 
de l'impression du document, donnant à 
ce dernier une allure très pro. 

On pourrait dire encore beaucoup de bon- 
nes choses au sujet de LOGISIM (excepté 
sur son prix qui me paraît un peu élevé), 
et dont la principale qualité est d'être le 
premier de sa catégorie sur Atari, avec 
des qualités pédagogiques qui n'iront pas 
sans renforcer l'intérêt que certaines pro- 
fessions, écoles et universités commen- 
cent à trouver à la gamme ST. 


Rodolphe Czuba 
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Avec LE PETIT LECTEUR, 
Je lis ce que J'écris, 
J'écris ce que je lis. 













Conçu pourles 5-8 ans, LE PETIT LECTEUR est une véritable “méthode” de lecture 
qui prend en charge l'aspect technique de l'acte de lire, la phase tactique de l’assem- 
blage et les étonnements de la recherche du sens. A la fois imagier, dictionnaire, tuteur, 


imprimeur, boîte à jeux, ce logiciel fait de l'enfant l'artisan de ses activités d'apprentis- 
sage tout en maintenant le cap fixé sur des objectifs de | 
“savoir-faire”. Ils’attache à servirles “droits de l'enfant’ 
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Logiciel disponible ‘sur 108, TO8D, TO9+; Amstrad 
CPC 6128 : PC et compatibles : et Atari ST. 
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que sont les droits de jouer et de rêver, ouvrant ainsi la 
voie qui conduit à l'éclosion de la lecture. 












, 1 PREL Er 
; ÿ as [27 4 


6 [EUGUE 


/ 


omm | 


Tél. : (1) 45 33 74 50 


laWllgtt® 


parc de la Villette 














Avec la participation 
(e (EMI E MES) | 
Chambre Syndicale 
de la Facture 
instrumentale 


20E 


| 


LOTIR. 


porte de Pantin 











12 


n 1986, la société 

Megamax sortait son 

Megamax C, acceuilli avec 
enthousiasme par la 

presse. Caractérisé par une 
remarquable vitesse de compilation 
et une grande convivialité, le 
Megamax C souffrait d'une 
mauvaise gestion des allocations 
mémoires, de son incompatibilité 
avec l’Alcyon de DRI (fourni par 
Atari) et d'un système d'adressage 
bizarroïde empêchant la création 
de tableau de plus de 32 Ko. 
Longtemps attendue, la version 
2.0 sort enfin sous le nom de 
Laser C. Ce changement de nom 
est à lui seul révélateur des 
profondes différences existant 
entre les deux compilateurs C de 
la société. Le laser C est en effet 
bien plus qu'une version 2... et les 
spécialistes de la question, à ST 
Mag, ont tous été sollicités ! 


OH ! LE BEAU PACKAGE... 


Le laser C se présente sous la forme d'un 
épais manuel (presque 650 pages) 
accompagné de trois disquettes simple 
face, non protégées. Le manuel est en 
anglais mais très réussi. Tout y est bien 
commenté, et les fonctions importantes 
sont accompagnées d'exemples d'utilisa- 
tion. Les chapitres relatifs aux fonctions 
GEM sont bien documentés et même 
didactifs, détail qui séduira les débutants 
en C sur ST. 

La première des trois disquettes intitulée 
« System Disk» contient l'environne- 
ment SHELL du Laser ainsi que le compi- 
lateur, le linker, et l'utilitaire Make. La 
deuxième, nommée « Work Disk », con- 
tient une bonne cinquantaine d'exemples 
particulièrement intéressants et didacti- 
ques (ce qui est rare). Elle contient éga- 
lement les librairies. La troisième est une 
disquette d'utilitaires comportant notam- 
ment un désassembleur, un éditeur de 
ressource et un programme d'archivage. 


LE SHELL 


Le Laser C est encore plus convivial que 
la première version Mégamax. Quand on 
lance le programme LASER. PRG, on se 
retrouve dans l'environnement de travail. 
Cet environnement comporte un éditeur 
de texte et un éditeur de commande inté- 
grés, ainsi qu’un gestionnaire de mémoire 
cache. Là réside la principale différence 
entre les deux versions du C de Méga- 
max. Le Laser est muni d’une puissante 
gestion des accès disques rendant inutile 
l'utilisation d'un Ram disque. Pour les 
ignorants, on peut assimiler une mémoire 
cache à un Ram Disque dont l'entière ges- 
tion serait laissée à l'ordinateur (ceux qui 
ignorent encore ce que sont les RAM Dis- 
ques sont priés de se reporter au numéro 
17). La mémoire cache, quant à elle, con- 
siste à réserver une partie de la mémoire 


vive pour y stocker des fichiers (comme 
pour un Ram disque). Cependant, c'est 
l'ordinateur qui choisit les fichiers à char- 
ger dans cette zone mémoire. En fait, ce 
chargement est tel que seuls les fichiers 
les plus fréquemment utilisés se trouvent 
dupliqués dans cette zone. Lors d'une lec- 
ture du fichier, l'ordinateur cherche à l'ef- 
fectuer dans la zone mémoire. Si le fichier 
ne s'y trouve pas, alors le Laser le charge. 
Si la place mémoire est insuffisante (car 
trop de fichiers ont déjà été chargés), le 
ST se charge d'éliminer de cette zone 
mémoire, le fichier le moins souvent uti- 
lisé afin de libérer l'espace nécessaire au 
chargement du fichier auquel on souhaite 
accéder (phénomène de swap en 
anglais). Pour votre gouverne, sachez 
qu'un tel algorithme de swap est appe- 
lée algorithme LRU (Last Recently Used). 
Tout ceci est un peu simplifié, la descrip- 
tion précédente s’adaptant bien au 
système du Laser qui n'est en fait qu'une 
sorte de mémoire cache. 

De plus, le Laser C permet de rendre rési- 
dents en mémoire des programmes. Lors 
du chargement du Shell, le compilateur 
et le linker sont automatiquement char- 
gés de facon résidente (ce qui signifie que 
lorsqu'on les appelle, ils sont immédiate- 
ment exécutés sans chargement préala- 
ble puisqu'ils résident déjà en mémoire ; 
de même, lorsqu'on les quitte, ils se main- 
tiennent en mémoire). Mais l'utilisateur 
peut également, suivant l'espace 
mémoire dont il dispose, charger d'autres 
programmes de façon résidente (par 
exemple Make). On peut, pour chacun de 
ces programmes, affecter leur facon 
d'écrire des fichiers. Cette écriture peut 
s'effectuer uniquement dans la mémoire 
cache, ou également sur disquette. 

La grande qualité de ce Shell est d'être 
entièrement paramétrable : on peut bien 
sûr sauvegarder ses paramètres et ainsi 
créer une configuration parfaitement 
adaptée à son environnement de travail 
{une ou plusieurs unités de disquettes, 
présence ou non d'un disque dur, taille 
mémoire, etc.). 


Le Shell comporte un éditeur intégré (con- 
trairement à l'ancienne version où l'édi- 
teur était un programme séparé). Celui- 
ci ressemble beaucoup au précédent, 














mais les « Anciens » remarqueront qu'il 
a été notablement débuggé. Tout 
d'abord, les fichiers ne sont plus limités 
à 32 Ko. La touche DELETE efface le 
caractère sous le curseur (contrairement 
à la version 1 où celle-ci avait le même 
effet que la touche Backspace). Les tou- 
ches curseur déplacent le curseur dans la 
fenêtre (et non la fenêtre elle-même 
comme autrefois !), les touches Shift F3 
à F10 permettent de marquer 8 positions, 
auxquelles on peut ensuite accéder direc- 
tement par simple pression sur ces tou- 
ches de fonction. Plusieurs textes peu- 
vent être chargés simultanément et les 
fenêtres peuvent être automatiquement 
réarrangées par l'éditeur. Comme dans la 
version 1, il est possible de sélectionner 
un bloc entre accolades par simple dou- 
ble cliquage sur l’une des accolades. De 
même pour sélectionner un mot, il suffit 
de double cliquer sur le mot lui-même. 
Toutes les commandes des menus sont 
doublées au clavier. 

Enfin, l'éditeur possède des options d'in- 
dentation et de sauvegarde automati- 
ques. La touche Undo permet d'annuler 
la dernière opération effectuée et l'option 
Revert permet de revenir à la dernière ver- 
sion sauvegardée. L'éditeur, même s’il 


n'atteint pas les vitesses de traitement de 
Ternpus a été amélioré par rapport à l’an- 
cienne version. D'une manière générale, 
il se révèle agréable à l'usage, et ne 
déroutera pas les habitués du Megamax 
GC: 


Plus surprenant, l'éditeur de commande 
l’est incontestablement. Megamax réus- 
sit ici à satisfaire aussi bien les habitués 
du ST, que les vieux baroudeurs venus 
des PC. Il se présente sous la forme d’une 
fenêtre semblable à toutes celles de l’édi- 
teur. On peut d’ailleurs y éditer un texte. 
Mais si, pour passer à la ligne, vous effec- 
tuez un Control-Return au lieu de l'habi- 
tuel Return, le Laser va chercher à exé- 
cuter la ligne. On peut ainsi lancer des 
programmes en passant des paramètres, 
lister des fichiers, où exécuter des com- 
mandes d'impression, de tri, de compa- 
raison, etc. 

Signalons que c'est également dans cette 
fenêtre que s'affichent les messages en 
provenance du compilateur et du linker. 
Enfin, une option du menu fait apparaî- 
tre une grosse boîte de dialogue permet- 
tant toutes sortes d'opérations sur les 
fichiers : copier un fichier d'un disque à 
un autre, renommer, effacer, modifier 
heures et dates, etc. On regrettera l'ab- 
sence d'une fonction de formatage. 


LE COMPILATEUR 


Le Laser C est un compilateur « une 
passe » très rapide, plus rapide même 
que son prédécesseur. Le Megamax avait 
deux gros défauts : un nombre de fonc- 
tions très réduit, et une atroce gestion 
des allocations mémoires. Ces deux 
défauts sont aujourd'hui supprimés. Tout 
d'abord, en plus de toutes les fonctions 
Gem AEËS, VDI et GEMDOS (BDOS, BIOS, 
XBIOS), Mégamax nous propose un 
ensemble de routines compatibles UNIX 
(plus de 120), ainsi que les routines Line- 


Comparatif sur un source de 77700 octets 


LASER Megamax 
(1° compilation) (sur disquette) 


1 min 07 sec 
30 sec 


Temps Compil 
Temps Linker 


( Recompilation ) 


39 sec 

4 sec 
39748 octets 
35588 octets 


Temps Compil 
Temps Linker 
Taille objet 
Taille PRG 


(en Ram disque) 


2 min 10 sec 
2 min 20 sec 


Megamax Re /DRI 


Ram disque ) 


39 sec 
25 sec 
46321 octets 
27843 octets 


5 min 50 sec 
1 min 15 sec 
65020 octets 
32839 octets 


Vitesse exécution test SIEVE 


Laser C 
2°? 50 * 





Megamax 
27970 


A, et des macros-fonctions GEM de son 
crû (certaines sont d'ailleurs fort utiles). 
Question allocation mémoire, le Laser uti- 
lise des routines qui lui sont propres et ne 
passe plus par celles, complètement bug- 
gées, du Gem. On a droit à latotale : mal- 
loc, calloc, realloc, free et leurs équiva- 
lents version paramètre long : Imalloc, 
Icalloc, lrealloc, et alloca qui alloue un 
espace supplémentaire dans la pile de la 
fonction appelante. Le laser génère par 
défaut au programme une pile de 8Ko. On 
peut facilement la modifier en modifiant 
la Variable globale —stksize en début de 
programme. 

Les sources écrits dans le plus pur style 
C avec l’ancien Megamax se recompilent 
sans modification sur le Laser. Par con- 
tre, si vous vous êtes autorisés certaines 
déviations par rapport à la norme, vous 
risquez de rencontrer quelques messages 
d'erreurs où d'avertissements. Le Laser 
ne possède plus les limitations à 32Ko de 
l'ancienne version, il vous faudra donc 
retirer toutes les macros « Overlay » pré- 
sentes dans vos sources. 

Le Laser accepte maintenant la macro 
Ifdef et supporte enfin le type « enum » 
(et bien sûr les structures). Les variables 
sont identiques au Megamax C : Charet 
Unsigned char sur 8 bits ; Int, Short, 
Unsigned et Enum sur 16 bits ; Long, 
Unsigned long, Float et pointeurs sur 4 
octets et enfin les Double sur 8 octets. 


L'ASSEMBLEUR 


La grande particularité du Megamax était 
son assembleur intégré. En plein milieu de 
belles lignes C, on pouvait mixer des 
lignes assembleur. Cet énorme avantage 
(attention, assembleur équivaut à dire 
adieu à la portabilité) est maintenu sur le 
laser. Mais les sources devront être modi- 
fiés puisque l'adressage des variables glo- 
bales n’est plus indexé sur le registre A4 
mais absolu. 


LE LINKER 


Il a été complètement réécrit. Consé- 
quence immédiate, il ne sait pas relire les 
fichiers objet du Megamax C. Par contre, 
il Supporte maintenant ceux en prove- 
nance du C de DRI, ainsi que ses librai- 
ries. Il peut inclure dans le fichier exécu- 
table les noms des procédures. Ceci per- 
mettra de faciliter le débuggage. Le Shell 
du Laser possède d’ailleurs une fonction 
de debugging très intéressante. La plu- 
part des plantages sont interceptés par 
le Laser qui propose alors un DUMP décri- 
vant dans leur ordre d'appel les différen- 
tes fonctions exécutées par le pro- 
gramme avant son plantage. Si vous pos- 
sédez un debugger du même style, vous 
pouvez forcer le Shell à l’utiliser, plutôt 
que celui inclus dans le Laser C. Le linker 
peut également produire un fichier 
« MAP ». Un autre debugger plus puis- 
sant, auquel on peut ajouter ses propres 
fonctionalités, est également fourni en 
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exemple par Megamax. Ce debugger uti- 
lise les fichiers MAP. Le Linker du Laser 
est particulièrement efficace, et c'est l’un 
des plus rapides rencontrés jusqu'ici sur 
ST 


LES UTILITAIRES 


Le Laser C est fourni avec un désassem- 
bleur apte à imprimer le code généré 
68000 des fichiers-objet (Laser et DRI) 
ainsi que celui du fichier exécutable Gemn- 
dos issus du linkage. Malheureusement, 
ce source n'est pas réutilisable par un 
assembleur quelconque. Le programme 
d'archivage (création de librairie) sup- 
porte aussi bien les objets laser que ceux 
de DRI. Les librairies sont organisées de 
façon à permettre au linker un accès aléa- 
toire. 

Comme dans tout C professionnel, le 
Laser est fourni avec un utilitaire MAKE 
permettant d'automatiser les recompila- 
tions. Cet utilitaire est nettement plus 
performant que l'ancien du Mégamax. Le 
MAKE du Laser C possède de nombreu- 
ses options, accepte les macros (il pos- 
sède également des macros implicites) et 
les commentaires. 

Le Laser C est également fourni avec un 
éditeur de ressource permettant la créa- 
tion de menus, boîtes et icônes. Cet édi- 
teur bien qu’assez complet, reste cepen- 
dant inférieur à ses concurrents : K- 
Ressource ou Wercs. 

Enfin, le Laser contient également de 
nombreux utilitaires pour les opérations 
classiques sur disque (copie, effacement, 
gestion des directories, etc.). Tous ces 
utilitaires peuvent être appelés à partir du 
SHELL (soit à partir du menu, soit à par- 
tir de l'éditeur de commandes), et peu- 
vent être chargés de façon résidente. 


CONCLUSION 


Le Laser C, s’il possède tous les avanta- 
ges de son aîné, n’en demeure pas moins 
fort différent. Une fois la surprise passée, 
un certain temps d'adaptation sera sans 
doute nécessaire avant d'être réellement 
opérationnel. L'ensemble de ses qualités, 
décrites plus haut, le place dans le pelo- 
ton de tête des outils de développement 
en C, et plus particulièrement dans le cas 
de configurations réduites, sans disque 
dur, où il est incontestablement le meil- 
leur. Une place d'honneur, donc, en 
attendant la version 3 du Mark Williams, 
les versions ST du Turbo C de Borland et 
de l’Aztec C... 


Loïc Duval 








LASER C: points de vue 


En gros, le Laser C corrige l'essentiel des 
défauts du Megamax. Tout d'abord, le schéma 
général de programmation en Megamax était : 
lancer le shell, éditer le fichier, compiler, lin- 
ker, revenir à l'éditeur, etc. A moins d'utiliser 
un RAM-Disk, on perdait beaucoup de temps 
dans l'opération (depuis l’apparition de RAM- 
Disks de haut niveau, tels FlexDisk, cet incon- 
vénient est mineur, mais il existe tout de 
même). Maintenant c'est fini, car l'éditeur est 
intégré au shell, et les autres programmes 
(compilateur, linker, etc.) sont automatique- 
ment mis dans une mémoire cache. Il en est 
de même pour les fichiers (source, objet, etc.). 


Donc, à partir du deuxième passage, tout se 
fait pratiquement instantanément. Un confort 
dans l'utilisation d'un C est l'automatisation 


du processus compilation-linkage. Dans le. 


Megamax, on faisait cela en écrivant un make- 
file, qui contenait la liste des fichiers à compi- 
ler et l'instruction de compilation. Ceci avait 
plusieurs défauts : tout d'abord, pour un pro- 
gramme en un seul fichier source, qui ne serait 
compilé-linké qu'un petit nombre de fois, l'écri- 
ture d’un makefile prenait plus de temps que 
de faire les opérations manuellement ; ensuite, 
la puissance des makefiles était très limitée : 
pas question d'effacer les fichiers objets après 
le linkage, d'avoir plusieurs programmes dans 
un même makefile, etc. 


Dans le Laser C, vous disposez de deux cho- 
ses : tout d’abord une option RUN qui permet, 
si la fenêtre active est un fichier. C, d’effec- 
tuer la compilation et le linkage automatique- 
ment. On a l'impression d'utiliser un pro- 
gramme tel que Turbo Pascal sur Macintosh, 
et c'est très agréable. On se rapproche énor- 
mément d'un interpréteur au niveau du con- 
fort, de la facilité et de la rapidité d'utilisation, 
tout en conservant la vitesse d'un compilateur. 
Un petit défaut au passage : à la création d'un 
nouveau fichier, le nom par défaut est Untit- 
led, ce qui oblige à sauvegarder au moins une 
fois pour pouvoir utiliser l'option RUN qui ne 
fonctionne qu'avec les fichiers. C. 


Une autre chose qui manquait dans le Mega- 
max était un Shell texte. Entendez par là un 
outil qui permettrait de saisir au clavier des 


commandes diverses. C'est moins convivial, 
mais généralement plus puissant. Ici, cela se 
fait par l'intermédiaire de la fenêtre d'entrées 
sorties STDIO. Le control-Return (ou Enter) est 
un peu déroutant au début, mais n'est pas Sans 
rappeler le Macintosh. STDIO permet aussi de 
conserver une sorte d'historique de ce que 
Vous avez fait pendant la session, Vu que tou- 
tes les sorties des différents programmes s'y 
font. Vous y trouverez donc, entre autres, les 
erreurs de compilation, ou les commandes pré- 
cédemment entrées. N'oubliez pas que tout 
texte est inséré à la position du curseur, et non 
à la fin du texte, si vous ne voulez pas cher- 
cher les messages d'erreur là où ils ne sont 
pas. 


Parlons un peu de la doc, car elle est dérivée 
de celle du Megamax encore une fois, mais de 
nombreuses modifications en font l’une des 
meilleures docs que je connaisse. Voilà enfin 
un système de développement qui parle de 
GDOS ! Pas beaucoup, mais suffisamment. Il 
figure même dans le manuel la méthode per- 
mettant de détecter la présence de GDOS, et 
de choisir la station de travail adéquate en con- 
séquence. 

Quelques autres détails ont été réglés, tels que 
le regroupement des fonction GEMDOS, BIOS 
et XBIOS en un seul chapitre, ce qui permet 
d'éviter de chercher dans chacune des trois 
sections avant de trouver une fonction. Ou 
encore la gestion de la ligne A, qui a par ail- 
leurs été rajoutée dans les librairies, et quel- 
ques fonctions diverses mais bien utiles qui 
existaient probablement déjà auparavant sans 
être documentées, telles re —intersect, qui per- 
met de connaître l'intersection de deux rectan- 
gles, chose particulièrement utile dans la ges- 
tion d'un bureau. 


En conclusion, le Laser C est en quelque sorte 
un Super-Megamax C, qui comble la plupart 
de ses défauts ou lacunes, et devient proba- 
blement le meilleur C disponible, en étant le 
seul oùtil de développement envisageable sur 
une configuration « réduite », du type 1040 
avec un où deux lecteurs et sans disque dur. 


Jacques Caron 


RECHERCHE 








Cette nouvelle mouture du Megamax C est 
quelque peu différente de la version originale 
et comble un certain nombre de lacunes. Je 
vais essayer de vous apporter mon apprécia- 
tion sur ce produit que l'on attendait depuis 
bien longtemps. 

En ce qui concerne le Shell, un effort certain 
a été réalisé puisqu'il combine assez bien la 
convivialité Gem et la puissance d'un shell 
Unix-like. J'ai assez aimé la possibilité de taper 
des commandes de type texte (ls, cp et bien 
d'autres) dans n'importe quelle fenêtre. La 
mémoire cache en écriture me paraît quelque 
peu risquée en cas de plantage et chacun sait 
combien c'est courant quand on developpe en 
C avec un peu d'assembleur |! Heureusement, 
dans le cas des sources, l'écriture se fait et sur 
le disque et dans la mémoire cache. Le sélec- 
teur d'objets m'a semblé très farfelu et assez 
peu pratique. Quoique, avec le temps, on doit 
s'y habituer. 

L'éditeur, qui est intégré au shell, est pratique 
et rapide. J'ai trouvé la sauvegarde automati- 
que particulièrement bienvenue dans le cas 
d'un disque dur mais assez frustrante quand 
je n'utilisais que les disquettes. Un détail appré- 
ciable : le nom de fichier dans le haut de la 
fenêtre est précédé par une astérisque si celui- 
ci a été modifié mais pas encore sauvé. 

Un immense regret: ce shell m'a l'air de 
détourner bien des vecteurs systèmes. En con- 
séquence de quoi, il ne fonctionne pas sous 
TWIST et ne me permet pas d'utiliser mon 
débuggeur favori (Monst2 de HiSoft}. Mais il 
est tout à fait possible d'utiliser un autre Shell, 
puisque le compilateur, le linkeur et le make 
sont des programmes séparés. C’est d'ailleurs 
mon cas. Mon avis sur le Shell est qu'il est très 
bien, mais supporte assez mal d’autres pro- 
grammes dans le voisinage, ce qui est assez 
gênant. 


Passons maintenant au compilateur qui est 
tout de même la partie la plus importante de 
ce système de développement. Il autorise l'uti- 
lisation des nouveaux types tels que enum et 
void et travaille toujours en une seule passe. 
C'est d’ailleurs une des raisons de son extrême 
rapidité. Lors de la version précédente du 
Megamax, celui-ci avait été critiqué pour sa 
gestion de la mémoire par segments. Le prin- 
cipe était très intéressant mais limitait un pro- 
gramme dans la taille des segments DATA et 
BSS. Je m'explique : 

le 68000 est un microprocesseur dont les 
adresses sont codées sur 32 bits. Si, dans un 
programme, vous voulez accéder à une varia- 


Etudier 
Concevoir: 
Développer 


ATRIUM 34, ruc de la Colombette 


ble, il vous faut indiquer l'adresse de cette 
Variable sur 32 bits ou 4 octets. Même prin- 
cipe dans le cas d'un appel à un sous- 
programme. C'est ce que l’on appelle l’adres- 
sage absolu. Les concepteurs du Megamax {le 
premier) ont, quant à eux, utilisé un autre mode 
qui est le mode d’adressage indirect avec 
déplacement. Ce mode considère qu'un regis- 
tre d'adresse (A4 en l'occurence) pointe sur 
le début des variables. La position de la varia- 
ble est indiquée par le déplacement qui est 
codé sur un mot de 16 bits signé. On peut donc 
accéder à toute adresse comprise entre 
A4-32768 et A4 +32767. C'est particulière- 
ment rentable du point de vue occupation 
mémoire, mais cela limite la taille des données 
à 64 Ko, à moins, bien sûr, d'utiliser un autre 
registre. Mais cela deviendrait très complexe 
à gérer par le compilateur. Cette taille est à 
répartir entre les segments DATA et BSS. C'est 
réalisé de façon très simple : le segment DATA 
utilise un déplacement négatif et le BSS un 
déplacement positif. Ainsi, chaque segment 
peut atteindre la taille de 32Ko. Mais au-delà, 
nada. Pour avoir plus de BSS, il faut passer par 
des techniques d'allocation dynamique (Mal- 
loc) et pour le DATA, il faut heu... vous 
débrouiller. L'appel des sous programmes uti- 
lise également une technique de codage sur 16 
bits. 

Quand le programme est petit (<32Ko), il est 
inutile de se poser de questions, l’adressage 
est relatif au PC. Mais quand la taille devient 
trop importante, le programmeur doit gérer des 
segments de taille inférieure à 32 Ko. C'est 
assez désagréable et rappelle une autre 
machine assez populaire mais pas aussi bien 
que le ST. Dans ce cas, le compilateur gère une 
table de vecteurs pour accéder à tous les sous- 
programmes. Mais ceci dépasse très largement 
le cadre de cet article comme, par ailleurs, tout 
ce que je viens d'expliquer. 

Ce petit complément d'informations avait pour 
but de vous faire comprendre que cette limi- 
tation quant à la taille des segments était le prix 
à payer pour une plus grande compacité de 
code. En effet, dans le Laser C, cette limita- 
tion a été levée et il est désormais possible 
d’avoir des segments de DATA de 1Mo si ça 
vous chante et toutes les adresses sont codées 
sur 32 bits, etc ..…. 

Mais. il y a un hic ! Le code généré est de 25 
à 30% plus gros et bien sûr plus lent. Un pro- 
gramme qui faisait 150 Ko avec l'ancien Mega- 
max en fait maintenant 200. C'est 50 Ko de 
perdus pour d'autres choses bigrement inté- 
ressantes. Question qualité du code généré, j'ai 


vu mieux. Disons qu'il est normal. || a un peu 
tendance à utiliser des instructions lentes 
quand de bien plus rapides sont disponibles 


{ex : move. | +0, DO contre moveq +0, DO). 


Je lui reprocherai également de ne pas utiliser 
d'adressage relatif quand ca lui est possible. 
En un mot, le code est correct mais sans plus. 
Heureusement qu'il est possible de program- 
mer en assembleur directement dans le source 


À propos d'assembleur, il est similaire au pré- 
cédent et persiste toujours à ne pas accepter 
dbra plutôt que dbf. Une macro peut s'en char- 
ger mais c'est tellement plus simple de ne pas 
y penser. Mais question rapidité, c'est fulgu- 
rant. Surtout avec la mémoire cache du Shell. 
Une fois que tous les fichiers couramment uti- 
lisés sont dans le cache, il n'y a plus aucun 
accès disque, ni pour les includes, ni pour les 
librairies. Il en resulte qu'une compilation 
devient une formalité presque aussi simple que 
le lancement d'un programme. Le linker est à 
la mesure du reste dans sa rapidité et accepte 
aussi bien des objets au format LASER que 
DRI : un bon point ! 

La bibliothèque de routines disponibles est très 
conséquente et contient tout ce que peut dési- 
rer Un programmeur sur ST sans extras ni lacu- 
nes. À noter : un quicksort qui est vraiment 
très rapide et bien pensé. : 
La documentation est, comme toujours, aussi 
encombrante qu'une armoire normande, ce qui 
veux dire qu'il y a de quoi lire pour les longues 
soirées d'hiver. À noter aussi que c'est le genre 
de doc pratique quand on sait ce que l'on cher- 
che mais assez marécageuse pour les indécis. 


En conclusion, Laser C est un environnement 
très complet et rapide, qui convient à tous ceux 
qui veulent un outil simple d'utilisation. Par 
contre, pour la qualité de la compilation, je lui 
préfère le Mark Williams C qui a le défaut d'être 
lent et nécessite un disque dur. Ou mieux 
encore, Turbo C de Borland qui. est imbatta- 
ble tant sur la qualité du code généré que sur 
la vitesse de compilation, Malheureusement, 
il n’est pas encore disponible et son environ- 
nement est loin d'être aussi sympathique que 
Laser. 


Francois Guillemet 
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Nous avions présenté dans ces colonnes (ST 
Magn°11) le compilateur Lattice -réalisé sous 
licence par la firme Metacomco- qui se trouve 


‘être (avec le compilateur remarquable de Mark 


& Williams} un concurrent commercial direct 
de la nouvelle version de l’ancien Megamax. 
Iim'a semblé intéressant de comparer rapide- 
ment ces deux produits, en tentant d'évaluer 
globalement les qualités et les faiblesses. de 
leurs environnements de développement res- 
pectifs. Tous les deux s’attaquent, en effet, 
au même marché, celui des développeurs pro- 
fessionnels et des amateurs confirmés (en pré- 
cisant cependant qu'ils restent suffisamment 
aisés d'utilisation pour ne pas rebuter le débu- 
tant). 


Des deux côtés, un gestionnaire d'environne- 
ment centralise toutes les commandes desti- 
nées aux différents outils : compilateur, linker, 
debugger, etc. Cependant, les optiques d'in- 
tégration de ces éléments sont radicalement 
divergentes : celui du Lattice (Menu +) estcon- 
ventionnel, toutes les opérations se font à par- 
tir des unités de disque, celui du Laser (Shell) 
est beaucoup plus novateur (sur le ST) etoffre 
la possibilité de charger les outils utilisés en 
mémoire centrale, À vrai dire, l'utilisation d'un 
disque RAM où dur me paraît beaucoup plus 
efficace : il est possible de sortir (ou rentrer) 
beaucoup plus rapidement du programme ges- 
tionnaire, sans avoir, d'autre part, à répondre 
aux divers messages de transferts depuis la 
mémoire cache vers le disque de sauvegarde. 


Le caractère monolithique du Shell (Laser) offre 
également beaucoup moins de souplesse que 
le Menu + intégré à l'environnement du Lat- 
tice : celui-ci est en effet plus facilement utili- 
sable avec n'importe quel langage de program- 
mation, et chose très importante, pérmet d'uti- 
liser l'éditeur de texte de son choix, Ceux qui 
ne peuvent plus se passer de Tempus saisirant 
la différence ! Toujours à l'actif du Lattice, le 
paramétrage de tout l'environnement est beau- 
coup plus aisé, grâce à son fichier de configu- 
ration, modifiable à loisir au moyen d'un édi- 
teur de texte, et permet Une organisation tres 
rationnelle du ment du gestionnaire, Souli- 
gnons, un peu perfidement, qu'il est tout à fait 
possible de concevoir l'utilisation de tous les 
outils fournis par Megamax à partir du 
Menu + ! 


Les deux environnements regroupent autour 
de ce gestionnaire pratiquement les mêmes 
types de programme, avec toutefois quelques 
suppléments du côté du Laser, dont le plus 
notable est le gestionnaire de bibliothèque 
Archiver/Librarian (sur ce point, Metacomco 


Compilation 
( 2 fichiers .C de 120 Ko au total) 








C'est avec une légère méfiance que j'installais 
le Laser C sur mon disque dur : utilisant le 
Megamax ancienne version depuis bientôt 
deux ans, je m'étais habitué à ses qualités et 
à ses défauts... J'utilise intensivement ce lan- 
gage pour de nombreux programmes, en par- 


Comparaison sur disque dur et 2 Mégas de Ram | 
| 
Linkage A0 sec 
(2 fichiers D) : 
NME 


Taille du fichier exécutable 33327 octets 40514 octets 














est coupable d'une lacune difficilement pardon- 
nable !}. La comparaison de ces programmes 
fait apparaître une nette supériorité, en faveur 
du Laser, dans la vitesse de compilation et de 
linkage (au moins cinq fois plus rapide !)} ainsi 
que dans la taille des programmes générés, 
mais par contre le Lattice se montre beaucoup 
plus performant par son débügger (paramétra- 
ble au/moyen d'un fichier de configuration édi- 
table} et constructeur de ressource. 


La différence s'äccentue notablement en exa- 
minant les bibliothèques de fonctions. Celle du 
Lattice comporte plus de 300 fonctions {en 
plus de celles du GEM), contre une centaine 
pour son concurrent, qui par contre offre quel- 
ques fonctions bien utiles et complétant avan- 
tageusement certaines lacunes du GEM. 


L'implémentation du langage C lui-même est 
pratiquement semblable (rappelons toutefois 
que les entiers int ont une taille de 2 octets 
dans le Laser contre 4 dans le Lattice, et que 
ce dernier étend sur 4 octets tous les argu- 
ments fournis aux fonctions), sauf en ce qui 
concerne le prototypage des fonctions qui 
n'est pas accepté par le Laser. Quant à la pos- 
sibilité d'insertion de code assembleur au sein 
même du code C pour ce dernier, on me per- 
mettra d'y préferer un bon appel de routine 
bien classique, la portabilité ne s'en portera que 
mieux | Si la vitesse d'exécution est àce point 
critique, une restructuration de la modularité 
du programme est, à mon sens, préférable. 


Il ne m'appartient pas de déterminer sil'un des 
deux produits est largement supérieur à l‘au- 
tre, et je trouve, à vrai dire, qu'ils répondent 
à des exigences de développement différen- 
tes : compatibilité avec tous les compilateurs 
Lattice existant pour d’autres machines et 
richesse des fonctions fournies (donc moins 


de code à rédiger) dans un cas, rapidité de 
compilation et d'exécution dans l'autre. Sans 


doute le prix de ces outils constituera:t-il un 
critère supplémentaire ? 


Daniel Fournier 












ticulier l'élaboration d'un jeu d'arcade repré- 
sentant actuellement un fichier source de 122 
Ko dont environ 80 Ko d'assembleur intégré 
{bloc asm du Megamax). 


Les caractéristiques du nouveau Laser C sem- 
blaient alléchantes, mais qu'en était-il de sa 
compatibilité avec l'ancien Megamax ? Ce ne 
serait pas la première fois qu'une nouvelle ver- 
sion d’un langage se révèlerait être plus ou 
moins incompatible avec son prédécesseur. 
L'installation du système sur le disque dur s'ef- 
fectue rapidement. Seul point noir : les diffé- 
rents fichiers doivent de préférence se trouver 
dans un dossier MEGAMAX sur la racine du 
disque, comme pour l'ancienne version. À 
moins d'inclure tous les programmes dans le 
même dossier, il est donc nécessaire de sup- 
primer l'ancienne version du volume logique 
employé par le Laser. 

Je transfère rapidement mes fichiers sources 
dans le nouveau dossier, et lance la compila- 
tion de ceux-ci. Surprise et satisfaction : la 
compilation s'effectue sans aucun problème 
apparent, et la compatibilité semble respectée. 
Un appel au linker qui fusionnera les deux 
fichiers-objet obtenus. Là encore, pas de mes- 
sage d'erreur, et en prime, une rapidité à cou- 
per le souffle : le linkage s'effectue pratique- 
ment 7 fois plus vite qu'avec l'ancienne ver- 
sion | 

Pas de problème non plus à l'exécution, qui 
s'effectue normalement : pas de gain notable 
de rapidité, mais il fallait s'y attendre vu le type 
même du programme, et le nouveau format des 
fichiers-objet compatibles avec l'Alcyon de 
Digital Research, qui entraîne, par rapport aux 
programmes compilés avec l'ancienne version, 
une augmentation de la taille des fichiers exé- 
cutables. A la vision du tableau ci-contre, on 
constate que l’ensemble compilation + linkage 
s'effectue donc avec un gain de temps nota- 
ble par rapport à l’ancienne version, en bonne 
partie grâce à la mémoire cache automatique 
utilisée par le Laser, le seul point faible étant 
la taille accrue de l'exécutable, imposée par le 
format DRI. 


D'une façon générale, je ferai toutefois deux 
reproches : il est impossible d'utiliser un autre 
éditeur de texte à l'intérieur du Shell, contrai- 
rement au Megamax ancienne version. Pour les 
développeurs habitués aux systèmes sous 
Unix, par exemple, il faudra se mettre à la sou- 
ris ! Sans parler des éditeurs autrement plus 
rapides que celui offert dans ce pack. 

Autre sujet de mécontentement, l'éditeur de 
ressource : c'est pratiquement le même que 
celui offert dans l'ancienne version, et il ne 
brille pas particulièrement par son ergonomie 
et sa facilité d'utilisation. Les dingues du Gem 
et des fichiers ressource pourront toujours se 
rabattre sur K-Ressource. 


Pour conclure, malgré quelques petits défauts, 
le Laser C me paraît tout à fait indiqué pour un 
développementintensif, et représente un grand 
pas en avant par rapport à l'ancienne version 
du Megamax. Sa facilité d'utilisation et son 
manuel très complet, ajoutés à sa puissance 
générale, en font un prétendant bien placé pour 
la place de meilleur système de développement 
en langage C … 


Christophe Bonnet 
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NURTENIT II ! MEMEIUIME 






oici donc une nouvelle 

version de ce Basic qui 

fait de plus en plus parler 

de lui, sans pratiquement 

de modification sur le langage lui- 
même, mais dans laquelle l'éditeur 
a été complètement réécrit. Le 
produit bénéficie aussi d'une 
documentation totalement 
refondue, avec une fonction par 
page, et d'une procédure 
d'échange automatique avec 
l'ancienne version moyennant une 
légère contribution financière. 





DES DEROULANTS ! 


En haut, nous trouvons une barre de six 
menus déroulants dans la partie gauche, 
et à droite, les coordonnées du curseur, 
la taille du programme ainsi que son nom. 
On trouve également sur l'écran le poin- 
teur de souris, ce qui faisait cruellement 
défaut dans la version précedente (2.2). 
Le menu file propose Load et Save, qui 
permettent de charger et de sauver des 
programmes à partir de l'éditeur (ce qui 
était impossible auparavant) et qui 
ouvrent déjà une première parenthèse : 
une gestion des drives et des pathnames 
{chemin d'accès aux fichiers) complète- 
ment inédite. En effet, lorsque l'on clique 
sur l'une de ces deux options, on obtient 
un sélecteur de fichier classique, mais 

l'originalité consiste à entrer B : comme 
nom de fichier. On passe alors sur le drive 
B, ce qui évite d’avoir à cliquer sur la barre 
de chemin, d'aller changer le nom du 
drive et d'aller cliquer sur la barre grisée. 
De plus, on peut se promener dans les 
dossiers, et si on tape RETURN sans 
entrer de nom de fichier, le chemin sera 
alors pris par défaut pour toutes les opé- 
rations disquette à venir ! Inutile, donc, 
de sortir de l'éditeur et de faire des 
CHDIR. 





OMIKRON 3.0 


On trouve ensuite Load Block et Sav 
Block (sans commentaires), puis Direc 
tory, qui permet d'obtenir le catalogu 
d'une disquette (on entre le chemi 
désiré), sans avoir à sortir de l'éditeur € 
surtout avec la possibilité d'avoir une cer 
taine de fichiers sur l'écran. Rien n'est e 
effet plus désagréable que voir le scro 
ling effacer les premiers fichiers quand o 
se sert de l'instruction « Files » 


Dans le menu FIND, on trouve FIN 
NEXT, FIND et LIST qui n'ont pas chang 
depuis le dernier éditeur, et permetter 
respectivement de chercher la prochain 
occurence, chercher une occurence, € 
d'avoir une liste des occurences à l’écrar 
Signalons simplement que ces fonction 
ne tiennent plus compte des majuscule 
- minuscules comme dans la v2.2 
Notons aussi un truc pratique : lors d'u 
List (quand toutes les lignes contenar 
des occurences recherchées sont aff 
chées à l'écran), il suffit de cliquer st 
l'une de ces lignes pour s'y rendre imme 
diatement. 

Les fonctions Recherche - Remplacemer 
sont identiques à celles d'un traitemer 
de texte, et «Find / List / Renam 
Token » sont les équivalents de Find, Lis 
et Replace, sauf qu'elles n’agissent qu 


CETTE 





sur les noms de variables (ou de procé- 
dures en faisant précéder de « P » le 
Token à chercher). Quant à List To Prin- 
ter, c’est bien un List vers l'imprimante ! 
Enfin, Find Error permet d'aller à l'erreur 
suivante. 


Le menu BLOCK propose toutes les fonc- 
tions nécessaires sur les Blocs (insertion, 
déplacement, suppression, marqueurs, 


* sauvegarde, ...) etil faut signaler que les 


blocs peuvent maintenant être définis à 
la souris, ce qui facilite la tâche : il suffit 
de cliquer au début du bloc et, tout en 
laissant le bouton appuyé, d'aller à la fin 
du bloc. || est même possible de faire défi- 
ler le programme en mettant la souris tout 
en haut ou tout en bas de l'écran, et on 
peut tout autant prendre un bloc faisant 
moins d'une ligne. 


Dans le menu MODE, la fonction Insert 
sert à passer en mode insertion de carac- 
tères où recouvrement, et on trouve 
ensuite « Split Screen » ainsi que 
« Switch Screen ». Vous vous souvenez 
peut-être de la fonction « Split Screen » 
de la version 2, qui permettait de sépa- 
rer l'écran en deux ou trois colonnes. 
Celle-ci est très différente. Elle ne permet 
que de séparer l'écran en 2 parties hori- 
zontales délimitées par une barre grisée. 
Par la suite, en cliquant sur cette barre, 
vous pouvez, à l'aide de la souris, modi- 
fier la taille de chacune des parties. 
« Switch » ou un simple clic suffisent 
ensuite pour passer d’une partie à l'au- 
tre. 

Change Size permet de choisir entre les 
deux tailles de caractères possibles 
(80x25 ou 108x44). La taille 128x57 a 
été supprimée car elle n'était pas assez 
lisible. 


LA LIBRAIRIE MIDI OMIKRON 


Show errors provoque le clignotement 
des erreurs, au lieu d'être en video 
inverse, ce qui pouvait provoquer des 
confusions avec les blocs. Enfin, Save 
Settings est une option judicieuse pour 
sauver tous les paramètres de « configu- 
ration » de l'éditeur (Split d'écran, taille 
des caractères, etc.). 


Le menu GO sert à poser des marques 
dans le programme (jusqu'à quatre) et d‘y 
aller par un simple click-souris. To Line 
permet maintenant d'aller aussi à une pro- 
cédure. 

Dans le dernier menu, RUN, on trouve des 
options intelligentes, comme « Save & 
Run », « Tron & Run », « Compile » et 
« Save & Compile » (ces deux dernières 
options lançant le compilateur à partir de 
l'éditeur), ainsi que « Run *. BAS », qui 
lance un programme basic sans le char- 
ger, et « Exec *. PRG ». Enfin, Accessory 
fait apparaître une barre de menus Gem, 
avec un seul menu DESK, pour accéder 
aux accessoires présents en mémoire. 


DES PROGRES DETERMINANTS 


L'un des gros défauts de l'ancien éditeur 
a été corrigé. En effet, lorsqu'une ligne 
de programme faisait plus d'une ligne 
d'écran, la fin de la ligne (de programme) 
dépassait sur la ligne (d'écran) suivante, 
ce qui était assez désagréable. Mainte- 
nant, lorsque l'on dépasse le bord droit 
avec le curseur, tout l'écran scrolle hori- 
zontalement. 

Un autre point très important pour un édi- 
teur est la rapidité, et celle de l'éditeur de 
l'Omikron 3.0 est fulgurante (aussi rapide 
que l'éditeur de texte Tempus, c'est tout 
dire !). Le « type-ahead » est toujours là 


(c'est le fait que ce que l’on tape est pris 
en compte avant la fin de l'affichage), 
mais ne sert plus à grand chose vu la rapi- 
dité ! Toutes les commandes des menus 
sont doublées au clavier, et on trouve 
également des combinaisons de touches 
intéressantes, comme par exemple Con- 
trol + flèches haut et bas pour avancer 
ou reculer d'une page, ou Control + flè- 
ches droite et gauche pour avancer ou 
reculer d'un mot. Ces manips se font 
aussi sur les lignes, et on en trouve bien 
d’autres encore. La touche Return permet 
maintenant d'insérer des lignes (comme 
dans un traitement de textes), et l’on 
obtient les principaux mots-clés par Alter- 
nate + les touches du clavier correspon- 
dant à l'initiale de l'instruction. Par exem- 
ple, Alternate + P fera PRINT, etc. 


UN AVENIR PROMETTEUR 


Chose importante même si elle n’est pas 
forcément déterminante, l'Omikron 3.0 
sera, à partir de la rentrée, distribué avec 
tous les ST, en Allemagne, en Suisse et 
en Belgique à la place du ST-Basic ! Enfin, 
pour information, le remplacement de 
l’ancienne version se réalise contre la 
somme de 150 francs. Pour conclure, 
voilà un produit tout à fait remarquable, 
même s'il lui manque encore le Folding et 
l'Auto tabulation, et qui confirme la 
volonté d'Omikron de proposer des pro- 
duits de plus en plus performants. 


Sébastien Enselme 





‘où perde 70 petits plats mitonnés, pour exploiter le MIDI 
en 


asic Omikron... 


Il était impossible, avec ce spécial Musique, de passer sous 
silence l'existence de cette "Librairie Midi”, écrite par un 
musicien, programmeur à ses heures. MIDILIB, puisque 
c'est son nom, a été entièrement réalisée en Omikron. 
Quoique non-optimisées, les procédures définies ont le 
mérite de couvrir pratiquement l'ensemble des problèmes 
rencontrés par les PIOSFANSRES Midi. Helmut (pitch) 
Bender, l'auteur, permet 4 quiconque le désirera de modifier 
ses procédures voire, moyennant certaines restrictions, de 


développer des programmes Midi pour son propre compte. 


Sinon à quoi servirait une librairie? 
Toutes les procédures espérées sont présentes (note_on, 
note _off, after_touch, ctrl_chge, prog_chge, local, omni, 
ly, mono,etc) avec quelques bonus comme la gestion du 
ampon d'entrée Midi, par exemple, particulièrement utile 





lors de tranferts de banques de sons en mode exclusif. Une 
option intéressante permet de simuler, sous interruption, 
l'active sensing (re de $FE toutes les 300 ms). De plus, 
certaines fonctions sont implémentées pour quelques 

nthétiseurs comme Korg DW 8000 et DSS 1, Roland RD 
1000 et MKS 20, Casio CZ 1011000/5000 et Yamaha FB 01. 
Grâce à Midilib, la gestion des contrôleurs devient un jeu 
d'enfant, vos listings deviendront beaucoup plus clairs, et il 
vous faudra utiliser la pleine puissance de votre cerveau (10 
milliards de neurones, ça comptel) pour pouvoir savourer 
celle de MIDILIB. Cet ensemble de procédures est donc bien 
préque pour se bagarrer avec Omikron et le "standard” 

idi. Vendu 395 francs sans ordonnance médicale préalable, 
Midilib vous évitera assurément une consommation 
excessive d'aspirine et de longues nuits blanches toujours 
très éprouvantes pour l'organisme humain (qui a dit que 
l'informatique était un métier de tout repos?). 


Monsieur SPOCK pour vous servir. 














près l'apparition de la 
version française de 
Spectrum 512 (voir ST 
Mag 22), et 
parallèlement à l'annonce de toute 
une gamme de logiciels graphiques 
pour ST chez un même éditeur (en 
l'occurrence Upgrade Editions), 
savoir que l’arrivée dans notre 
hexagone de Cyber Studio 
devenait franchement imminente 
ne pouvait manquer de provoquer 
chez moi cette démangeaison 
entre les orteils qui présage 
toujours que de grandes choses se 
préparent. J'en étais encore à me 
demander quelle pouvait être la 
portée réelle de cette 
machiavélique opération, lorsque 
les événements se précipitèrent… 





IL ETAIT UNE FOIS... 


Pressimage Building, 42e étage, un matin 
d'été plus frisquet que jamais. Par la 
gigantesque baie vitrée du département 
graphisme des locaux de ST Magazine, 
j'observe l'aurore aux doigts de rose qui 
aborde son p'tit dèj en tartinant l'horizon 
parisien d'une bonne couche de gelée de 
groseille. Une ravissante petite postière 
est apparue à l'entrée des bureaux, indé- 
cise. Quand enfin elle m'aperçoit, elle 
pousse un petit soupir qui fait frémir du 
haut en bas son uniforme réglementaire 
des PTT d'une façon si éloquente que 
l'imagination ne peut s'empêcher d'y per- 
cer de petits trous pour en faire de la den- 
telle. D'une paire de talons aiguilles plus 
décidée que tous les vengeurs masqués 
de la Marvel Comics Group réunis, elle 
slalome dans ma direction entre les pos- 
tes de travail, de quelques-unes de ces 
ondulations assassines qui donneraient 
l'énergie nécessaire à une équipe d’arche- 
vêques pour gagner toute une saison de 
tournois de foot américain. 

Arrivée à mon bureau, elle y dépose un 
paquet volumineux, non sans me déco- 
cher au passage -dans un ensemble si 
parfait que je ne peux que songer qu'elle 
doit gérer cela par ordinateur- un regard 
en coin et un battement de cils tellement 


terroristes de gourmandise que si l'on 


avait placé la demoiselle bien dans l'axe, 


ils auraient suffi à accélérer vigoureuse- 


ment le retrait des troupes soviétiques 
d'Afghanistan. D'un geste déterminé 
mais non pour autant dépourvu d'élé- 
gance, je décachète l'enveloppe, et j'en 
extrais un classeur fort professionnel 
d'aspect, contenant, outre une épaisse 
notice, les deux disquettes constituant 
l'ensemble Cyber Studio : CAD 3D 2.0 et 
Cybermate. Cette affaire sentait si fort le 
coup monté, que je m'attendais à tout 
moment à entendre un truc du genre 
« Attention : cette postière s’autodétruira 
dans les cinq secondes... ». Mais rien de 
tel ne se produisit, et la frêle créature, 
toute de bleu marine enrobée, s'installa 
confortablement pour assister à la suite 
des événements, dévorant l'écran des 
yeux comme s'il s'était agit d'une vien- 
noise au chocolat à zéro calorie. 


UNE AFFAIRE A : 





CAD 3D 2.0 


Ce logiciel, déja testé dans ST Magazin 
n°13, n'a pas de fantastique nouveaut 
à révéler aux foules impatientes des ama 
teurs de graphisme en 3 dimensions 
sinon qu'il est désormais en langue fran 
çaise, ce qui va, j'en suis sûr, réjouir |: 
plupart de ceux qui, lorsqu'ils étaient 
l’école préféraient rêver, installés au fon 
de la classe près du radiateur, à des mer 
veilles informatiques plutôt que d'écou 
ter le prof d'anglais, et s'en sont mordi 
les doigts quand ils ont vu le programm 
de leurs rêves arriver avec une documer 
tation rédigée dans la langue de Shakes 
peare. Bien fait. La notice de la versio 
Upgrade est cependant truffée de faute 
de français, mais ça ne devrait pas gêne 
les individus mentionnés dans la phras 
précédente, puisque, n'est-ce pas, quan 
on est cancre on est cancre partout ; c 
qui prouve bien qu'il n'y a pas de justic 
immanente. 
Pour ceux qui ne possèderaient pas, pe 
un improbable hasard, ST Mag n°13 0 
qui, ce qui est déja plus probable, sor 
cancres au point que lors de la parutio 
du susdit numéro ils ne savaient pa 
encore lire, voici en gros en quoi consist 
CAD 3D (qui ne fonctionne, il convier 
tout de même de le préciser, qu'avec u 
mégaoctet de RAM minimum, soit a 
moins un 1040 ST) : quatre classique 
fenêtres GEM vous offrent les quatr 
Vues indispensables à la réalisation de vo 
délires les plus fous en 3D : vue du des 
sus, de profil, et de face, ainsi qu'une vu 
dite « caméra » qui permet la visualisé 
tion en perspective. Dans chaque fené 
tre, vous pouvez activer la vision en « 1 
de fer » (affichage de tous les segment 
constituant le ou les objets), la visio 
« faces cachées » (les objets sont alor 
opaques, et visibles grâce aux arêtes de 
faces), la vision «faces cachée 
ombrées » (‘faut vraiment vous expl 
quer ? Ben, ici les faces sont opaques, le 
arêtes des faces sont toujours tracées, € 
puis aussi il y a des ombres propres : : 
vous êtes en couleur -car 6 joie CAD 3 
fonctionne en noir et blanc ET en couleu 
la palette est gérée de facon à affiche 
des dégradés de couleur selon la luminc 








| 
| 
| 
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sité, et si vous êtes en monochrome, dif- 
férentes trames de gris sont utilisées), et 
enfin la vision « faces cachées ombrées, 
sans affichage des arêtes » (soit affi- 
chage de l'objet comme un vulgaire solide 
de la réalité). Que demander de plus ? 
Ben, moi j'aurais bien aimé qu'il puisse y 
avoir des ombres portées, par exemple. 
Non ? Bon, tant pis, j'ai rien dit. 


OBJETS 


Les objets, créés soit en mode « extru- 
sion » (dessin de l'objet sous la forme 
d’un polygone à deux dimensions auquel 
le programme donne ensuite une profon- 
deur), soit en mode « tour » (construction 
d'un solide de révolution, comme si l’on 
travaillait avec un tour de potier, d’où le 
nom -non, ne cherchez pas la fonction 
« potier », je voulais dire « d’où le nom 
TOUR », m'enfin ! -) peuvent être, dans 
ces fenêtres, déplacés seuls ou en 
groupe, déformés horizontalement ou 
verticalement, pivotés sur tous les axes, 
en fonction de leur centre de gravité ou 
d'un pivot arbitrairement fixé, réduits ou 
agrandis, mesurés, éclairés par trois sour- 
ces lumineuses distinctes positionnables 
à Volonté, plus une lumière ambiante, tou- 
es quatre réglables en intensité. Des opé- 
rations d'addition, de soustraction, de 
« et » logique, et de marquage sont pos- 
Sibles entre les différents objets, pour les 
combiner entre eux, ce qui permet en 
théorie de réaliser des volumes assez 
complexes à partir d'objets primaires 
(comme les objets élémentaires prédéfi- 
nis dans CAD dont j'ai bien failli oublier 
de parler : 3 sphères de différentes com- 
plexités, un prisme, un tore -sorte de 
pnêu-, et un cube). 


f 
£e procédé dont l'idée de base est géniale 
/ est malheureusement très long à exécu- 
ter, et donne parfois des résultats décou- 
rageants. Certains objets complexes peu- 
vent être si longs à fusionner qu'une fois 
l'opération lancée, vous avez largement 
le temps d'aller déjeuner au bistrot d'à 
côté pendant que votre ST mouline.. Et 
vous pouvez prendre le menu « fromage 
ET dessert » sans problème : il n’est pas 
dit que tout sera fini à votre retour, même 


si vous prenez votre temps et que vous 
lutinez un peu la serveuse... 


PERSPECTIVE 


Dans la fenêtre « caméra », on paramè- 
tre le Zoom ainsi que la perspective. Para- 
métrer la perspective signifie, en fait, 
modifier la distance focale, ou plus exac- 
tement, pour les amateurs du genre, faire 
varier la distance entre l'œil de l'’observa- 
teur et le plan de projection. Ce n’est 
qu'une variable à changer dans le pro- 
gramme (et elle existe nécessairement, 
car sans elle, pas de perspective, donc 
pas vraiment de troisième dimension), or 
dans CAD 3D, chose étrange, ce paramè- 
tre est comme « bridé » : on peut aller de 
« pas de perspective du tout » (distance 
focale infinie) à une perspective simple- 
ment réaliste, sans plus. Impossible de 
rapprocher le plan de projection au point 
d'avoir des effets de perspective exagé- 
rée comme seule en permet l'image infor- 
matique. Voilà qui est frustrant au plus 
haut point ! Une preuve de plus du fait 
qu'il n'existe pas de justice immanente. 
C'est à se demander si Dieu s'intéresse 
à l'informatique. C’est vrai, ça ; comme 
disait l'autre, plutôt que de perdre son 
temps à créer les escargots, qui ne ser- 
vent à rien, il aurait tout de même mieux 
fait de commencer par les microproces- 
seurs.…., 

indissociable de la fenêtre « caméra », le 
mode « supervue » permet de voir l’ob- 
jet en perspective plein écran, avec les 
paramètres de zoom, de perspective et 
d'opacité définis en mode « caméra ». Si 
vous êtes en mode « fil de fer », il vous 
est même possible de faire bouger l’ob- 
jet à la souris, en rotation, zoom et pers- 
pective. Dans cette même vue, vous pou- 
vez voir l'objet s'afficher par dessus une 
image de fond préalablement chargée, ou 
encore s'afficher en mode stéréo, c'est- 
à-dire avec un flipping d'écran qui permet 
d'utiliser les coûteuses mais fantastiques 
lunettes Stéréotek, grâce auxquelles on 
peut reconstituer une vision binoculaire 
totale ! Il faut le voir pour le croire. Moi- 
même, je ne l'ai vu qu'une fois, mais 
depuis j'y crois ! .. Une chose, en tout 
cas (nous revenons en mode 3D normal, 
hein, fini de rêver à la vision stéréo, là), 
est remarquable en « supervue » comme 
en « caméra » : la représentation des 
faces cachées est non seulement lente, 
mais aussi plus qu’approximative. Quand 
on voit à quelle vitesse cette gestion des 
formes pleines se fait (et bien, en plus !) 
dans des programmes comme STAD (voir 
ST Mag n°19) ou encore dans des jeux 
comme il en apparaît de plus en plus en 
ce moment, on se pose des questions. 
De plus, si le zoom est possible, ainsi que 
la rotation et le déplacement de l'objet 
dans des limites restreintes, en revanche 
il est rigoureusement impossible de dépla- 
cer l'œil de l'observateur, ce qui est bien 
étrange. Si l’on construit avec CAD un 
Vaisseau spatial, on peut concevoir qu'il 


soit logique de le faire pivoter, lui et non 
l'observateur, dans tous les sens pour 
l'observer à loisir : un vaisseau spatial 
est, par définition, un objet destiné à se 
déplacer de lui-même (un véhicule auto- 
mobile, c'est le moins que l'on puisse 
dire), et qui peut même s'affranchir de la 
pesanteur, donc pourquoi pas ? Utiliser 
ce logiciel revient tout de même moins 
cher que de fabriquer une maquette gran- 
deur nature (sans compter que pour 
qu'elle puisse s'affranchir de la gravité, 
il faut que la « maquette » puisse effec- 
tivement se propulser dans l'espace : le 
budget, à ce stade, est déja dépassé de 
42000000000%). 


En revanche si je bâtis, grâce à CAD 3D, 
le petit pavillon de banlieue de mes rêves, 
il peut me sembler intéressant de le visi- 
ter. Est-ce que vous soulevez une maison 
à bout de bras et la faites tournoyer dans 
les airs, vous, pour la visiter ? Je suppose 
que non : vous entrez bêtement à l'inté- 
rieur, par la porte, vous marchez dans les 
pièces et vous montez les escaliers. Vous 
pouvez à la rigueur vous offrir la fantai- 
Sie de sauter par la fenêtre ; ça ne sert 
à rien mais ça permet toujours de vérifier 
que les plates-bandes ne sont pas numé- 
riques… Ici, c'est impossible : le point de 
l'univers 3D que vous « visez » est tou- 
jours le même, et la pénétration à l’inté- 
rieur de l'objet (arriver au milieu puis tour- 
ner sur soi-même pour tout voir de l'inté- 
rieur, par exemple) est strictement inter- 
dite. 


EDITION 


L'éditeur de CAD 3D 2.0 est un des plus 
pratiques et des plus faciles d'emploi qui 
soient (à l'heure actuelle, du moins) sur 
ST. Malheureusement, en plus de l’ab- 
sence de la pourtant précieuse possibilité 
de faire le symétrique d'un objet, il man- 
que dramatiquement de précision, du fait 
de l'absence d'affichage des coordon- 
nées du curseur, et surtout de ce qui fait 
et fera toujours le plat de résistance des 
angoissés de la convivialité : des fonc- 
tions d'annulation dignes de ce nom. Pas 
de « UNDO » en effet dans ce pro- 
gramme. Si vous déplacez un objet par 
erreur alors que c'était un autre que vous 
visiez : trop tard. Si vous'avez un remords 
après une fusion d'objets malencon- 
treuse : trop tard. Si vous voulez arrêter 
en cours de route un calcul de soustrac- 
tion d'objets dont vous sentez qu'il va 
prendre des heures, et que ça n'était fina- 
lement pas une si bonne idée, rien à faire : 
toujours trop tard. C'est peut-être là 
qu'il serait judicieux de plonger dans les 
profondeurs abyssales de la réflexion phi- 
losophique fondamentale, et de se poser 
la grande question que tout utilisateur de 
micro-ordinateur se pose un jour où l’au- 
tre, et que même en fait tout utilisateur 
de n'importe quoi tout court se doit de se 
poser au moins une fois dans son exis- 
tence : 
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POURQUOI ? 


… Ça nous change un peu des « qui som- 


mes nous ? », « d’où venons-nous ? », 
des « Dieu existe-t-il ? » et des « à quoi 
bon les escargots ? », n'est-ce pas ? … 
Le problème est simple : CAD 3D 2.0 est 
bien, mais il n’est pas bien pour tout. Son 
utilisation rejoint assez bien celle des logi- 
ciels qui servent, sur les gros systèmes 
professionnels, à concevoir les objets uti- 
lisés dans l'image de synthèse bas de 
gamme, pour faire des trucs du genre 
publicité pour des produits pharmaceuti- 
ques ou générique de journal télévisé : 
ces images-là sont trop « propres » pour 
être vraiment belles en tant qu'images 
fixes. Elles sont faites pour BOUGER, 
pour être animées, autrement elles per- 
dent toute leur magie. On ne peut pas 
vraiment dire que les objets créés avec 
CAD soient « trop propres », mais ils ont 
essentiellement deux défauts : 

D'abord, les faces cachées sont plutôt 
mal gérées, ensuite, on dira ce que l'on 
voudra mais la résolution du ST, si l'on 
utilise toutes les couleurs pour avoir de 
chouettes effets d'ombrage, est tout de 
même très limitée. Or ces deux défauts 
ne se voient plus si tout se met à bouger ! 
… Et vu comme ca, CAD est plutôt un 
bon programme, surtout si l’on considère 
les développements considérables qui 
sont possibles grâce aux autres produits 
de la gamme Cyber, mais j'y viens un peu 
plus loin. La question à se poser est donc 
bien « pourquoi ? », c'est-à-dire qu'avant 
d'acheter ce produit, il faut bien vous 
demander « pourquoi le veux-je ? », 
« quelle utilisation envisagè-je exacte- 
ment ? » (et quand je disais que c'est une 


question que tout le monde devrait se 


poser, c'était pas une blague : cela vaut 
tout aussi bien pour le choix d'un langage 
de programmation, voire même pour le 
choix d’un modèle de micro-ordinateur, 
d'un métier, d’une femme ! Toujours se 
poser d’abord la question: « pour- 
quoi ? ».… . Je m'arrête là, je risquerais de 
déborder sérieusement le cadre de cette 
rubrique. N'empêche). Par exemple, si 
vous voulez utiliser un logiciel de dessin 
en 3 dimensions pour pallier à votre man- 
que de technique dans le dessin en pers- 
pective, ou pour gagner du temps, avec 
l'idée de sortir sur papier un résultat très 
précis de votre travail, c'est-à-dire que 
vous considérez l'ordinateur et le logiciel 
de CAO comme des outils, des intermé- 
diaires entre vous et le papier qui se char- 
geraient du boulot purement mécanique 
et mathématique, laissez tomber : avec 
CAD 3D, vous vous ruineriez le moral et 
donc la santé, ça ne fait aucun doute. Si, 
en revanche, vous envisagez l'image à 
l'écran, avec la résolution et les couleurs 
du ST, et l'animation à 60 images par 
seconde autorisée par CYBERMATE, 
comme une fin en soi, alors vous n'allez 
pas être déçu, mais il faudra vous accro- 
cher, parce que ça n’est pas exactement 
d'une grande simplicité, et quelques con- 


naissances en programmation ne seront 
pas de trop, pour aborder la deuxième dis- 
quette de CYBERSTUDIO : 


CYBERMATE ! 


Ce qui veut dire, dans la langue de chez 
nous, « le pote à CYBER »... 

En fait, il ne s'agit pas exactement d’un 
programme : Cybermate est un langage, 
et sa vocation est de gérer, de façon puis- 
sante et complexe, les animations géné- 
rées par CAD. Car CAD permet de fabri- 
quer des animations : toutes les étapes 
de la formation, de la transformation, du 
déplacement d’un ou de plusieurs objets, 
ainsi que l’évolution de leur éclairage, 
peuvent être sauvées sur disque, sous un 
format très particulier, nommé Delta. 
Dans ce format, une image complète de 
la scène en 3 dimensions est d'abord sau- 
vée (sous la forme d’une image Degas, 
en fait), avec sa palette de couleur s'il 
s'agit d’une image basse résolution, bien 
sûr. Puis un deuxième fichier est généré, 
dans lequel ne sont sauvés que les chan- 
gements qui interviennent d'une image 
sur l'autre. Des animations complètes 
peuvent ainsi être sauvées sous une 
forme assez compacte (l’utilisation d'un 
lecteur double face est quand même net- 
tement recommandée). Voilà, c'était 
Delta. 


DO YOU SPEAK CYBERMATE ? 


Cybermate est un langage très proche du 
Forth (voir le spécial langages, dans ST 
Mag n°13), langage dans lequel il a d'ail- 
leurs été écrit. Pour résumer, on peut dire 
que, grosso modo, le forth est un langage 
où l'on définit ses propres fonctions, à 
partir de fonctions de base, dites primiti- 
ves. Écrire un programme dans ce lan- 
gage revient en fait à compléter le lan- 
gage de base, à écrire son propre langage 
pour des applications spécifiques, au 
point qu’un programme se résume à une 
seule instruction, qui exécute elle-même 
toutes les autres instructions dans la 
bonne séquence. Avec Cybermate, vous 
confectionnez vous-mêmes vos propres 
macro-instructions d'animation, grâce à 
l'éditeur de texte intégré. 


Les objets manipulés par Cybermate son 
de trois types : sons (eh oui, vous pou 
vez aussi gérer le bruitage de vos anime 
tions, voir même leur mise en musique !] 
images fixes (un fond, par exemple), e 
séquences (l'animation pure et dure... 


Toute une batterie d'instructions vou 
permet de manipuler tout cela, en bot 
clant des séquences d'animation, e 
gérant leurs vitesses indépendamment le 
unes des autres, en effectuant des for 
dus d'image, des mixages d'images grâc 
à des opérateurs logiques, des boucle 
dans un ou deux sens. Plus quelques pet 
tes astuces bien utiles. Par exemple 
Cybermate possède sa propre unité d 
mesure du temps, le TICK, qui équivar 
à peu près à un soixantième de second 
(plus petite durée possible d'une imag 
dans une animation. Quand on sait qu 
le dessin animé traditionnel à la Disne 
fonctionne à 24 images secondes, à ra 
son en fait de 12 dessins par seconde 
photographiés deux fois chacun, on s 
rend compte de la puissance offerte pe 
l'informatique), et il y a aussi le confrèr 
TICK pour fermer une boucle. KEYBR 
est une instruction comme on aimerait e 
avoir en GFA, qui permet de sortir d 
n'importe quelle boucle si l'on presse un 
touche du claiver. La gestion optionnel! 
des lunettes stéréo est assurée (bien qu 
Jean-Marie Le Pen ne puisse pas les ut 
liser…), ainsi que celle des priorités de 
messages sonores, en fonction de 
canaux disponibles. La mémoire est géré 
de façon dynamique (c'est-à-dire qu 
vous pouvez à tout moment vous déle: 
ter de ce qui ne sert pas, pour faire de 

place), et la dernière version fonctionr 
aussi bien en noir et blanc qu’en couleur. 


Vous l'aurez compris : Cybermate e: 
très puissant, et très complet. Mais il e: 
aussi complexe, et pour l'utiliser sar 
aucune connaissance préalable de la pri 
grammation, bonjour ! Sans compter qt 
Cybermate, tout comme le Forth, utilis 
des structures et une logique très spéc 
fiques, pas forcément faciles à appréhel 
der pour le programmeur habitué à d'ai 
tres langages, et à plus forte raison poi 
le non programmeur : notation polonais 
inversée (où PRINT 10 +1 s'écrirait pli 
tôt 10 1 + PRINT ou quelque cho: 
comme ca...), utilisation de la pile {« la 
in first out », et autres expressions na 
tiques). Bref, costaud mais ardu ! .. P 
rapport à CAD 3D lui-même, qui est enti 
rement conçu dans le sens de la con\ 
vialité (panneau de contrôle par icône 
très lisibles, simplicité des fonction 
etc.), Cybermate est paradoxalement he 
métique, voire même rébarbatif au pr 
mier abord. C'est là que l'on voit nett 
ment que convivialité et puissance r 
font pas forcément bon ménage : il fat 
faire le choix entre la facilité et l’effic 
cité, et là encore il est utile de se dema 
der pourquoi on veut l'utiliser avant d 
investir. 


D) 


<ooo 


CS 


LE CHOIX 


Il faut donc bien comprendre que Cybers- 
tudio est un ensemble de logiciels dont’ 
la finalité ET l'usage sont extrêmement 
spécifiques : animation 3D, avec d'impor- 
tants efforts à fournir pour la maîtrise des 
fonctions de Cybermate. D'un autre côté, 
Cyberstudio n’est pas un système fermé : 
d'une part, les images 3D produites avec 
CAD 3D peuvent être récupérées aussi 
bien au format Néochrome qu’au format 
Degas (et donc par la quasi-totalité des 
logiciels graphiques 2D existants), d’au- 
tre part CAD 3D n'est que le cœur d’un 
système plus vaste, auquel viendront 
bientôt se greffer Cybercontrol, langage 
encore plus complet que Cybermate, et 
qui permet entre autres de créer des 
objets qu'il est impossible de réaliser avec 
CAD 3D seul, ainsi que Cyberpaint, logi- 
ciel de graphisme 2D couleur très puis- 
Sant, tout particulièrement pour ce qui 
concerne l'animation, puisque outre de 
nombreuses fonctions d'animation image 
par image, il Va permettre de récupérer les 
animations 3D créées avec Cyberstudio, 
et de les mixer avec des effets purement 
graphiques. D'autres logiciels vont sans 
doute encore venir s'ajouter à l’ensemble, 
constituant la Ligne Graphisme lancée par 
Upgrade avec Spectrum 512, le tout en 
français (voir l'encart dans ces mêmes 
pages). Bref, si ce type de logiciel corres- 
pond exactement à vos besoins, tout est 


bien : vous allez avoir de quoi vous réga- 
ler ! Mais assurez-vous de faire le bon 
choix. 


Cyberstudio est en effet d’une puissance 
rarement Vue à ce jour sur ST, mais ce 
n'est sans doute que temporaire : d’au- 
tres produits de 3D vont apparaître très 
prochainement, présentés au SICOB de 
Septembre, chez Human Software, par 
exemple, qui nous prépare ZZ-Volume, 
très performant logiciel de 3D plutôt 
orienté vers l'architecture {et qui récupère 
les fichiers de CAD 3D ! ..), ainsi que 
ZZ-3D, équivalent en 3 dimensions du 
déja somptueux ZZ-2D. Là encore, on a 
affaire à une gamme cohérente de pro- 
duits compatibles entre eux, qui peut per- 
mettre de constituer un système tout à 
fait professionnel de CAO 3D. Tout 
dépend encore de ce que l’on veut en 
faire... Une chose est en tout cas cer- 
taine : je serais vous, j'attendrais d’avoir 
vu ce qui Va sortir pour pouvoir le com- 
parer avec Cyberstudio avant de faire un 
choix définitif. Cyberstudio est en effet 
à 890 F TTC, soit pas bien loin de la barre 
psychologique des 1000 francs au-delà 
de laquelle un logiciel ne peut guère être 
considéré autrement que comme un pro- 
gramme professionnel. Or étant donné le 
lien étroit entre tous les produits de la 
gamme, la tentation peut être forte de 
s'offrir la collection ; cela peut vite deve- 
nir Un gros investissement. 
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MEGA ST2 mono Laser 
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Imprimante Laser SLM 804 

Disque Dur SH 205 
Scanners (300 dpi) 


OFFRE PAO. 


Atari Méga ST 4 
Disque Dur 20 Mo 
Imprimante Laser Atari 
Timeworks Publisher 

Ë Formation 
4 Assitance Téléphonique || 
Garantie, maintenance | 
Sur site 1 an 


9950 ht 
20950 ht 
12950 ht 
23950 ht 
11950 ht 

4208 ht 

N.C. 


LC-10 


120 D 
Ë 


4 ” A 
bio" NII ANT: TETE 


400 Diskettes — 1000 titres 
jeux-démos-langages-utilitaires-images 


envoyez nous une enveloppe timbrée pour 


recevoir notre catal 
5 


ue gratuit 


METRO SAINT-DENIS BASILIQUE 


: | OUVERT LE DIMANCHE MATIN DE 9H A 12H30 
Æ= 1 DU LUNDI AU SAMEDI DE 9H À 19H sans interruption 


3490/5990 


RACE TO RON TONER 
INTERESSANT 
Moniteurs 3 résolutions 
LuleliTel malle) 111: 


l'Angleterre 


Cyber studio 


A SUIVRE... 


Ma petite postière s'étira longuement 
comme un chat qui se réveille sur un 
canapé mœælleux dans une maison où 
plane une odeur de rôti à la broche. 
Encore un banc d'essai rondement 
mené ; mais la suite s'anonçait déja : 
c'est toute une série de programmes qui 
allait arriver sur mon bureau, à raison d’un 
par mois, pour que je l’y soumette à la 
question. Tous les éléments de cette 
« Ligne Graphisme » se mettaient en 
place, l’Affaire se précisait de plus en 
plus. Émoustillant prégénérique de ces 
aventures, la chère employée des postes 
reviendrait, j'en suis sûr, pointer sa fri- 
mousse à chaque fois que monsieur et 
madame Cyber nous pondraient un nou- 
veau rejeton. Pendant que je sauvais mon 
article, elle s’éclipsa à pas plus feutrés 
que le ronron du lecteur de disquette. 
J'attendais déja son retour avec impa- 
tience. J'observais le soir tombant sur le 
10e arrondissement, lorsqu‘un ULM tra- 
versa le paysage, suivi d'un essaim affolé 
d'helicoptères de l’armée, complètement 
désorientés… 


Bruno Bellamy 





es propositions qui vous sont faites, S.C.A.P. vous en donne PLUS pour votre ARGENT 


Reprise aux . 
meilleures 
conditions de 
votre ST pour tout 
achat d’un 
MEGA ST 


10 DF 3“1/2 100 frs 
Ë _ Pour quantités. 
à DIVERS 
Lecteurs externes 
(3"1/2 et 5"1/4) 
Imprimantes 
Support écran 
Table traçante 


Modem 
Synthétiseur 


LELOETLES 


| Du corps 6 au corps 1000 1!!! 
! caractères entièrement vectorisés.. À 


Fe concurrence 


“IMPRIMANTES 


& (1) 42-43-22-78 


Grand parking 
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epuis plusieurs numéros, 

les logiciels de traitement 

de texte ne semblent pas 

trop être en odeur de 

sainteté. Ce qui risque de faire 
hésiter un acheteur potentiel, 
plonger dans l’incompréhension 
l'utilisateur satisfait, et irrite à 
coup sür le distributeur ou 
l'éditeur. Une mise au point 
s'avère donc nécessaire. D'une 
part, parce qu'il existe un certain 
décalage entre la procédure de 
test d’un logiciel et l’utilisation 
moyenne qui en est faite. D'autre 
part, parce que du côté des 
éditeurs, cela rue parfois dans les 
brancards -gentillement quand 
même ! -, avec des soupçons 
avoués de manque 
d'indépendance. 


Commencons par un bref historique des 
précédents tests qui portaient sur Word- 
plus, Becker Text, Signum (let Il) et enfin 
sur Le Rédacteur. Pour le premier, la 
grande simplicité d'utilisation est de 
nature à séduire le débutant, mais le man- 
que d’ergonomie et la relative lenteur aga- 
ceront vite celui qui pond du texte au kilo- 
mètre. || permet néanmoins l'insertion de 
graphiques, le publipostage et gère les 
notes de renvoi. Une vocation de produit 
à tout faire. Quant à son dictionnaire 
orthographique, sa misogynie (il ignore 
souvent les féminins), son uniformité 
(adieu les conjugaisons) et son indigence 
au niveau des pluriels en font une aide 
plutôt pesante. 

Becker Text semble lui aussi un produit 
universel (publipostage, graphisme, tou- 
ches programmables). Sur le papier, les 
caractéristiques sont séduisantes, mais 
des bogues, résultats d'une mise sur le 
marché somme toute précipitée, tempè- 
rent l'impression favorable laissée par la 
liste des possibilités. Pour ceux qui ne 
lisent pas entre les lignes des annonces 
commerciales, signalons que la fonction 
dictionnaire orthographique est une car- 
casse vide, plutôt destinée à un relatif 
contrôle syntaxique lors de l'utilisation du 
logiciel comme éditeur de programme. 

Signum est un cas à part. C'est plus un 
produit de mise en page, intermédiaire 
entre le traitement de texte et la PAO. Les 
possibilités sont importantes, mais leur 
mise en œuvre d'une lourdeur de la même 
envergure. Ce n'est pas le programme 
que l’on abandonne plusieurs mois et que 
l'on retrouve sans se replonger dans le 
manuel. En revanche, pour des mises en 
page alambiquées, avec plusieurs polices, 
il tire remarquablement son épingle du 
jeu. Musiciens, mathématiciens, chimis- 
tes trouveront leur bonheur parmi les 
nombreuses fontes spéciales disponibles. 
Son prix le met en concurrence directe 
avec les logiciels de PAO, et seul le choix 
des polices et les résultats exceptionnels 
sur imprimantes matricielles constituent 
un argument de choc. 

Reste le Rédacteur, dont les versions se 
succèdent à un rythme effréné (une demi- 
douzaine en quelques mois) pour appor- 
ter des améliorations mineures, mais 


aussi pour corriger de trop nombreu: 
bogues. La fiabilité reste néanmoin 
encore à prouver. Dommage, car le logi 
ciel est d'une rapidité foudroyante et dot: 
d'un ensemble de raccourcis-claviers qu 
en rend l’utilisation agréable. Un embryoi 
d'analyseur stylistique est également ui 
atout non négligeable. 





Pour tempérer ce bilan, négatif de prim 
abord, je précise que ces programme 
sont parfaitement utilisables. A la seul 
condition d'en connaître, et d'accepter 
les défauts et limitations. Avant de nou 
attacher au décalage existant entre l'ut 
lisation courante et le banc d'essai (cel 
concerne en fait tous les logiciels bureaL 
tiques, quel qu'en soit le type), voici cor 
ment je procéde pour réaliser un test. 


Pour commencer, je mets la documente 
tion de côté et essaie d'installer le log 
ciel et de mettre en œuvre le maximur 
de fonctions. C'est le meilleur moyen d 
vérifier s'il existe un programme voué 
l'installation automatique, bien utile : 
l’on possède un disque dur ou si l'impres: 
sion se fait sous GDOS {la mise en plac 
des fichiers polices de caractères et | 
constitution du fichier ASSIGN. SYS es 
il faut le dire, une procédure indigne d'u 
ordinateur qui se veut convivial). 


Cela fait, je lance le programme et l'aver 
ture commence par le chargement d'u 
des fichiers habituellement fournis à titr 
d'exemple. Ensuite, dérouler les menu 
et exécuter les fonctions les unes aprè 
les autres me permet de juger de la qu 
lité de l'interface utilisateur. Si on arriv 
à faire ce que l’on veut, sans recourir a 
manuel, en faisant confiance à l'intuitio 
et aux boîtes de dialogue proposées, c'e: 
signe que le maniement du programme n 
posera pas de difficultés et que 50 
apprentissage sera rapide. Bien sûr, e 
cas de pépin, un recours impromptu à | 
documentation permet de se rendr 
compte de sa facilité de consultation st 
un sujet précis : « l'index est-il bien con: 
titué ? », « la table des matières est-ell 
suffisamment détaillée ? », « les exen 
ples sont-ils assez explicatifs ? ». 


Les fonctions sont testées les unes aprè 
les autres, mais ne vous méprenez pe 
sur l'ampleur de ces tests. Il ne faut pe 
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POINT. 
TUELLE 


nous reprocher de conseiller un pro- 
gramme dont vous avez découvert une 
bogue après avoir enchaîné la troisième 
option du quatrième menu, puis la 
deuxième sous-option de la première 
option du second menu, alors que vous 
avez lancé une impression en parallèle et 
que le document excède 80 pages ! Si la 
chasse au bogue est l’un des péchés 
mignons des testeurs, ce n'est pas l'ob- 
jet d'un banc d'essai. Il est tout à fait 
impossible de consacrer autant de temps 
que l'équipe qui a développé le produit et 
qui, après les tests de programmation, 
confie les versions préliminaires (nom- 
mées bêta versions) à des utilisateurs pri- 
vilégiés qui triturent le programme dans 
tous les sens, afin de débusquer les ulti- 
mes erreurs. || est malheureusement 
regrettable que se soit souvent le public 
qui doive assurer ces tests. C'est à cette 
occasion que l'on détecte des bogues de 
situation : une fonction marche correcte- 
ment, sauf quand elle est exécutée dans 
un contexte particulier, mais aussi les 
bogues de finition : par exemple, un pro- 
gramme qui ne répond plus quand l'im- 
primante n’est pas sous tension au lan- 
cement de l'impression. Quant aux 
bogues de conception, ce sont les plus 
graves, car cela signifie que le logiciel est 
mal conçu à certains égards : il fonc- 
tionne, mais demande des manipulations 
compliquées, ou ne permet pas de réali- 
ser des fonctions essentielles. N'oublions 
pas de tenir compte, à la décharge des 
éditeurs, des coûts de développement et 
de tests non négligeables, ainsi que le 
piratage, qui diminue sensiblement le 


nombre de ventes potentielles. Pour résu- 
mer, toutes les fonctions sont lancées et 
c'est l'occasion, outre de vérifier si elles 
donnent les résultats escomptés, que leur 
mise en œuvre est logique. 


Je réalise ensuite quelques mesures : 
temps de chargement d’un fichier ASCII, 
temps de chargement du même fichier au 
format du logiciel, durée du passage de 
la première à la dernière ligne via l’ascen- 
seur, temps de « recherche/remplace » 
d'un mot par un mot plus long. Le texte 
utilisé occupe une centaine de kilo-octets, 
soit plus d'une trentaine de pages A4. 


Les tests d'impression sont faits sur une 
imprimante matricielle (Star NL10) et sur 
la laser Atari (SLM804). Au final, je lis 
intégralement la documentation pour 
apprécier la pédagogie des chapitres 
dédiés à l'apprentissage et découvrir les 
fonctions qu'une prise en main « à la hus- 
sarde » ne permet pas d'entrevoir. 


Il existe une règle, utilisée à toutes les 
sauces, dont les fondements empiriques 
correspondent souvent à la réalité : la 
règle des 80/20. Appliquée ici, cela 
donne : 80% des utilisateurs ne font 
appel qu'à 20% des fonctions d’un logi- 
ciel, et réciproquement. Il est vrai que la 
plupart d'entre vous n'utilise sans doute 
pas intensivement le traitement de texte, 
si ce n'est à l'occasion de la rédaction 
d'un curriculum vitae ou de quelques let- 
tres « administratives ». Même pour un 
emploi plus conséquent, seul un nombre 
réduit de fonctions sont mises en œuvre : 
frappe au kilomètre, utilisation de quel- 
ques attributs de présentation et de la 
fonction de recherche/remplacement. 
C'est pourquoi nombreux seront les uti- 
lisateurs satisfaits de produits pour les- 
quels nous émettons des réserves. Mais 
nous ne pouvons fonder un test sur une 
utilisation minimale, quand bien même 
elle donne satisfaction à une majorité. 
Nous avons une philosophie « défense du 
consommateur », et pour cela, nous 
devons tenir compte des sirènes que les 
éditeurs font danser et chanter dans leurs 
annonces. Qui n’a pas acheté un appa- 
reil photo, un magnétoscope ou tout 
autre équipement, non pas sur des critè- 
res objectifs, mais plutôt attiré par les 
possibilités, prétendument indispensables 


que fait miroiter un annonceur avisé, en 
se disant « cela peut toujours servir ». Et 
nous, nous pensons : « si cela peut ser- 
vir, alors il faut que ca marche ». De toute 
façon, dans la mesure où une fonction est 
proposée, il faut qu'elle donne des résul- 
tats corrects. La satisfaction globale des 
utilisateurs n'excuse nullement des 
bogues ou des anomalies ponctuelles. De 
la même manière, la fin ne justifie pas les 
moyens. Ce n'est pas parce qu'un logi- 
ciel donne de bons résultats que nous 
devons d'office lui décerner le prix d'ex- 
cellence, alors que l'utilisateur a dû suer 
sang et eau pour y parvenir. L'intérêt de 
machines à la philosophie sou- 
ris/menu/icones est qu'elles apportent 
une convivialité accrue et des puissances 
de travail permettant de décharger l’uti- 
lisateur de tâches fastidieuses pour qu'il 
se consacre au maximum à la partie créa- 
tive de son travail. Et c'est bien là la fina- 
lité de l'ordinateur. Alors les logiciels qui 
demandent des manipulations que l'on 
trouvait dans les programmes d'il y a 
quelques années ont un côté anachroni- 
que inacceptable. 


Le banc d'essai a aussi pour effet d'exa- 
cerber la perception résultant des com- 
mentaires négatifs mis en exergue. L'as- 
pect descriptif mis à part, on ne va pas 
s’extasier des heures sur la banalité du 
couper/coller. Aussi attire-t-on l'attention 
Sur ce qui fait l'originalité du produit, en 
bien ou en mal, et les critiques alors émi- 
ses semblent constituer l'intégralité de 
l'évaluation, malgré les pondérations qui 
les entourent, et que beaucoup semblent 
oublier de lire. 


Notre attitude est également influencée 
par l'aspect temporel. Le ST a maintenant 
plusieurs années derrière lui et il existe 
toute une génération de développeurs 
aguerris aux différents langages de pro- 
grammation. D'autre part, la multiplicité 
des traitements de texte existant sur 
d'autres matériels (Mac Intosh et PC) per- 
mettent d'acquérir une « culture » dans 
ce domaine, notamment sur le plan de 
l'ergonomie, et de connaître les fonctions 
les plus demandées. Alors, à mesure que 
les mois passent, notre jugement risque 
d'être de plus en plus sévère sur les 
canards boîteux. Aujourd'hui, c'est de 
produits haut-de-gamme dont le ST a 
besoin. Cela ne veut pas dire qu'un logi- 
ciel doit comporter un milliard de fonc- 
tions, mais que sa conception doit être en 
adéquation avec la philosophie qui carac- 
térise l'informatique de 1988 : puissance 
et simplicité. Quant aux produits à voca- 
tion « grand public », c'est presque la 
perfection que nous leur demandons. 


Laurent Katz 
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LES SURPRISES 
DE LA RENTREE 
CHEZ LES SPECIALISTES 


1 Es disquettes La Boite 10 Boites 100 Boites 









SF/DD Sans marque 100 F 950 F 9000 F 
SF/DD Grande marque 120F 1050 F 10000 F 


DF/DD Grande marque 150 F 1300 F 


PROMO ! oes seux a 89 F 










Les jEux 





Airball Las Vegas 

Boulder Dash Space Pilot 

Spy vs Spy Fire Blaster 
TOUS LES JEUX Rue Formula Î Ni Géubler 

Warzone Vegas Craps 
DANS CE NUMERO (-10%) ST Protector Pro Sprite designer 

* dans la limite des stocks disponibles Space Station Macro Assembler 
Karting Grand Prix Compilateur C 








 Ps4 accessoires 


Nous les avons fous: 
tracks-ball et manettes, extensions mémoire 500k 1 et 2 mégas, lecteurs de disquette 
interne ou externe / SF ou DF / 3'5 ou 5'25, interrupteurs monochrome / couleur, 
freeboot, cordons toutes connections, digitaliseurs sonore ou video, handy scanners, 


Les périphériques 
Imprimante matricielle 100cps compatible Epson 1690F 


Moniteur couleur PHILIPS 1890F 
Lecteur disquettes SF compatible Atari 690F 








£ libre senvias Laser, scanner st Photoaompo 
SERVICE imprimante à LASER POSTSCRIPT 


Que vous ayez un Macintosh, un PC compatible, un Atari ST, nous mettons à votre disposition 3 imprimantes à laser POSTSCRIPT 
pour que vous puissiez sortir vos documents avec la qualité 300 points par pouce, 


SERVICE Photocomposition LINOTRONIC 300 
Que vous ayez un Macintosh, un PC compatible où un Atari ST, nous mettons à votre disposition une photocomposeuse LINOTRONIC 
300 compatible ‘POSTSCRIPT" pour que vous puissiez sortir vos documents avec la qualité 2540 points par pouce. Pour ces deux 
services, avant de vous déplacer ou d'envoyer votre disquette, il est prudent de vous renseigner au 42.39.09.21 


Reprise de votre 520 ou 1040 pour achat Mega ou laser 
D El 6 à AVEC IMPRIMANTE 


520 STF 





























+imprimante 100cps 4990 F 
520 STF + moniteur monochrome 

+ imprimante 100 cps 5990 F 
520 STF 

+ imprimante couleur 6690 F 
520 STE + moniteur couleur 
+ imprimante couleur 8490 F 






LE 520 STF 











ATARI 520 STF 3490 F 
520 STE + Mon. monochrome 4490 F 
520 STF + Moniteur couleur 5290 F 


Chaque configuration est livrée avec 3 jeux 
(à choisir parmi 15 disponibles) et une manétte 
de jeu à micro switch 





















L'ATARI ST 
DANS TOUS 
SES ETATS 


Pour remplacer le 520 par un 
1040 rajouter 1500 F TTC 















ENSEMBLE DE 


TRAITEMENT DE TEXTES 
Unité centrale 512K de RAM, lecteur de 
disquettes 720K, souris. 

Moniteur haute résolution 640*400 

Logiciel de traitement de texte "Le Rédacteur" 
Imprimante 80 colonnes qualité-courrier 100cps 














 ENSEMBLE DE 


BUREAUTIQUE LASER 

Unité centrale 1 Mo RAM, lecteur 720K, souris 
Moniteur haute résolution 640*400 

Logiciel de traitement de texte "Le rédacteur" 
Imprimante à laser 300 points par pouce, 8 pages 
minute. : 


15000 F H.T. 





















6490 F TTC 







17790 F TTC 
Tous crédits possible. Consultez nous. 


MICRO VIDENU 


la puissance d'une chaine, la compétence et le support d'un spécialiste 
































































MICRO VIDEO | MICRO VIDEO | MICRO VIDEO] Nouveau 
Paris Paris Tours Micro Video 
(Loisirs) (Professionnel) a 

8, rue de Valenciennes 135, rue du fbg St-Denis 81, rue Michelet TOULOUSE 
75010 PARIS 75010 PARIS 37000 TOURS ID ne are 
æ 42.01.83.66 æ 42390921 | #æ 47.05.78.50 31000 TOULOUSE 
æ 42.01.24.30 + Ouvert du Lundi au Vendredi | Ouverture 
Ouvert du mardi au Samedi de 14h à 18 heures 30. Ouvert du mardi au Samedi le Samedi 24 Septembre 
de 10h à 19 heures. Le matin sur rendez-vous. de 10h à 19 heures. 















Voilà 
certainement une question 


rogrammer ? 


que tout possesseur 
d'ordinateur a du se poser au 
moins une fois. Bien souvent 
même, cette ambition, plus ou 
moins déclarée, est à l'origine de 
l'acquisition de celui-ci. Oui ! mais 
comment faut-il aborder cette 
activité, cette science, cet art. 
Nous voilà au cœur du problème, 
du mythe pourrait-on presque 
dire ! Tant dans le monde des 
professionnels, que dans celui des 
programmeurs occasionnels, les 
réactions passionnées sur les 
fondements de cette activité 
deviennent vite exacerbées. Les 
avis, les certitudes, affluent de 
tous côtés. Existe-t-il une 
approche plus efficace qu'une 
autre ? Plus aisée ? Plus 
fructueuse ? La liste de critères 
qualitatifs pourrait s'allonger 
pendant longtemps, mais plutôt 
que d'en dresser l'inventaire, la 
série d'articles que nous ouvrons 
aujourd'hui va nous permettre de 
78 vous présenter les aspects 
essentiels des techniques actuelles 
les plus probantes. 


DES OBJECTIFS 


Pour celui qui n’a pas encore abordé le 
domaine de la programmation, les lignes 
directrices que nous essayerons de déga- 
ger permettront de définir des orienta- 
tions précises dans l'acquisition des con- 
naisances et des outils de travail. Pour 
ceux qui ont déjà l'expérience de 
quelques-uns des nombreux problèmes à 
résoudre, elles apporteront peut-être une 
reconsidération des méthodes acquises 
ou une meilleure compréhension des 
notions fondamentales de la construction 
des programmes. Ajoutons que, même si 
l'envergure des projets que vous envisa- 
gez de réaliser reste modeste, les con- 
cepts et notions que nous dégagerons 
seront loin de se révéler superflus. 


Nous supposerons une connaissance 
minimum des systèmes informatiques, 
mais cependant, les références à des 
aspects techniques très particuliers res- 
teront limitées. Nous examinerons ainsi 
les ressources humaines et matérielles 
mises en œuvre, détaillerons les objectifs 
et les méthodes, étape après étape : spé- 
cifications des problèmes à résoudre, 
évaluation du travail à fournir pour attein- 
dre le but fixé, analyse des contraintes à 
supporter. Nous comparerons les techni- 
ques de structuration qui permettent une 
approche rationnelle de la construction du 
programme, de sa mise au point, de son 
évaluation qualitative par rapport aux 
objectifs de départ. Nous considèrerons 
enfin un aspect souvent négligé au 
moment de son élaboration, celui de 
l'évolution du produit : adjonctions, rec- 
tifications, transport sur d’autres machi- 
nes. Tout ceci ne constituant bien évi- 
demment qu'une mise en évidence des 
grandes orientations du sujet, et nous 
espérons que la bibliographie qui con- 
cluera cette série vous permettra d'ac- 
quérir des connaissances plus approfon- 
dies, afin de prolonger concrètement les 
thèmes abordés ici. 


DES RESSOURCES HUMAINES 


Avant d'entreprendre tout développe- 
ment, il convient préalablement de con- 


INTRODUCTI 
À LA PROGF 


sidérer en détail les ressources, tant 
matérielles qu'humaines, qui vont contri- 
buer à sa mise en œuvre, et dont les cri- 
tères d'évaluation dépendent directement 
du résultat envisagé. Mais déterminer 
avec précision les contours de celui-ci, 
c'est pénétrer au cœur du processus. En 
effet, pour beaucoup, une question préa- 
lable, qui pourrait se formuler par un 
« Pourquoi programmer ? » vaut déjà 
d'être posée. S'il fallait dégager un fac- 
teur commun au vaste éventail de répon- 
ses possibles, ce serait probablement le 
désir de soumettre un problème quelcon- 
que au pouvoir de la logique, d'éprouver 
cette satisfaction, fort légitime, de domi- 
ner une technologie sophistiquée (qui, 
reconnaissons-le, dépasse bien souvent 
notre entendement), en un mot, de 
démontrer que notre subtilité de raison- 
nement subordonne encore la machine. 
Mais d’un point de vue plus concret, cela 
sera certainement pour ne pas rester 
étranger à un bouleversement de notre 
mode de vie quotidien, peut-être y appor- 
ter sa part, en ajoutant un nouvel outil, 
un jeu, un mode d'expression, dont la 
nécessité nous est apparue comme iné- 
vitable. En tout état de cause, le résultat 
à atteindre pourrait presque paraître 
secondaire. 


Si le domaine à explorer est encore nou- 
veau pour vous, il importe, plus encore, 
d'en fixer le premier but de telle sorte qu'il 
ne puisse rester hors d'atteinte. Interro- 
gez ceux qui peuvent vous apporter des 
conseils utiles, pour déterminer avec 
assurance votre objectif initial. Il est tout 
aussi regrettable de finir par abandonner 
un projet, que, une fois l'entreprise abou- 
tie, découvrir un travail identique déjà 
effectué par d'autres. À moins que, dans 
un but didactique, vous n'ayez choisi déli- 
bérément de solutionner un problème 
classique, afin de confronter votre appro- 
che à celles de programmeurs plus expé- 
rimentés. De toutes les façons, les choix 
ne manquent pas : votre imagination doit 
déjà vous servir de guide. 


La finalité de votre décision peut rester 
d'ordre strictement personnel, mais peut 
également, si vous avez déjà un peu d'ex- 
périence, être considérée dans l'optique 












er 


| 





d'une diffusion (désintéressée ou rénu- 
mérée) de votre produit. Cependant, 
essayez de ne jamais perdre de vue qu'un 
objectif professionnel se doit de satisfaire 
à des exigences bien spécifiques. D'une 
manière comme de l'autre, l'exercice de 
la programmation n'est pas nécessaire- 
ment une entreprise individuelle. S'il est 
vrai que des différences de compétence 
trop importantes peuvent créer des pro- 
blèmes, voire des conflits au sein du 
groupe, les possibilités offertes à un col- 
lectif de travail -quand bien même celui- 
ci serait-il réduit à deux éléments- sont 
particulièrement séduisantes : soutien, 
émulation, complémentarité, division de 
la tâche, etc. N'oublions pas les contre- 
parties inévitables : concurrence, inertie 
décisionnelle, conflits d'’autorités. Le pro- 
blème déborde largement des frontières 
de la programmation ! 

Il reste qu'un certain nombre d’aspects 
cognitifs, psychologiques, et même 
physiques doivent être pris en compte. En 
premier lieu, il semble difficile d'aborder 
efficacement les problèmes techniques 
soulevés par la réalisation d’un pro- 
gramme sans avoir une compréhension 
minimale du fonctionnement d‘'un 
système informatique (unité centrale, 
périphériques, mémoires, entrées- 
sorties), et des entités logiques qui y tran- 
sitent (fichiers, programmes, codes de 
transmission). Si vous avez quelques 
lacunes dans ces domaines, commencez 
par bien vous documenter (voir Référen- 
ces). Cependant, d'autres domaines de 
connaissances peuvent être mis en jeu : 
logique (algèbre de Boole), combinatoire, 
ou théorie des graphes (un des outils les 
plus utilisés dans la résolution des problè- 
mes informatiques). De plus, une con- 
naissance suffisante de l'anglais, au 
moins au niveau de la lecture, vous sera 
particulièrement utile. Elle donnera accès 
à une littérature à la fois abondante et de 
grande qualité, dans tous les domaines 
qui vont vous concerner. La bibliographie 
adjointe à cette série d'articles mention- 
nera bien souvent des publications rédi- 
gées dans cette langue. Force est de 
constater que sur tous les sujets que nous 
aborderons, la liste des ouvrages français 
est, malheureusement, beaucoup moins 
fournie. 


AMMATION 


Cependant, il est clair que ces connais- 
sances peuvent être acquises concurrem- 
ment à la pratique de la programmation, 
mais un jour où l’autre, elles doivent être 
intégrée au bagage du programmeur, à un 
niveau de compétence variable en fonc- 
tion des objectifs poursuivis. 


Des qualités intellectuelles particulière- 
ment importantes sont tout autant à con- 
sidérer : des capacités d'analyse, de 
synthèse, d'abstraction, d’extrapolation 
et bien entendu d'imagination, sont de 
précieux atouts, mais aussi de rigueur, de 
précision, et de persévérence. Sans 
oublier que la modération est un facteur 
décisif pour l'évaluation correcte des dif- 
ficultés nombreuses à résoudre. 


AU niveau des contraintes extérieures à 
prendre en compte, deux éléments essen- 
tiels ne doivent pas être négligés : le 
temps disponible et l’environnement 
physique. Suivant le résultat envisagé, il 
faut être capable d'apprécier si les con- 
traintes imposées dans l'un et l’autre cas 
pourront être supportées. 

Le temps est probablement un des 
aspects les moins bien maîtrisés dans le 
monde de la programmation. Ainsi, avez- 
vous remarqué que les produits sont tou- 
jours diffusés en retard sur les prévisions 
annoncées ? |l faut reconnaître qu'il est 
très délicat d'estimer de façon accepta- 
ble le temps nécessaire pour solutionner 
tous les problèmes, avant d'y avoir été 
confronté. Certains de ces problèmes ne 
peuvent même pas être soupconnés au 
départ. D'un autre côté, la concentration 
indispensable pour mener à bien un rai- 
sonnement efficace, ne peut guère s'ac- 
commoder d'un temps de travail découpé 
en tranches d’un quart d'heure ! Poursui- 
vre un développement jusqu'à un terme 
logique, de façon à pouvoir, par la suite, 
retrouver sans difficulté l’enchaînement 
qui s'impose, est une règle difficilement 
contournable. Cela peut siginifier parfois 
plusieurs heures de travail avant de par- 
venir à ce point. 


De facon tout aussi évidente, une con- 
centration intense est indispensable : elle 
permet au programmeur de mettre en 
action l'intégralité des ses facultés intel- 


lectuelles. Et ces dernières seront bien 
souvent mises à rude épreuve pour déga- 
ger une solution aux problèmes posés. La 
fatigue ou le caractère perturbateur de 
l'environnement ne conduisant jamais à 
un résultat d'aussi bonne qualité que le 
repos et la tranquilité, il vaut mieux aban- 
donner quand ces conditions ne peuvent 
être remplies : une bonne productivité 
reste le meilleur moteur de tout concep- 
teur de programme. 


DES RESSOURCES MATERIELLES 


Fort heureusement, par rapport à ceux 
des générations précédentes, les ordina- 
teurs actuels apportent des facilités de 
travail appréciables. Une configuration 
minimum telle qu'un ST 1040, assorti 
d'un disque RAM, permet déjà une effi- 
cacité de travail tout à fait acceptable. 
Bien évidemment, la configuration 
« luxueuse » comprendrait un disque dur 
ou un Méga ST, ainsi q'une imprimante, 
mais en revanche, un 520 ST sans un 
second lecteur de disquette, constituera 
Vite un handicap certain. 


Un aspect à traiter avec beaucoup d'at- 
tention, est celui de la documentation du 
système de développement. Suivant le 
type de programme envisagé, une docu- 
mentation (récente et bien conçue) sur le 
système à contrôler (s'il s'agit de com- 
mande de périphériques ou d'applications 
en temps réel), sur les réalisations com- 
parables déjà effectuées, les algorithmes 
utilisables, permet d'étudier des exem- 
ples, de trouver des idées, des directions 
d'investigation, une bibliographie, bref, 
tout ce qui peut aider à atteindre plus effi- 
cacement le but. Au risque de nous répé- 
ter, insistons sur le fait qu'il est beaucoup 
plus stimulant de parvenir à une réalisa- 
tion inédite, ou:une approche nouvelle, 
que de réinventer perpétuellement la 
roue | Et puisque nous avons fait réfé- 
rence aux problèmes d’algorithmie, men- 
tionnons dès maintenant que ce domaine 
doit être considéré comme un élément 
secondaire, important, mais intégré dans 
un ensemble plus vaste. Il se situe au 
même niveau structurel que le moteur 
dans une automobile : indispensable, 
mais pas suffisant, et avec le même 
moteur, on peut construire des véhicules 
aux performances bien différentes |! 


DES RESSOURCES LOGICIELLES 


Pour pouvoir travailler de façon efficace, 
la qualité des différents outils constituant 
ce que l'on appelle l'environnement de 
développement ést d’une importance cru- 
ciale. L'automatisation des opérations 
répétitives, larichesse des bibliothèques 
de fonctions rattachées au langage qui 
servira à coder le programme, ou celles 
qui peuvent être acquises séparément, 
peuvent entraîner une augmentation de 
la productivité dans des proportions con- 
sidérables. L'impact des choix effectués 
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dans ce domaine, mérite donc d'être éva- 
lué avec le plus grand soin. D'autre part, 
si l’amélioration et l'extension des capa- 
cités de ce support de travail sont deux 
des préoccupations dont la présence doit 
rester permanente à l'esprit du program- 
meur, il n'est pas non plus nécessaire 
d'en changer tous les jours. Mais il con- 
vient d'en posséder parfaitement la maî- 
trise (commandes, options, etc.). 


Si, pour l'instant, le choix de cet environ- 
nement n'est pas encore déterminé, inu- 
tile de précipiter le mouvement : la phase 
de codification, donc son utilisation, n'in- 
tervient qu'à la fin du processus de cons- 
truction du programme -et par là-même, 
de notre série d'articles. Parvenus à ce 
stade, le choix du ou des langages qui 
serviront à transcrire la structure du pro- 
gramme en code exécutable se trouvera 
alors guidé par des critères bien précis. 
Pour certains, il paraîtra peut-être curieux 
de différer ainsi cette décision. Mais si, 
le moment venu, nous justifierons cette 
démarche, insistons d'ores et déjà sur un 
aspect fondamental des méthodes que 
nous allons étudier : la réalisation d’un 
programme ne coïncide en aucune 
manière avec l'apprentissage d'un lan- 
gage. La forme profonde du premier ne 
doit se trouver en aucun cas influencée 
par certaines des particularités ou limita- 
tions du second. La relation qui lie la 
structure sémantique et la structure 
syntactique du programme est de carac- 
tère dichotomique, et en évitant soigneu- 
sement de confondre l'une et l’autre, on 
se gardera, sinon d'échecs, tout du moins 
d'habitudes déplorables qui handicapent 
lourdement l’accomplissement d'un pro- 
gramme. Formaliser d’abord, rédiger 
ensuite : nous espèrons que cette cons- 
tatation ressortira avec évidence au fil de 
nos articles. 


« L'INGENIERIE LOGICIELLEx 


Une des contradictions profondes que la 
micro-informatique individuelle supporte, 
réside dans la différence des techniques 
mises en œuvre pour fabriquer, d'une 
part, les éléments matériels, et de l'au- 
tre les éléments logiciels d'un ensemble 
qui, pourtant, devrait être conçu de façon 
cohérente. Dans bien des cas, les pro- 
grammes sont élaborés avec des techni- 
ques datant déjà de près d'une vingtaine 
d'années ! Or, dans le même temps, les 
capacités des ordinateurs ont augmenté 
de plusieurs ordres de grandeur. 


L'évolution des concepts logiques fonda- 
mentaux qui permettent de faire progres- 
ser les méthodes de construction des pro- 
grammes est bien, à l'heure actuelle, la 
principale dynamique qu'il importe d’ac- 
célérer. Car, accentuant le décalage déjà 
observé, cette spectaculaire évolution de 
la puissance des machines a entraîné une 
surestimation des possibilités de l'indus- 


trie du logiciel. Les exigences suscitées 
d'un côté n’ont pu déboucher que sur un 
constat de crise de l'autre. 

Ainsi, les produits sont souvent défail- 
lants, et parfois, dans des aspects essen- 
tiels de leur fonctionnement, mal conçus 
pour répondre aux besoins du ou des uti- 
lisateurs, et réalisés avec un retard sou- 
vent important. Les modifications ou 
adjonctions souhaitables sont irréalisa- 
bles ou mal intégrées, etc. les griefs pour- 
raient s‘accumuler pendant longtemps ! 
Toute l'informatique, activités profes- 
sionnelles aussi bien qu'individuelles ou 
ludiques, a ressenti les effets de cette 
situation critique. 


Depuis un certain temps, des solutions de 
plus en plus efficaces ont, heureusement, 
permis de modifier cette situation, et peu 
à peu, ont été dégagés des axes de tra- 
vail orientés vers un but : porter la fabri- 
cation du logiciel à un niveau de qualité 
et d'efficacité comparable à celui de la 
fabrication des machines elles-mêmes. 
Structurées au sein d’une discipline que 
l’on appelle l'ingénierie logicielle (sofware 
engineering), des techniques nouvelles 
permettent une approche rationnelle des 
problèmes à résoudre. Certes, les recher- 
ches dans ce domaine sont loin d'avoir 
épuisé toutes les possibilités, et les 
enjeux qui les motivent dépassent en 
ampleur ceux que le programmeur indivi- 
duel a pu se fixer. Cependant, quelle que 
soit l'envergure des projets à réaliser, les 
méthodes élaborées gardent toute leur 
validité. 


MYTHES ET RÉALITÉS DU MONDE 
LOGICIEL 


Bien souvent, pourtant, les idées reçues 
persistent, en regard desquelles il n’est 
peut-être pas inutile d'apporter des vues 
contradictoires : 


« Une définition globale des problèmes à 
résoudre est largement suffisante pour 
entreprendre la réalisation du programme, 
les détails seront intégrés au fur et à 
mesure ». 


C'est au contraire grâce à une spécifica- 
tion précise du domaine de l'information 
à traiter, des fonctions à mettre en place, 
des performances à obtenir, des interfa- 
ces à prendre en compte, des contrain- 
tes imposées par le système, qu'une 
bonne adéquation du programme pourra 
être élaborée. Une communication étroite 
entre l'utilisateur -en envisageant, dans 
le cas du programme personnel, le projet 
sous l'angle d'un utilisateur extérieur- est 
indispensable pour éliminer au maximum 
toute ambiguité résiduelle. 


« Les exigences sont continuellement 
modifiées pendant et après la réalisation 
du programme, leur intégration ne doit, 
de toutes facons, poser aucun problème 
particulier ». 


S'il est vrai que beaucoup d'éléments 
évoluent en cours de réalisation, l'impact 
du changement varie considérablement, 
suivant le stade du développement. Com- 
paré à ce qu'il représente si la modifica- 
tion intervient au stade de la spécification 
des objectifs à atteindre, il s'accroît déjà 
de plusieurs ordres de grandeur, lorsque 
celle-ci est intégrée lors de la phase de 
construction proprement dite (design), et 
atteint plusieurs dizaines d'ordres de 
grandeur lorsqu'il survient après la réali- 
sation complète de la première version du 
projet. 


« I n’existe réellement aucune méthode 
pour analyser, structurer, tester et éva- 
luer la qualité d’un programme, le mieux 
est encore de s'asseoir devant son micro 
et de commencer à rédiger le code du pro- 
gramme ». 


En ce cas, inutile de poursuivre ! On pour- 
rait opposer à cette assertion, une autre 
tout autant démontrée : plus tôt vous 
commencerez à écrire votre code, plus 
tard vous terminerez votre programme | 
En fait, des méthodes, variables suivant 
les domaines d'application, peuvent être 
appliquées avec profit. La pertinence de 
leur méthodologie a été mise à l'épreuve, 
et s'est révélée fructueuse. 


« Une fois le programme terminé, la tâche 
est accomplie ». 


La réalité prouve que, dans la plupart des 
cas, elle n’est accomplie qu'à moitié ! Les 
corrections et modifications qui seront 
apportées vont réclamer autant, sinon 
plus, d'efforts et de temps que ceux 
investis et écoulé jusqu'alors, motif sup- 
plémentaire d'envisager celles-là avec le 
maximum d'attention. Bien plus, il fau- 
drait même en arriver à considérer cette 
phase de développement comme la plus 
importante du projet, ce qu'elle devient 
bien souvent. L'adoption de cette attitude 
devient cruciale lorsque l'éventualité est 
déjà soulevée de réaliser une implémen- 
tation du programme sur des machines 
différentes. Ce problème de la « portabi- 
lité » du logiciel, dans certains cas, ne 
devra pas être absent de l'esprit du pro- 
grammeur. 


« La seule chose importante, est que le 
programme fonctionne effectivement. 
Peu importe la manière dont ce but est 
atteint ». 


Mis à part des cas spécifiques plutôt 
rares, tout programme est riche d'une 
évolution potentielle. Seul celui qui est 
concu et réalisé avec clarté, pourra con- 
crétiser cette potentialité, sans compter 
que cette exigence est loin d'entrer en 
contradiction avec celle d'efficacité. 


VERS UNE MODELISATION ? 


Les causes qui ont pu entraîner une atti- 
tude de défiance envers les programmes 
informatiques, seront loin de disparaître 
du jour au lendemain. Par contre, leur 
identification constitue déjà un pas en 
avant vers leur élimination. C'est sur ce 
constat que se fonde la discipline de l'in- 
génierie logicielle, qui distingue couram- 
ment trois modèles de travail possibles, 
où « paradigmes ». 


Le cycle d'existence classique : 


Ce paradigme est centré sur une vision 
systématique et séquentielle du dévelop- 
pement des programmes. || permet d’exa- 
miner, en premier lieu, les éléments du 
système informatique auquel doit se rat- 
tacher le projet et progresse ensuite vers 
les phases d'analyse, structuration, codi- 
fication, correction et évaluation, pour 
s'achever en considérant la période de 
maintenance du produit. Ce modèle, le 
plus couramment suivi et qui reflète par- 
ticulièrement bien le cheminement appli- 
cable dans le domaine du travail individuel 
ou en équipe restreinte, se décompose 
donc en une succession d'étapes bien 
caractérisées. 


1) Analyse du système porteur : 

En tant qu'élément intégré dans un 
système déjà pré-existant, il est indispen- 
sable d'étudier les relations qui vont gui- 
der cette intégration. Il s'agit bien évi- 
demment des contraintes physiques du 
système (processeurs, interfaces d’en- 
trées/sorties, etc. en un mot, tout ce qui 
concerne les configurations possibles 
dans lesquelles le programme évoluera), 
mais aussi logicielles ‘(fonctions du 
système d'exploitation, fichiers ou bases 
de données entrant en communication 
avec des éléments du programme). 


2) Analyse des objectifs : 

Dans cette étape, l'attention se porte sur 
le domaine de l'information qui va être 
traitée, ses caractéristiques logiques, le 
résultat attendu des traitements effec- 
tués, la forme qu'ils devront adopter au 
yeux de l'utilisateur, les fonctions qui 
devront être remplies. Une compréhen- 
sion très détaillée des problèmes devra 
être recherchée. 


3) Structuration (design) : 

On peut subdiviser cette phase en étapes 
distinctes au cours desquelles l'attention 
se concentre successivement sur la struc- 
turation des données transitant dans le 





sytème, l'architecture globale du pro- 
gramme, puis les détails des procédures 
constituées. Tout comme dans l'étape de 
l'analyse des objectifs du programme, le 
design est documenté avec précision et 
cette documentation devient partie inté- 
grante du produit final. 


4) Codification : 

C'est à ce stade seulement que la trans- 
lation de toutes les directives élaborées 
sont rédigées sous une forme directe- 
ment exécutable par la machine. Cette 
translation respecte des règles de style 
précises et uniformes qui garantissent 
une bonne homogénéité du résultat ainsi 
qu'une relecture aisée. || convient de sou- 
ligner que dans certains environnements, 
cette phase peut même etre automatisée. 


5) Corrections et évaluation : 

Malgré tout le soin, nécessaire, qui a pu 
être apporté à l'étape précédente, l'erreur 
restant l'apanage du genre humain, les 
corrections indispensables devront être 
effectuées. Dans le même temps, des 
tests de validité des traitements opérés, 
et de conformité du comportement du 
programme devront être entrepris. Ces 
tests ne doivent pas être conduits au 


IMAGIC est un système graphique complet. Chargez vos 1000 images quelles que soient leurs formats et résolutions ou créez les avec 
le module de dessin “DENISE”. Avec sa vitesse et ses fonctions exeptionnelles vous ne la quitterez plus. Au menu: remplissage d’une 
image par une autre image, changement de pallette, mixages en tout genre. Passez directement à l’éditeur de film, cliquez sur une 
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hasard, mais reposer sur des critères déri- 
vés des spécifications précisées dans la 
seconde étape du programme. 


6) Maintenance : 

Il y a fort à parier que tôt ou tard, la néces- 
sité d'apporter certaines modifications se 
fera sentir, tant à cause d'erreurs déce- 
lées après la mise en service du pro- 
gramme, que pour s'adapter à une évo- 
lution de contingences matérielles ou logi- 
cielles extérieures. Ou tout simplement 
parce que des améliorations possibles ou 
amplifications fonctionnelles seront appa- 
rues. 


La validité de ce paradigme est mainte- 
nant largement reconnue, mais il n'est 
cependant pas exempt de critiques. En 
premier lieu, il faut concéder que ce 
découpage reste un peu loin de la réalité 
des situations rencontrées. Des retours 
répétés vers des phases antérieures du 
modèle, sont inévitables, et peuvent par- 
fois soulever des problèmes délicats à 
résoudre. D'autre part, il n’est pas tou- 
jours aisé de spécifier préalablement tous 
les objectifs à atteindre, ou bien les impli- 
cations qu'ils peuvent entraîner n’appa- 
raissent pas à première vue. L'incertitude 
initiale prend parfois des proportions qui 
rendent ce modèle inutilisable. D'autre 
part, l'aspect final du programme ne 
pourra pas être évalué avant un stade 
avancé de son développement, et la 
patience de son destinataire s'en trouve 
soumise à rude épreuve. 


Le prototypage : 


Ce dernier point ou certaines des ques- 
tions qui ne pourraient trouver de réponse 
précise dans l'approche précédente 
(incertitude sur l'évaluation des réponses 
du système, doutes sur l'efficacité d'un 
algorithme fondamental, etc.), peuvent 
trouver leur solution dans l'application de 
ce second paradigme. 


1) Design primitif : 

Les phases initiales du premier modèle 
restent effectives, mais aboutissent à un 
design simplifié du programme. Dans 
cette phase intermédiaire, l'attention se 
polarise sur les. aspects directement 
accessibles à l'utilisateur, ou bien ceux 
dont l'évaluation doit être fondée. 


2) Construction d'un prototype : 

La réalisation du prototype de programme 
qui en découle permet un approfondisse- 
ment bénéfique des spécifications que 
devra suivre le projet, ou une reformula- 
tion des solutions envisagées dans un 
premier temps, reposant cette sur une 
base constructive. || peut même être 
nécessaire de réitérer le processus, pour 
cerner de plus en plus près les problèmes 
encore mal définis. 


3) Construction définitive : 
Cependant, l’écueil principal dont il 


importe de se préserver, est celui d'en 
arriver à « construire » le programme par 
prototypages successifs. Celui-ci doit en 
définitive être élaboré avec la même 
rigueur que si le modèle du cycle d'exis- 
tence classique était suivi. Certains pra- 
ticiens recommandent de rejeter ce pre- 
mier système, mais cette décision n'est 
pas toujours facile à prendre ! Si toute- 
fois, le prototype a pu être mis sur pied 
au moyen de composantes extérieures 
(code et routines pré-existants, outils de 
construction spécialisés, ou tout autre 
moyen qui aurait pu être mis utilement à 
contribution), le problème devrait alors 
trouver rapidement sa conclusion. En 
aucun cas, la qualité du résultat final ne 
devra être diminué par cette décision et 
le compromis éventuels parfaitement 
soupesés. 


Nous aurons l’occasion de revenir sur l’un 
des concepts fondamentaux de la réali- 
sation des programmes qui peut, par con- 
tre, jouer un rôle déterminant dans l'op- 
tique envisagée : le concept de réutilisa- 
tion du logiciel, qui permet une intégra- 
tion parfaitement contrôlée et valable de 
parties antérieures de programme, con- 
cept particulièrement mis en relief dans 
la méthode de programmation structurée 
par objets. 


TECHNIQUES DE 4° GÉNÉRATION : 


Pour être complets, indiquons une voie 
dont l'avenir est très prometteur, bien que 
se situant actuellement hors de portée 
des développeurs utilisant l'ordinateur 
Atari ST (on peut effectivement utiliser 
une autre machine jusqu'au moment des 





test !). Les techniques dites de quatrième 
génération (4GT) permettent au program- 
meur de construire la structure de son 
programme en restant à un niveau élevé 
d'abstraction. Le soin de la réalisation du 
code correspondant est confié aux outils 
logiciels qui mettent en œuvre ces tech- 
niques. Toutefois, les domaines où ces 
dernières se révèlent réellement efficaces 
restent encore restreints. 


En fait, les différents paradigmes que 
nous venons de présenter peuvent par- 
faitement bien se combiner dans une 
même démarche. Loin de les considérer 
comme des alternatives possibles, leur 
complémentarité devrait être mise à pro- 
fit pour constituer un modèle d’une 
grande efficacité. Ce qu'il convient de sai- 
sir avant tout, c'est la nécessité de dis- 
tinguer deux phases bien différentes dans 
le cheminement : la première permet de 
définir les problèmes à résoudre, de déter- 
miner les entités logiques, et de préciser 
les fonctionnalités. La seconde de struc- 
turer les informations réunies, organiser 
les données et les procédures qui les 
manipulent. Le matériau et la forme, le 
quoi et le comment ! 






Daniel Fournier 


Références : « Structure des ordina- 
teurs », Editions McGraw-Hill. Cet 
ouvrage, qui inclue une présentation du 
micro-processeur MC68000, peut cons- 
tituer une excellente approche des systè- 
mes informatiques. 
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| est souvent nécessaire de 
rédiger un contrat sans 
pouvoir passer par un juriste 
professionnel, et il est aussi 
souvent nécessaire de prévoir un 
canevas, de sorte que le juriste 
consulté n'ait plus qu'à faire jouer 
son obligation de conseil et son art 
de la mise en forme. Pour ces 
raisons, il est intéressant de faire 
apparaître les éléments 
indispensables pour faire le tour du 
« minimum vital ». 
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REDIGER LE CONTRAT 


Il peut être attirant ou « facile» de 
reprendre le contrat de quelqu'un d'au- 
tre. C’est pourtant une loterie imprudente 
car bien souvent l’autre s’est trompé ou 
poursuivait des objectifs différents. Alors 
le contrat sera mauvais où inadéquat. 
Une meilleure solution consiste à recher- 
cher des formules de contrat. Il en existe 
de deux types, selon qu'elles sont com- 
mentées ou non. 

Les formules commentées expliquent l'in- 
térêt de telle ou telle clause. Il existe aussi 
des commentaires de contrat, où appa- 
raissent des titres suivis d'un mode d'em- 
ploi. Il faut savoir que la formule type ou 
la formule commentée sont souvent de 
faux amis car leur rédaction, destinée à 
des spécialistes, entraîne à pratiquer ce 
que je faisais en maths par-dessus 
l'épaule de mon voisin, c'est-à-dire un 
bête copiage. 

IL vaut donc mieux raisonner ainsi : 
Une idée simple s’énonce simplement, et 
comme il existe des lois nombreuses en 
Droit français, il est parfaitement simple 
d'écrire ce que l'on veut tel qu'on se le 
dit le jour où l’on est d'accord avec son 
partenaire. Cela étant, méfiance, l'appel 
à un juriste professionnel, s'il paraît cher, 
est une assurance contre bien des mala- 
dresses, la plus classique étant la réfé- 
rence à un non-dit si fort qu'on croit 
l'avoir écrit : « ce qui Va sans dire, va 
mieux en l'écrivant ». 


LES PARTIES 


Il faut identifier celles-ci au moyen de 
leurs noms, prénoms, raison où dénomi- 


nations sociales, numéro de registre du 
commerce (sur le k-bis), adresses, et 
fonctions. || faut de même relever les 
coordonnées du signataire : « Monsieur 
tartempion, chef balayeur, dûment habi- 
lité. ». Il faut savoir que signer un con- 
trat en croyant ne pas engager sa société 
car on ne possède pas le pouvoir d’enga- 
ger officiellement sa société est illusoire 
dans 9 cas sur 10, car la justice considè- 
rera raisonnablement que votre partenaire 
a cru signer avec votre société. De même 
faut-il remarquer qu'apposer un gri-gri en 
pensant « demain, je vais renier ma signa- 
ture » est irresponsable. 

Encore un point, méfiez-vous des répon- 
ses du type « mon k-bis viendra plus 
tard », car si vous traitez avec un homme 
et non une société, vous prendrez, 
comme ils disent au « Canard Enchaîné », 
un pan sur le bec quand il vous sera 
réclamé le règlement des charges socia- 
les. 


PREAMBULE 


Cette partie contient l'explication des 
axes et raisons du contrat : « nous som- 
mes allés en vacances au même endroit, 
tu es intelligent et travailleur, je suis belle, 
on s'aime, voilà pourquoi nous désirons 
nous marier. ». Cette dizaine de lignes 
permet d'écrire en un style relativement 
libre l'esprit de l'opération et du contrat, 
et lorsque demain il y aura un clash, les 
juges comprendront plus facilement la 
situation. De même, ce qui est flou ou mal 
dit deviendra peut-être évident à la lueur 
de ce préambule. 


OBJET 


Parfois les contrats sont si complexes 
qu'il n’est plus possible, à la lecture de 
leurs clauses, de dire ce que l'on fait, et 
il est plus simple de résumer le problème 
ainsi : « le présent contrat a pour objet LA 
LOCATION d’un appartement... » 
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PRIX 


Le minimum, c'est de savoir ce que l'on 
veut faire et à quel prix. En Droit, une 
vente sans prix est nulle. Mais attention |! 
une pratique courante consiste à faire 
référence à un prix catalogue, mais 
comme une seule des parties fait le cata- 
logue, le prix est considéré comme 
absent. D'ailleurs, ceci est valable pour 
toutes les clauses, car il serait bien trop 
facile de faire des contrats où l’une des 
parties déclare « je fais cela si je veux ». 
Ne riez pas, un organisme (ce n'est pas 
l’APP), s'occupant d'aider les auteurs, 


propose actuellement un contrat de dis- 
tribution de logiciel où l'auteur a droit à 
un pourcentage sur les ventes d'un pro- 
duit dont le prix n'est pas indiqué, et 
comme dit l’autre, 4% de rien du tout, ce 
n'est pas grand chose... 


DUREE 


Il faut pensér à dater le contrat, et à indi- 
quer où il a été signé. En effet, un con- 
trat signé pour un an doit bien commen- 
cer un jour précis. Ensuite, il faut prévoir 


une période, par exemple 1 an, et cette 
période est souvent reconductible. N'ou- 
blions pas de prévoir la durée de ces 
reconductions : « le présent contrat est 
prévu pour une période d'un an à comp- 
ter de sa signature et sera reconductible 
par période d'un an par tacite reconduc- 
tion à moins... ». Là, il faut prévoir la rup- 
ture, soit le contrat meurt de lui-même (1 
an et puis zut l), soit il faut penser à un 
préavis et à un moyen d'avertissement. 
Ainsi, il est possible de prévoir un préa- 
vis de X mois avant la date d'échéance 


et l'utilisation de la lettre R. À. R, avec. 


un petit plus, en précisant par exemple 
que la date de la première présentation 
par le facteur est la bonne, car un an de 
bagne se joue parfois à un jour près. 


Autre écueil à éviter, signer un contrat 
prend parfois du temps, et il ne faut, 
autant que possible, jamais prévoir de 
calendrier de dates mais des échelonne- 


ments partant de la date de signature. 


Ainsi, un auteur s'engageant à écrire tel 


programme pour le 1er septembre prend 


bien des risques si son « employeur » part 
en Vacances avec son contrat le 1er juil- 
let. Il vaut mieux alors écrire « il est con- 
venu que le programme source sera remis 
au plus tard le 1er jour du 4° mois suivant 
la signature des présentes, ce qui n‘em- 
pêche pas (miam-miam) de préciser que 
le programme sera réglé dès sa livraison ! 


En l'espèce, Mesdames et Messieurs, une 
règle d'or : ne commencez jamais un tra- 
Vail avant la signature car une fois le tra- 
vail effectué, et le temps homme / 
machine bien gaspillé, vous serez à 
genoux devant votre client. 


DELAIS 


ll faut, dans la mesure du possible, pré- 
voir le jour de commencement, la durée 
et l'échéance. Attention aux gags du type 
« leS. À. V'interviendra dans les 24 heu- 
res ouvrables », car cela veut dire 96 heu- 
res (une journée « ouvrable » étant de 8 
heures, 3 jours = 24 heures, et l'oninter- 
vient le quatrième jour, quand il n'y a pas 
eu de week-ends entre-temps ! Donc, 4 
x 24 = 96...), Méfiez-vous de l'absence 
de preuve du début, il existe des télé. 
grammes avec avis de réception, des 
télex, des R. A.R., des télécopieurs, etc. 
Attention encore aux délais « raisonna- 
bles » qui risquent de mener aux calen- 
des grecques. 


REGLE GENERALE 


Labyrinthe : voir Ariane, voir Minotaure, 
voir Minos, voir Phèdre, voir Labyrinthe, 
et ainsi de suite... Attention aux contrats 
arachnéens, il faut éviter de faire en per- 
manence référence aux autres articles du 
contrat. Par contre, il est possibie de ren- 
Voyer raisonnablement à une annexe ou 
à une disposition précise de l’ensemble. 
A suivre... 
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SPECIAL MUSIQUE Ÿ 
FLE 


Voici donc ce cahier annuel spécial, que l’on pourrait presque qualifier de "traditionnel", et 


que nous 


développés sur notre 
nous l’espérons, 
événements, et qui 


avons voulu complet, tout en sachant 
traiter du ST et de ses applications musicales de fa 
machine favorite est grand. 
les nouveautés et les évolutions m 
figurent peut-être les développements de demain. M 
même ici notre soif de voir l'informatique musicale se diriger vers une reche 


w’il est devenu impossible, aujourd’hui, de 
exhaustive, tant le nombre de produits 

ependant, vous trouverez dans ce cahier, 

tes d’une année riche en 

uons tout de 


e tout aussi 


riche, dans des domaines mal ou peu explorés, comme ceux de l’assistance à la création, et qui 


feraient de cet outil privilégié un merveilleux moyen d 


des résultats "aléatoires" parfois surprenants, 


ne saura un jour rem 


ion. Mettre la musique en 


acer une uction dite 


machine? Là n’est pas le débat, car aucune machine, aussi nr remplace soit-elle, et malgré 


"artistique". 
soutienne 


Par contre, qu’elle nous propose des pistes, des 
efficacement dans la maîtrise des systèmes, 


méthodes de travail, qu’elle nous 
de plus en plus complexes avec 


notamment l’intrusion de l’image, oui, voilà qui est passionnant. 


INTRODUCTION EN FORME D'INITIATION 


I] n’est plus besoin d’argumenter sur les avantages 
qu'apporte l’utilisation de l'ordinateur dans un environnement 
musical, car tous les musiciens, à partir du moment où ils 
emploient des instruments électroniques, sont ou seront à 
court terme dans la nécessité de considérer l’ordinateur 


comme le maillon principal de leur configuration musicale. A 


tort ou à raison, pour le meilleur mais aussi pour le pire, car il 

ne nous appartient pas de juger de la qualité de la "création" 

musicale induite par cette nouvelle technologie, l'informatique 

apporte de nouvelles solutions en ce domaine, tout en restant 

encore limité à une phase de développement que nous 
ualifierons d’expérimentale, Nous n'en sommes qu’aux débuts 
‘une nouvelle ère, et tout reste à faire. 


Le ST a toutefois permis à l'informatique musicale de faire 
un bond en avant, y compris en direction d’un public 
extrêmement diversifié, en arrivant au moment où les 
amorcaient leur chute (rassurez-vous, ils ne sont pas tombés 
de bien haut), où les Apple Il, Commodore 64 et 128 
accusaient leur manque de puissance (malgré des logiciels 
musicaux exceptionnels sur C64), et où le MAC était le seul à 
proposer des outils puissants et suffisamment souples pour le 
musicien mais d’un coût définitivement trop élevé pour 
beaucoup. 


Equipé de prises MIDI d'origine, doté d’une mémoire 
importante, utilisant l'interface souris/menus déroulants 
comme le MAC, le ST a très vite conquis les éditeurs de 
logiciels, qui l'ont aujourd’hui doté d’une des plus importantes 
logithèque musicale, sinon la plus importante. Mais attention, 
quantité ne veut pas dire qualité, et si l'ordinateur rend 
d'inestimables services, il ne doit pas être une prise de tête 
supplémentaire pour le musicien déja confronté à des 
idhines de plus en plus complexes. Nombreux sont ceux qui 
éprouvent un certain malaise à l'idée d'in iter une tonne de 
termes barbares, et d’avoir à maîtriser Pr linateir avant de 
faire de la musique, alors qu’il faut déjà comprendre comment 
fonctionne son instrument afin d’en tirer quelque chose. 


Sachez une fois pour toutes que votre ST est là pour traiter 
des informations et non faire de la musique, car ce sont 
justement vos synthés qui s'en chargent. Le ST travaille un 
peu à la-manière d’un chef d'orchestre, en donnant des ordres 
à vos machines, "Joue telle note", "Arrête telle note", et peut 
aller jusqu’à la gestion de codes spéciaux (Exclusifs), capables 
de titiller une machine jusqu’au plus profond de son 
électronique. 


Si l’on vous dit que "MIDI" est l’abréviation de Musical 
Instrument Digital Interface, que c'est une liaison par boucle 
de courant à la fréquence de 31250 bits par seconde, vous me 
direz ‘on s’en fout!", et vous aurez bien raison, car l'important 
est de connaître les termes fréquemment utilisés afin d’avoir 
des repères au moment duchoix d’une machine ou d'un 
logiciel. C’est pourquoi nous nous proposons de faire un rapide 
tour d'horizon des configurations de base nécessaires à la 
création d’un "Home Studio”. 


Sachez choisir le matériel qui conviendra le mieux à vos 
aspirations musicales, et établissez un mini "Cahier des 
Charges". Que vous soyez ou non un virtuose du clavier, vous 
pouvez, avec un budget raisonnable, acquérir un synthétiseur, 
une boîte à rythme, et bien sûr, si vous ne le possédez pas 
encore, un ST. Pour ce dernier, il est fortement conseillé de 
prendre une unité centrale possédant 1 méga octets de 
mémoire et surtout un moniteur haute résolution (sinon 
bonjour les yeux! la couleur n'étant pas d’un intérêt 
primordial dans ce type d'application). 


Le synthétiseur: il peut être "monophonique", c'est-à-dire 
que vous ne pourrez jouer qu’une note à la fois. Les premiers 
synthétiseurs avaient cette caractéristique mais depuis 
quelques années, dieu merci, toutes les machines sont 
PR: et elles pren produire plusieurs notes à la 

ois (de 6 à 32 selon les cas). Il peut également être 
pnnse ou "multitimbral", c'est-à-dire qu'il peut générer 
plusieurs "voix" ou instruments ou timbres. Outre le fait qu'ils 
sont de plus en plus répandus et donc de moins en moins 
chers, ils permettent surtout de disposer de plusieurs 
générateurs sonores avec des sons différents (pour faire des 
parties musicales complémentaires) et sont donc à conseiller à 
celui qui démarre dans le "Midi" avec un budget moyen. 


La boîte à rythme, ou batterie électronique, est un maillon 
important pour ne pas dire primordial. Sachez donc choisir 
celle qui vous paraît "sonner" le mieux, et ce n'est pas 
forcément la plus chère. Si vous utilisez un séquenceur sur 
ST, ce qui sera nécessairement le cas, vous pouvez fort bien 
vous passer d’une boîte à rythme programmable, car il existe 
des modules de génération de sons comportant une partie 

reussion ou "drums" qui peuvent êtres programmés soit par 

e séquenceur, soit par des logiciels dédiés, ces derniers vous 

offrant la souplesse de programmation des boîtes à rythmes 
alliée aux capacités graphiques et à la convivialité de 
l'ordinateur avec certaines possibilités d’inclusion des “songs” 


dans vos séquences. 


Le séquenceur: c’est le coeur de votre configuration, et la 

qualité de votre travail musical dépendra dans une large 
mesure du choix de vos programmes musicaux. Il est donc 
conseillé de Choisir le séquenceur qui s’adaptera le mieux au 
matériel que vous possédez, et il est inutile d’ acquérir un 24, 
32 ou 64 pistes ultra-performant si vous ne possédez qu'un 
synthétiseur non "multitimbral" et que vous désirez appendre 
les rudiments du solfègel Il existe des petits séquenceurs 
simples et peu onéreux qui vous permettront de faire vos 
premières armes dans la musique et de vous familiariser ainsi 
avec l’informatique musicale. Surtout, optez pour un 
séquenceur dont la logique de fonctionnement vous paraît la 
mieux adaptée à ce que vous avez envie de faire, car c’est un 
point qui est trop souvent négligé et qui occasionne des 
migraines et pertes de temps inutiles. Pour finir avec le 
séquenceur, qui est l'outil principal du musicien en 
informatique, sachez que le choix est grand et vous que 
trouverez certainement le produit qui s’adaptera le mieux à 
vos besoins personnels. 
Les (rose d'édition et de gestion de sons sont également 
nombreux, choisissez ceux qui vous offriront un travail rapide 
et efficace, que ce soit pour la création de nouveaux sons 
comme pour la gestion de vos banques. Il existe également de 
nombreux outils pouvant vous apporter une aide efficace dans 
votre travail musical, que ce soit dans l'écriture comme dans 
la composition. Verifiez également la qualité et le suivi du 
service après vente, ainsi que les améliorations ultérieures de 
vos programmes ("Updates"). 


Expandeur: c’est l'équivalent d’un synthétiseur auquel on 
aurait retiré le clavier, c’est-à-dire que c’est un module de 
génération sonore, sans organe de commande, et la plupart des 
synthétiseurs actuels existent sous forme d’expandeurs. 


Sampleur: c’est également un module de génération sonore, 
maïs contrairement à ses collègues, il ne "synthétise" pas mais 
les enregistre dans sa mémoire (ce n’est qu'après que certaines 


* techniques de synthèse peuvent parfois être appliquées au son 


pour le modifier). Ce qui caractérise un sampleur, c’est tout 
d’abord la taille de sa mémoire, c'est-à-dire sa capacité à 


et il est stéréo! Alors, 


1ère question 


2ème question 


3ème question 


4ème question 


Spears ape de mme ei de d 
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GAGNEZ UN D10 ROLAND 


Oui, non, ce n’est pas une blague, l’Atelier de Lutherie* 
l’occasion de ce Spécial Musique, vous donnent la possibilité de gagner ce superbe synthé 
multitimbral (8 voies dont une partie rythmique) offrant le même type de synthèse sonore 
que le MT 32, avec 32 "partiels" et deux fois plus de 
patches programmables avec assignations complètes des 8 timbres, 
vite à vos crayons, et envoyez vos réponses 
Pressimage, 210 Rue du Faubourg St Martin 75010 PARIS". 


: Que signifient lesinitiales" MIDI"? . 


: Quelle est la vitesse de transmission des informations 
véhiculées par le M.I.D.I.? 


: Quel est le rôle du contrôleur No 7? 


: Quel sera le nombre de visiteurs au Salon de la Musique 88? 
(subsidiaire, mais nécessaire pour départager les forts en midi) 


* 13, rue Victor Hugo 92240 MALAKOFF (cf. page 53) 


stocker des échantillons, et sa fréquence d’échantillonnage, 
c'est-à-dire la qualité avec laquelle il peut enregistrer les 
échantillons, ainsi que sa résolution (8, 12, 16, 32 bits), ce qui 
déterminera sa dynamique et son rapport signal/bruit. 


Le clavier Maître: c’est un clavier qui, lui, ne com porte pas 
de générateur sonore, mais dont, par contre, toutes les 
commandes en facade sont transmissibles par le Midi. 
C'est-à-dire qu’il doit pouvoir contrôler directement les 

aramètres généraux de vos machines (Volume, Changements 
pa programmes, Molette de modulation, etc). Le choix d’un 
bon clavier maître est également primordial, il en existe de 
toutes sortes et à tous les prix. C’est lui qui vous permettra de 

iloter vos expandeurs, sampleurs, boîte à rythmes 
ne ou par l'intermédiaire de l'ordinateur, et un 
synthétiseur (donc possédant un clavier, contrairement à 
l’expandeur) peut fort bien faire l'affaire. Vérifiez bien, 
toutefois, s’il offre la possibilité d'isoler sa partie clavier de sa 

artie génération sonore (c'est ce que l’on appelle le "Local 
Mode") Ce n’est pas indispensable, mais c’est fortement 
conseillé. Un clavier maître digne de ce nom possède la 
dynamique (ou vélocité!), c’est-à-dire qu'il est sensible à la 
puissance avec laquelle les touches sont frappées. S'il possède 
en plus "laftertouch", c’est encore mieux car il est alors 
sensible à la force d'appui sur les touches, et on lui trouve 
aussi deux molettes séparées (“modulation" et hauteur ou 
“pitch bend"'), ainsi qu'un tableau de commande complet. 


Enfin, un dernier domaine secondaire mais non 
négligeable, celui des "effets": ce sont des boîtes spécialisées 
dans le traitement du son, comme la réverbération, l'écho, le 
delay, etc. Si elles sont Midi, c'est qu’elles sont numériques, 
donc que leurs commandes pourront répondre à des ordres 
envoyés par le séquenceur afin de déclencher tel ou tel effet. 


Voilà. Espèrons que ce petit tour d'horizon, bien 
schématique, vous permettra d'y voir un peu plus clair et 
vous aidera si besoin est à faire un choix lors de l'acquisition 
de votre matériel Midi. La musique électronique et 
Pinformatique n’en sont encore qu’à leurs balbutiements et il 
est important que de nouveaux musiciens évoluent avec elle, 


$ 


et ST Magazine, à 


"PCM". Il possède 128 timbres, 64 
un clavier dynamique, 
à "Concours Musical, 
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es Accessoires de Bureau 

Gem, de par leur concept, 
peuvent revêtir un intérêt 

bien particulier dans la 

gestion des événements Midi. 
Avec un logiciel principal résident, 
qu'il est plutôt fastidieux de 
charger - décharger, ils peuvent 
offrir des fonctions spécifiques 
rendant bien des services. Voici 
deux produits intéressants, 

« CAM », développé en France par 
JCD MidiSoft et « MIDITOOL » de 
Geerdès, l'éditeur allemand 
importé par Clavius. 








PASSE-MOI LA CAM 


CAM signifie Console Automatisée Midi. 
De fait, c’est une console ; elle est auto- 
matisée ; et elle fonctionne en Midi. Que 
demande le peuple ? 

CAM est un logiciel qui ne s'utilise 
qu'avec un séquenceur. Pas n'importe 
lequel : Pro 24 ou Studio 24. Si vous pos- 
sédez un autre séquenceur, il faudra 
attendre une prochaine version. Le but de 
CAM est de simuler une console de 
mixage, à la différence près qu'au lieu 
d'être analogique (c'est-à-dire au lieu 
d'agir directement sur le son), elle est 
Midi. Autrement dit, elle envoie les codes 
Midi qui permettent de modifier le volume 
d'un synthé (ou d’une voie d'un expan- 
deur). Il est donc hors de question de l’uti- 
liser avec des instruments « live ». Par 
contre, la plupart des synthétiseurs réa- 
gissent parfaitement bien ; la seule con- 
dition, c'est qu'ils soient en mesure de 
reconnaître le code Midi 7, qui est le 
« Volume Change ». Quelques anciens 
synthétiseurs et quelques boîtes à 
rythmes ne reconnaissent pas ce code, 
c'est le cas par exemple des TR 505 et 
707. Avant de vous précipiter sur ce pro- 
gramme, assurez-vous donc que votre ou 
vos instruments sont capables de rece- 
voir des informations de volume en Midi : 
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tous les synthés et boîtes à rythme sont 
livrés avec une « Carte d'Implémentation 
Midi » standardisée qui indique claire- 


ment les codes rer‘r ‘5 Gi non. 
Vous avez doncun.- ‘lusie *s synthés, 
et Pro 24 ou Studio . . Vous êtes prêt 


à travailler. Enfin, ,;: : "152 si vous 
n'avez qu'un bête 104: ‘:: srogramme 
fonctionne bien sur Méga 2 et 4, mais pas 
sur 520) équipé d'un disque dur, il vous 
faudra retirer le Turbodos, qui prend trop 
de place. Dans tous les cas, désactivez 
le GDOS : il est totalement incompatible 
avec CAM. Ce dernier, par contre, fonc- 
tionne aussi bien sur moniteur couleur 
que sur moniteur monochrome. 

C'est un accessoire : il doit donc être pré- 
sent sur la disquette de démarrage, ou Sur 
la partition C si vous possédez un disque 
dur. Il est protégé, ce qui n'est pas exces- 
sivement gênant : il se contente de 
demander l'insertion de la disquette ori- 
ginale dans le lecteur A si celle-ci n'est 
pas présente. 

Petite note à l'attention des possesseurs 
de disque dur qui ont installé CAM sans 
enlever le GDOS ou Turbodos (ou de 
facon générale, qui ont installé un pro- 
gramme en Auto qui plante, ou un acces- 
soire qui ne fonctionne pas) : vous remar- 
querez qu'il vous est désormais impossi- 
ble de « booter » avec le disque dur puis- 
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que l'accessoire provoque une réinitiali- 
sation à chaque fois. La solution est sim- 
ple : éteindre le disque dur, allumer le ST, 
allumer le disque dur, attendre une quin- 
zaine de secondes, prendre la disquette 
qui contient le programme AHDI. PRG et 
lancer celui-ci. De la sorte, le disque dur 
est bien initialisé, mais il ne lance ni les 
programmes en Auto ni les accessoires. 
Il ne vous reste plus qu'à installer un dis- 
que C (par l'option « Installer une unité 
disque »), et à désactiver le programme 
où l'accessoire qui pose un problème. 
CAM est donc installé. Il faut lancer le 
séquenceur avant d'appeler CAM (en fait, 
vous pouvez l'appeler avant, mais ça ne 
sert strictement à rien). Une fois cette 
opération effectuée, vous pouvez appe- 
ler CAM, et une fenêtre s'affiche à 
l'écran. Elle comporte 17 potentiomètres 
(voir figure) et un certain nombre de bou- 
tons que nous allons détailler. Les 17 cur- 
seurs permettent, en pointant dessus 
avec la souris et.en déplaçant celle-ci, de 
modifier le volume du canal Midi corres- 
pondant, avec indication permanente, Au- 
dessus de chaque curseur, de sa valeur 
(0 à 127). Le dernier est en fait un cur- 
seur général, qui augmente ou diminue le 
volume de tous les canaux en même 
temps : il permet d'effectuer des shunts 
pour des fins de morceaux, ou bien de ne 
shunter que certaines voies, car comme 
nous allons le voir, il est possible d’en 
affecter un certain nombre à un sous- 
groupe. Il faut prendre garde lorsque plu- 
sieurs synthés sont affectés au même 
canal Midi (pour doubler un son), car les 
volumes des deux synthés seront modi- 
fiés en même temps. Si l’on veut garder 
la même mélodie mais favoriser l'un ou 
l'autre des instuments, il faut, dans le 
séquenceur, recopier cette mélodie sur 
deux canaux Midi différents et jouer 
ensuite sur les curseurs correspondant à 
ces deux canaux. 

On regrettera qu'il soit nécessaire de 
pointer d'abord sur le curseur puis de le 
tirer pour modifier un volume. Il aurait été 
pratique de pouvoir cliquer directement 
sur l'endroit où doit se trouver le curseur, 
et ce, pour plusieurs raisons. D'abord, 
amener le curseur de, disons, 120 à 50 
prend 4 ou 5 dixièmes de seconde, ce qui 
peut dans certains cas être trop long. 


D'autre part, cela envoie quelques codes 
intermédiaires inutiles qui ne font 
qu'encombrer la mémoire. De plus, il est 
fortement conseillé d'éviter les déplace 
ments trop brusques , mais il peut être 
nécessaire de baisser ou de monter une 
voix très rapidement. D'où notre requête. 
Ceci dit, connaissant l'éditeur, il est pra- 
tiquement certain que cette fonction sera 
rajoutée dès la prochaine version. 

Il est possible d'enregistrer quatre pistes 
différentes (de A à D), chaque piste étant 
totalement indépendante. || n'est malheu- 
reusement pas possible de les superpo- 
ser, et c'est un véritable problème. 
Admettons en effet qu'il faille baisser un 
curseur et en faire monter un autre en 
même temps. C'est impossible : on n'a 
qu'une souris à disposition (jusqu'à 
preuvé du contraire). Il serait Véritable- 
ment pratique de superposer deux 
séquences : l’une dans laquelle le premier 
curseur monteraïit, l’autre dans laquelle le 
second curseur descendrait. C’est notre 
principale réserve vis-à-vis de ce logiciel. 
Espérons que l’auteur permettra cette 
opération dans la prochaine mise à jour. 
Précisons que c'est la première version du 
logiciel, qui-devait-sortir-rapidement- 
because-le-salon-de-la-musique. 


16 mémoires sont disponibles pour cha- 
que séquence. Là, c'est intéressant, car 
il est possible d'en enregistrer un certain 
nombre, puis de les copier les unes sur 
les autres. Il peut y avoir, dans le plus sim- 
ple des cas, une mémoire pour le refrain 
et une pour le couplet, mais rien n‘empé- 
che:de construire une séquence très com- 
plexe, utilisant les 16 mémoires. Une ran- 
gée de 16 boutons permet de décider 
quels canaux seront affectés par le cur- 
seur de volume général, ce qui constitue 
un sous-groupe en bonne et due forme, 
très utile. 16 autres boutons permettent 
de muter ies 16 canaux Midi séparément. 
Naturellement, les mutes et les sous- 
groupes sont mémorisables indépendam- 
ment dans chaque mémoire. On peut 
charger et sauver des mixages à tout 
moment. Un bouton « Sequ/Midi » per- 
met d'alterner entre le mode direct (le 
séquenceur ne joue pas).et le mode enre- 
gistrement (le séquenceur joue). Le bou- 
ton « Zéro » remet tous les curseurs, non 
pas à zéro, mais à 127 (au maximum, 
donc}, et il dé-mute (je suis néologue à 
mes heures) tous les canaux. 

Venons-en maintenant aux fonctions 
d'enregistrement et de lecture. Pour enre- 
gistrer, il faut se mettre en mode automa- 
tique, puis quitter l'accessoire. En lançant 
le séquenceur (en lecture, lui), il faut 
appuyer simultanément sur les deux tou- 
ches Shift (par exemple, sur Pro 24, il faut 
donc appuyer sur Return plus les deux 
touches Shift). CAM apparaît alors, prêt 
à enregistrer. || vaut tout de même mieux 
prévoir deux mesures à vides au début du 
morceau, car l'accessoire met un certain 
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temps à se dessiner, pendant lequel on 
ne peut agir sur les curseurs. |l est possi- 
ble de définir la position dans laquelle 
seront les curseurs au début de l'enregis- 
trement. Lorsque l'enregistrement est ter- 
miné, il est possible de sauver son 
mixage, de recommencer ou d'enregistrer 
üune autre piste, ou encore de rejouer le 
morceau pour écouter Votre mixage. 

Il y a une autre facon de procéder : c'est 
d'enregistrer directement les volumes sur 
une piste du séquenceur. Mais cela pose 
deux problèmes. D'abord, il faut modifier 
les branchements Midi si on ne dispose 
pas d’un patch Midi (type MX 8, par 
exemple) afin de renvoyer la sortie du ST 
sur l'entrée, et ensuite, malgré tous nos 
efforts, il ne nous a pas été possible d'en- 
registrer sur une piste du séquenceur ce 
que nous venions d'enregistrer sur CAM. 
C'est assez inexplicable, mais le fait est 
là : lorsqu'on choisit d'enregistrer les 
volumes sur le séquenceur plutôt que 
sous CAM, il est impossible d'enregistrer 
une séquence à l'avance. C'est vrai que 
d'un autre côté, comme les codes Midi 
sont enregistrés dans le séquenceur, on 
dispose de toutes les facilités d'édition 
offertes par celui-ci. || faudra probable- 
ment enregistrer sur plusieurs pistes dif- 
férentes, ce qui permettra d'annuler les 
dernières opérations ou d'en superposer 
plusieurs. Il faut également penser à ne 
pas affecter cette piste à un canal parti- 
culier (chaque code de volume est 
accompagné d'un code de canal ; si la 
piste qui contient les volumes est dirigée 
sur Un canal précis, ces codes seront fil- 
trés, et il peut en résulter de bien bizar- 
res effets). 


Nous avons quand même un grief impor- 
tant dont il nous faut faire part. Lorsqu'on 
modifie un curseur, il ne faut surtout pas 
laisser la souris aller dans la barre de 
menu, sous peine de plantage immédiat 
et définitif. Or, la souris étant invisible 
lorsqu'on modifie un curseur, si l'on con- 
tinue à aller vers le haut alors qu'elle a 
atteint la valeur 127, on risque une fois 
sur deux de planter le programme. Cer- 
tes, c'est indiqué dans la documentation, 
mais on a beau être au courant, un faux 
mouvement est vite arrivé. Il serait très 
simple de détourner la souris (un clipping, 
par exemple ?) pour éviter ce désagré- 
ment. Encore une fois, parions que ce 
sera réparé dans la prochaine version. 


* Résumons-nous. Pour l'instant, CAM 
n'offre que des fonctions simples, certes 
fort pratiques, mais peut-être pas suffi- 
santes pour emporter notre enthousiasme 
franc et massif. || s'en faut de si peu pour 
que ce logiciel devienne tout-à-fait excel- 
lent qu'il y a gros à parier que d'ici la fin 
du Salon (et peut-être même pendant, 
l'auteur en étant visiblement capable), 
toutes les améliorations souhaitables 
soient apportées. || ne coûte que 860 
francs, ce qui est relativement bon mar- 





ché pour un logiciel musical. Dès que 
l'éditeur, JCD Midi Softs, nous fera par- 
venir une nouvelle version, nous vous 
tiendrons au courant. En d'autres termes, 
ne ratez pas le numéro du mois prochain, 
et n'hésitez pas à faire connaissance avec 
ce produit, même dans sa version 
actuelle. 


MIDI-TOOL 


Si vous possédez un Atari, deux synthés, 
(trois raisons d'être heureux...), Midi-tool 
est fait pour vous. Midi-tool fait à peu 
près tout ce que les logiciels musicaux ne 
font pas, et, en tant qu'accessoire de 
bureau, il est compatible avec tous ceux 
qui supportent le Gem. Notons malgré 
tout certaines difficultés à reconstruire 
l'image, particulièrement avec Pro-24, 
mais Midi-tool n'est pas responsable. 
Premier intérêt : Midi-tool offre le choix 
entre huit lecteurs, ce qui est plutôt pra- 
tique pour les Ram-Disks et autres dis- 
ques durs. L'écran d'ouverture (dans un 
langage vaguement esperanto mi-anglais, 
mi-allemand mal traduit) concerne le stoc- 
kage / sauvegarde des dumps Midi. C'est 
efficace, mais ne pas oublier le suffixe. 
MKB, sinon la sauvegarde n'aura pas 
lieu. Trois sous-programmes complètent 
cet écran : 


1) Midi-monitor : 

Affichage de toutes les informations Midi. 
Deux possibilités : en mode Text, Midi- 
tool indique en clair chaque évènement, 
et en mode Data, tout se fait en hexadé- 
cimal. Le mode Auto permet d'activer une 
fonction d'affichage automatique, qui 
fera défiler toutes les datas à l'écran. 
Enfin, un filtre MIDI permettra de choisir 
les événements que l'on souhaite afficher 
à l'écran. 


2) Master-key : les musiciens apprécie- 
ront cette page, qui est une sorte de 
clavier-maître. Sur chacun des 16 canaux 
Midi, on peut affecter un numéro de pro- 
gramme, choisir une transposition, deux 
points de split, haut et bas, commanda- 
bles au clavier ou à la souris, ainsi que 
cinq filtres. Un sous-écran permettra d'af- 
fecter un numéro de contrôleur sur trois 


d'entre eux, les deux premiers étant 
réservés à l'after-touch et au pitch-bend. 
De plus, cet écran permettra de transfor- 
mer un numéro de contrôleur du synthé 
émetteur en un autre sur le synthé 
esclave, un mini « processing Midi » en 
quelque sorte. La colonne « String » don- 
nera un accès direct à la programmation 
Midi, et, de ce fait, il est possible par 
exemple de programmer les démarrages 
et arrêts de séquenceurs et boîtes à 
rythmes, le nombre de voix en polypho- 
nie, etc. Bien entendu, les possibilités de 
programmation dépendent uniquement 
de celles du synthé connecté... 

Astuce suprême, un mode « chain » 
autorise le changement en temps réel de 
tous ces paramètres, un peu comme une 
boîte à rythmes, avec patterns et songs. 
Là encore, la sauvegarde est possible, 
pour ne pas dire conseillée. 


3) Dump-manager : || s'agit ici de l'envoi 
et de la réception de toutes les datas Midi. 
Seule obligation, définir au préalable la 
taille du buffer,.et de positionner le synthé 
« dumpé » en mode Système Exclusif. 
J'en connais qui sont restés comme ça 
un certain temps... 


UTILISATION : 


Très pratique et très confortable à utili- 
ser, Midi-too! possède en plus une carac- 
téristique rare, il est compatible avec tous 
les types d'utilisateurs. Du musicien le 
plus hermétique aux joies de l’hexadéci- 
mal en passant par le dingue de l'octet le 
plus accro... 

Cela dit, Midi-tool possède un (trop) gros 
défaut : outre les problèmes de reconsti- 
tution d'images dont il n’est que partiel- 
lement responsable, il ne possède pas de 
fonction Midi-thru, ce qui oblige l'utilisa- 
teur à « ranger » son accessoire pour 
réactiver le logiciel chargé, et ainsi véri- 
fier ses programmations, d'où une perte 
de temps importante... Mais ne faisons 
pas la fine bouche, Midi-tool est suffisam- 
ment pratique pour se faire pardonner, et 
d’ailleurs, nul doute qu'une version 1.3 
où 1.4 viendra rapidement corriger cette 
erreur de jeunesse. 


J.F. Pizzetta 
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an passé, la société 
Musilog, distribué par 
COMUS France, avait 
commercialisé son 
séquenceur MIDI « Studio 24 », et 
vous aviez pu découvrir dans nos 
colonnes (ST Mag n°17) les 
qualités de ce séquenceur. Ce 
produit assez complet et 
suffisamment performant pour 
satisfaire un public d'amateurs, 
proposait déjà plusieurs options ne 
manquant pas d'intéret, comme 
par exemple l'édition en notation 
musicale ou l'harmonisation à 
partir d’un chant donné et d'un 
canevas harmonique. 
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UN CONCEPT ORIGINAL 


Pour étendre les possibilités de facon plus 
significative, Musilog, parallèlement à la 
version 2.1 de Studio 24 qui résoud un 
grand nombre des limites que l'on pou- 
vait lui trouver, présente aujourd'hui un 
premier complément à ce programme 
dont le nom ravira les amateurs de jazz : 
Big Band. Grâce à cette extension, de 
nouvelles possibilités vont être accessi- 
bles, et permettre de réaliser non seule- 
ment une harmonisation plus perfor- 
mante, mais également un arrangement 
complet (une sorte de maquettage), 
effectué à partir d'éléments musicaux 
même fragmentaires. 

Cependant, ce programme peut fort bien 
fonctionner indépendamment de Studio 
24. Big Band comporte les fonctions 
essentielles d'écoute des pistes, et de 
manipulation (copie, effacement, chaî- 
nage, etc), qui permettent de travailler « à 
l'oreille ». Mais il faut bien admettre qu'il 
est alors difficile de se priver, non seule- 
ment d'un contrôle visuel, mais surtout 
de la possibilité de modifier les résultats 
musicaux proposés par le programme. 
La présentation des deux logiciels est par- 
faitement -coordonnée : chacun d'eux 
comprend un manuel d'une trentaine de 
pages assorti de cinq fiches cartonnées 
(au recto, les instructions en français, au 
verso, en anglais), bien utiles pour une 
prise en main rapide. Toutefois, Big Band 
innove, par rapport à Studio 24, en four- 
nissant une protection contre les copies 
frauduleuses du programme (clé électro- 
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nique insérée dans le port cartouche de 
l'ordinateur). 

Pour utiliser Big Band à partir de Studio 
24, il suffit de sélectionner, parmi les 
« Fonctions » du menu de ce dernier, 
l'entrée « Extension 1 ». Le chargement 
du programme est alors effectué. On 
peut, à ce propos, remarquer que deux 
autres extensions sont réservées dans ce 
même menu, et peuvent faire penser que 
d’autres réalisations sont d'ores et déjà 
prévues. Chaque fois que vous souhaite- 
rez réaliser une des opérations d'orches- 
tration, il suffira de sélectionner cette 
entrée du menu (dès lors modifiée en 
« Big Band »). 


UN FONCTIONNEMENT SIMPLE 

La fenêtre principale de Big Band permet 
de définir le genre musical et le type des 
parties que l’on souhaite générer. Ces 
genres musicaux pré-définis, condition- 
nent directement le caractère de l'arran- 
gement proposé. Le répertoire va du rock 
à la valse et au tango, en passant par le 
slow-rock, le funk, le disco, le reggae, la 
ballade, le paso, la bossa-nova, la samba, 
le swing et le blues. En fonction du choix 
effectué, les sections rythmiques prépa- 
rées par le programme seront plus ou 
moins étoffées, et comprendront au mini- 
mum une basse, un accompagnement et 
une batterie. Pour le reggae, une seconde 
partie d'accompagnenemt ainsi qu'une 
seconde batterie viendront renforcer l'en- 
semble, quant au blues, il gardera son 
caractère dépouillé en excluant tout 
accompagnement rythmique. 
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Plusieurs exemplaires d'une même partie 
d'arrangement à réaliser peuvent être 
générés simultanément, ceci jusqu'à un 
maximum de dix (ce nombre est variable 
en fonction du genre musical adopté). 
Après quelques secondes de calcul, vous 
pourrez alors commencer à écouter (ou 
visualiser puis modifier à partir de Studio 
24) les résultats proposés. Parmi les 24 
pistes disponibles, 13 pourront être utili- 
sées pour stocker les diverses parties de 
l’arrangement (pistes 2 à 14). Une fois 
votre choix effectué, il est indispensable 
de recopier la piste sur laquelle il vient 
d'être enregistré vers la piste qui lui cor- 
respond au sein de l'ensemble. En effet, 
les pistes 15 à 24 conservent les choix 
déjà établis, chacune d'elles étant pour- 
vue d'une attribution bien précise : une 
piste pour le solo (15), la basse (16), deux 
pour les parties d’accompagnement 
(17-18) et pour les batteries (19-20), une 
pour un contrechant (21) et pour les 
« riffs » (22). On retrouve les pistes C, 
contenant le canevas harmonique, et M, 
la mélodie principale, familières aux utili- 
sateurs de Studio 24. 

Les pistes 2 à 14, qui contiennent les 
résultats calculés, seront réutilisées lors 
des opérations ultérieures, et sans cette 
opération de recopie, peuvent être défi- 
nitivement perdues (aucun message 
d'alerte n'est là pour Vous le rappeler 
avant un nouveau calcul !}. De plus, ces 


différentes parties sont prises en compte 
lors de la génération des autres parties 
constituant l'orchestration complète. 
Bien entendu, rien ne vous interdit dé 
chaîner, sur une seule et même piste, les 
différents résultats obtenus, les uns à la 
suite des autres. 

La réalisation d'un arrangement complet 
peut être effectuée globalement, ou par 
étapes successives. La première de ces 
étapes consiste à copier sur la piste C le 
canevas harmonique de la pièce. Celui-ci 
est généré, à partir d'une mélodie (ou de 
facon totalement aléatoire |) mais peut 
être composé accord par accord avec 
l'éditeur de Studio 24. Ensuite, seront 
rajoutées les parties de batterie(s), les 
voix intermédiaires où contrechants, les 
solos et les riffs. En partant d'une seule 
basse harmonique, vous pouvez même 
obtenir la mélodie principale. Bien évi- 
demment, toutes ces étapes sont indé- 
pendantes les unes des autres, ce qui per- 
met de réaliser, avec Studio 24, des 
arrangements d'une grande richesse, par 
jeu de recopie de fichiers. 

A partir du moment où l'arrangement 
constitué vous donnera satisfaction, il 
vous est possible de le sauvegarder sous 
un format de fichier type Studio 24 ou 
type MIDI-file. Vous pourrez inversement 
charger ces mêmes fichiers et ainsi utili- 
ser Big Band pour arranger tout morceau 
enregistré avec un séquenceur acceptant 


CLAVIUS 
“On y décroche la Lune 
du M.I.D.I.” 


Synthés - Micro Informatique musicale 
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le format MIDI-file. || faut toutefois signa- 
ler que ce format, de plus en plus souvent 
implémenté sur les logiciels musicaux, 
n'est pas encore exempt de problèmes 
d'imcompatibilité ! 


UNE DEMARCHE PARTICULIERE 


Ainsi qu'on aura pu le constater, Big Band 
est donc un programme de génération 
aléatoire, en fonction de contraintes 
stylistiques où formelles déterminées, de 
tout où partie d'une composition musi- 
cale. |l est toujours délicat de formuler un 
jugement sur la qualité du résultat d'une 
telle démarche, et il serait illusoire d'es- 
pérer y trouver l'originalité et l'invention 
qui marque l'œuvre d'un musicien imagi- 
natif. Les limitations qui ont été établies 
(accords de quatre sons au maximum, 
genres pré-déterminés, schémas rythmi- 
ques standardisés, parties intermédiaires 
très simplifiées, etc.) ne permettent cer- 
tes pas d'atteindre des sommets, mais 
apportent au musicien des solutions rapi- 
des et faciles. A lui de décider de les agré- 
menter selon son goût et ses idées ou de 
les utiliser telles quelles si ces qualités lui 
font défaut ! 


Daniel Fournier 










































































ès les premiers 
balbutiements des produits 

MIDI sur ST, la société 

Hybrid Arts s'était faite 
remarquer avec l’un des premiers 
séquenceurs disponibles sur le 
marché, « EZ-Track ». Simple, peu 
sophistiqué, mais efficace dans le 
concept du « magnéto Midi » 
multipistes, il était déjà porteur 
d'une logique de travail plutôt 
dirigée vers le monde 
professionnel. Par la suite, 
largement confirmée en ce 
domaine, la société californienne a 
développé une gamme de produits 
progressifs, en l'agrémentant 
depuis peu d'un créneau 
séduisant, de type « moyen de 
gamme » : le couple des « EZ- 
Plus », Track et Score, soit un 
séquenceur et un éditeur de 
partition au rapport qualité - prix 
alléchant. 








EZ-TRACK PLUS 


C’est bien l’un des séquenceurs les moins 
chers du marché, et ce « petit » 20 pis- 
tes d'Hybrid Arts, après l'ADAP | (échan- 
tillonneur 16 bits dédié Atari), les séquen- 
ceurs 60 pistes SyncTrack et Smpte- 
Track, les éditeurs (DX, CX, Mirage, etc.), 
et tant d’autres choses, se voit crédité 
d’une nouvelle version qui dépasse le sim- 
ple rajeunissement. 

On commence par le mode d'emploi, 
100% anglais mais une traduction à 
venir, qui contient quelques.notes d'hu- 
mour comme, dans le chapitre Disque, un 
dessin de poubelle surmontée d'un 
cafard : quel horrible sort réserverez-vous 
à vos vieux morceaux | 

Toujours faire une copie de sécurité, c'est 
indiqué dans tous les manuels, et ici, pas 
de problèmes, le soft n'est pas protégé. 
Que les « Anti-cartouches » se rassurent, 
pas de hard non plus. Avec un tout petit 
prix comme ca, il fonctionne sur les 
520ST, c'est indispensable, et aussi sur 
les mégas (non mais !)}, en couleur et en 
monochrome. Sur disquette, 25 secon- 
des de chargement, vous vous demandez 


EZ comME FACILE : 


pourquoi j'ai chronométré ? Attendez un 
peu, vous aurez la réponse dans le banc 
d'essai d'EZ-Score Plus. Ca y est, c'est 
en mémoire, une petite photo pour la pos- 
térité ! 


Une Page principale 


Sur la gauche apparaît le « Track dis- 
play », et sur la droite, le « Control dis- 
play », regardez la photo, c'est plus sim- 
ple. 20 pistes en tout, représentées avec 
leur nom, leur état (enregistrée ou vierge, 
en service ou « mutée », protégée ou 
non), le canal midi, la place mémoire uti- 
lisée, et le Track Activity, indicateur qui 
représente le nombre de notes jouées sur 
la piste. C'est très utile, mais seulement 
il y a un problème, ce nombre de notes 
est codé : ! pour une note, pour deux, 
+ pour trois. plutôt gênant. 

A droite, cela ressemble à un magnéto 
évolué, avec dans l’ordre, les boutons 
Stop, Play, Pause, Rewind, Few, et pas 
de Record, comment ? ! Pas de Record, 
oui, vous avez bien lu, ce séquenceur 
fonctionne étrangement, car dès que 
vous êtes en mode Play ou Pause, il enre- 
gistre tous les événements Midi dans un 
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buffer de travail, donc Vos essais... Une 
fois la « prise » concluante, Vous trans- 
férez le contenu de ce buffer dans une 
piste. Cette méthode a l'avantage d'’en- 
registrer tout! Car combien de fois 
s'aperçoit-on que les répétitions sonnent 
Souvent mieux avant l'enregistrement... 
Bien sûr, ceci ne concerne pas les ultra- 
professionnels |! 

Ensuite, se trouvent les différents comp- 
teurs, exprimant des points de la bande 
magnétique, représentés en battements 
(une noire) et divisions de battement (les 
«ticks », 96 par battement, soit une 
résolution au 96° de la noire), ou en 


‘qe 


mesures, battements, et ticks, c'est à 
vous de choisir. Le premier compteur 
donne la position de la bande, puis l’on 
trouve les compteurs de début et fin de 
la zone d'enregistrement, et enfin, ce qui 
permet de corriger une piste, le Punch 
In/Out, avec deux compteurs que vous 
réglez à la position des notes à modifier. 
En mode Punch, la piste à corriger est lue 
et copiée dans le buffer, la mauvaise par- 
tie étant remplacée par ce que vous jouez. 
J'ai essayé, et avec un peu d’habitude, 
cela fonctionne très bien. Toujours sur le 
Control display, réglage du Thru, du 
Transpose géneral, du Tempo, du Métro- 








« MIDIMIC », puisque c'est son nom, est 
Un produit Digigram, l'équipe française 
qui édite « Studio 24 », et le tout nou- 
veau « Big Band», étudié dans ce 
numéro. On pourrait le qualifier de version 
l'économique (à peu près 1 800F) des célè- 
 bres et dispendieux « pitch-riders ». Mais 
encore ? Vous chantez ou jouez de Votre 
Lbiniou favori dans'le micro (un vrai, pas 
L'ordinateur |), et celui-ci, relié par un 
câble Midi à votre synthé, déclenche les 
notes équivalentes sur ce dernier. 

L'Attention, c'est un micro monodique, il 
ine prend donc pas les accords et cela le 
| destine en priorité aux instruments à 
vent, où aux solospour une guitare sur 
Lune corde à la fois. Il faut bien compren- 
‘dre qu'avant de déclencher votre synthé, 











ORIGINAL: UN MICRO MIDI 


“étonnant dont le fin du fin MIDI : chan- 





il faut qu'il ait analysé votre son qu'il en 
ait extrait une fondamentale, si possible, 
donc que votre son ne soît pas farci d’har- 
moniques, que fatalement cà prend du 
temps et qu'il a peu de chance de pren- 
dre toutes les notes d'un chorus de Mac 
Laughlin. 

Ceci-dit il a une valeur pédagogique cer- 
taine en vous ramenant à plus d'humilité 
Sur la justesse de votre chant. Il peu après 
un temps d'expérimentation, sur les 
règlages, sur la facon de jouer avec, de 
choisir les sons (très importants), Vous 
permettre un certain nombre d'effets 
































ter dans Un micro qui déclenche le son de 
votre Voix enregistrée dans un échantil- 
lonneur. 








nome, et de la Synchro Interne ou Midi. 
Du côté de l'édition des pistes, il y a le 
minimum « vital » pour un bon séquen- 
ceur, avec dans l'ordre, la Copie, le 
Mixage, le Démixage (séparation d'une 
piste en plusieurs suivant les canaux 
Midi), le Quantize (Opération qui remet 
dans le temps les notes, avec une réso- 
lution depuis la blanche au 32° de noire), 
la Transposition, et enfin le réglage de la 
vélocité. 

Chaque piste peut être décalée dans le 
temps, ce qui permet des effets de delay, 
réverb.…. La « Glue Section » est un petit 
plus de ce programme, et permet de cou- 
per/coller une ou plusieurs pistes (en les 
mixant). 

Vous définissez les pistes d'origine, le 
début et la fin de la portion de « bande », 
la position et la piste de destination, et 
Ez-track mixe alors les pistes, puis colle 
le résultat. 

Des événements Midi peuvent êtres fil- 
trés, comme l'After Touch, le Pitch bend, 
les Controllers, le Program Change, etc. 
Ez-Track peut commander une boîte à 
rythme, un séquenceur externe, ou être 
commandé par ceux-ci. || est aussi com- 
patible avec le Switcher d'Hybrid Arts, 
qui permet d'avoir plusieurs programmes 


résidents en mémoire. Plusieurs mor-. 


ceaux de démonstrations sont sur la dis- 
quette, écoutez-les. 

Quelques critiques avant de conclure : il 
n'y a pas de Undo, donc une fois une 
piste remplacée, pas moyen de revenir en 
arrière. Seul moyen d'éviter les dégâts, 
la boîte de proposition de remplacement, 
mais un Undo eût été encore plus sûr. 
Plus gênant en ce qui concerne le bou- 
clage, il n'y a pas moyen de répéter une 
séquence, sauf en la recopiant 4298767 
fois. Et enfin, ce qui m'a manqué le plus, 
c'est l'absence ‘d'une grille graphique 
d'édition des notes, avec une fenêtre 
comme on en trouve chez des frères 
aînés. Mais comparons ce qui est com- 
parable, car la surprise, c'est le prix d'EZ- 
Track (moins de 700 francs). Si vous êtes 
plus musicien qu'informaticien, c'est l'ou- 
til idéal dans cette gamme de produits. 





Chaque disquette contient un titre 

sous forme de "song" directement 
récupérable par STUDIO 24, 

PRO 24, CREATOR, plus un fi- 

chier MIDIFILE et un fichier ; 
DATA lisible par l'ordinateur. 





pour séquenceurs sur ATARI 





L A 'Colleetsion 
Première collection de disquettes sources 


Pour une prévision de 100'titres 
avant le fin de l'année, une ving- 
taine sont déjà disponibles (Boys, 
Un soir de pluie, Never can't say 
goodbye, … etc) sur diquettes 3" 
1/2, au prix de : 89 frs l'unité 


Auteurs de séquences, revendeurs, distributeurs, contacter Yves chez STARTER au 47.25.13.00 
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Articulation Measures Special 


EZ-Score: des menus déroulants par le basl 


EZ SCORE PLUS 


Après EZ-Track plus, voici l'éditeur de 
partitions, toujours Californien, toujours 
plein de sable chaud, et toujours d'Hybrid 
Arts. 


Vous avez concocté une petite merveille 
musicale, le tube de l'été (même si vous 
lisez cet article en septembre, qu'à cela 
ne tienne, attendez l'été 89), le hit du Top 
50, et hop, vous allumez la radio, horreur, 
votre morceau a été piraté, votre fidèle 
chien a troqué votre master contre dix 
boîtes de croquettes, bouhhhhhh, plus 
rien à faire. Mais, si vous aviez déposé 
vos partitions à la SACEM (Société des 
Auteurs, Compositeurs et Editeurs de 
Musique), tout cela ne serait pas arrivé, 
alors pour l'été 90, n'oubliez pas... 

On entre dans le vif du sujet, les parti- 
tions. Quand, en 1716, J. S. Bach écri- 
vait à la mainles 438 mesures de la Toc- 
cata en Fa majeur, il était excusable, il n'y 
avait pas d'Atari. Mais aujourd'hui, nous 
avons tout ce qu'il faut, vous tapotez les 
quelques notes sur votre clavier, et tout 
de suite, la partition est imprimée (enfin, 
tout de suite, ca veut dire un certain 
temps). Plus de plumes ni d'encriers. 
EZ-Score +, vous l'avez compris j'es- 
père, permet d'éditer vos partitions sur le 
ST. Volumineux mode d'emploi en 
anglais (vous prenez quatre ST Mag, vous 
les coupez au milieu, et vous en jetez la 
moitié, en fait, cela revient à deux, mais 
pas du même format ! Il fonctionne 
comme EZ-Track sur les 520, 1040, 
Mégas, couleur ou monochrome. Par con: 
tre, il est protégé, mais vous pouvez 
quand même l'installer sur disque dur, il 
vous demandera simplement d'insérer 


l'original dans le drive. Enfin la réponse 


au chronométrage (voir plus haut sur EZ- 
Track), earici, il faudra 1 minute 10 pour 
le charger. C'est vraiment très très long, 


et même insupportable, mais quand on a 
une partition de plusieurs milliers de notes 
à créer, on peut être patient. Le vrai pro- 
blème provient de ce que le logiciel 
charge un nombre considérable d'outils 
(fontes, caractères graphiques, etc), et il 
n'est malheureusement pas possible de 
spécifier une configuration de charge- 
ment, alors qu'on pourrait savoir ce dont 
on va vraiment se servir. 








, EZ comme facile 


avec la présence d'un éditeur de texte. 
Plusieurs possibilités d'écriture musicale, 
dont la plus simple consiste à cliquer sur 
les symboles à insérer. Ils sont tous 
regroupés sur les 7 menus déroulants du 
bas de l'écran, et vous le positionnez sur 
la portée, la plus puissante, qui automa- 
tiquement crée une partition à partir d'une 
séquence provenant d'EZ-Track (ou des 
autres séquenceurs d'Hybrid Arts). Il est 
aussi possible de jouer les notes sur un 
clavier Midi, sans passer par un séquen- 
ceur, ceci en pas à pas, une télécom- 
mande des fonctions du logiciel étant 
définissable sur ce clavier. Le Couper/Col- 
ler fonctionne comme sur les traitements 
de texte, vous sélectionnez la zone à trai- 
ter, puis vous la copiez, la déplacez, etc. 
Une fois la partition en mémoire, il est 
possible de la rejouer en Midi bien sur, et 
ceci sur trois canaux, mais ce qui est plus 
surprenant, c'est que vous pouvez aussi 
écouter le résultat directement sur le 
haut-parleur du ST. 

L'impression fonctionne à merveille sur 
les imprimantes matricielles 9 ou 24 
aiguilles, pas d’implémentation de Lasers, 
c'est dommage. Par contre, plusieurs 
polices de caractères sont disponibles, ce 
qui embellit votre partition. 

Le seul point noir, c'est qu'une fois une 
séquence d’'EZ-Track transférée sur EZ- 
Score, il est impossible de revenir au 
séquenceur, ce qui est vraiment dom- 
mage. Cependant, pour un tout petit peu 





EZ-Score: l'ensemble des signes disponibles 


L'écran de travail est tout simple, avec 
des menus déroulants (en bas et en haut, 
mais oui !), et la portée au milieu. Au 
choix, quatre types de partitions, solo, 
piano, piano/chant, et trio. Incroyable 


- diversité de signes musicaux, effective- 


ment, car ce logiciel propose plus de 140 
symboles, évidemment les notes, mais 
aussi les silences, les clés, … jusqu'aux 
accords de guitare |! 

Bruno Bellamy, le dessinateur du journal 
peut ici exercer son talent, puisqu'il est 
même possible de tracer des lignes. Les 
paroles ne sont pas pour autant oubliées, 


plus de 1000 francs, ce logiciel permet 
déjà beaucoup de choses, et si l’on y 
ajoute EZ-Track, le package devient très 
intéressant. À vous les fièvres du Top 
50 


Sébastien Mougey 
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résenté à Los Angeles au 

Namm Show en début 

d'année, Master Track, 

version ST, arrive enfin en 

france avec la vénérable intention 
de donner un grand coup de pied 
(pointure 64) dans la fourmilière 
MIDI. Compatible SMPTE, fort de 
ses 64 pistes et bourré d'astuces, 
M. T vient, pour notre plus grand 
plaisir, titiller la fibre créatrice des 
musicos de tous bords. Testé dans 
des conditions impitoyables, M. T 
s'est laissé manipuler sans pudeur 
et a bien voulu dévoiler ses trésors 
pour ST Mag. 


PREMIERS FRISSONS 


Le coffret cartonné, gris Atari, un rien élé- 
gant, contient un petit classeur qui, une 
fois ouvert délicatement (l'émotion, sans 
doute !) laisse apparaître la documenta- 
tion, in ingliche sœur, mais extrêmement 
claire, et un morceau de plastique bleu, 
rectangulaire, large de 3, 5 pouces. La 
disquette est efficacement protégée con- 
tre toute tentative de copie frauduleuse, 
mais à titre personnel, vous avez la pos- 
sibilité de réaliser une copie de sauve- 
garde à condition de conserver l'original 
qui vous sera dûment réclamé lors de cha- 
que lancement. Au moins, pas besoin de 
cartouche comme clef de protection. 


COUP DE FOUDRE 


Après le lancement de l'application, nous 
nous retrouvons classiquement sous Gem 
avec un tableau de bord pour le moins 
dépouillé. Pas de panique ! Au premier 
coup de souris, la magie se réveille, des 
fenêtres s'ouvrent sur le monde merveil- 
leux de la MAO (Musique Assistée par 
Ordinateur, une autre forme de révolution 


/\ File Edit Change Mindons 


U 
TRACK PLAY REC SOLO HAME CHAN PROG 
1 1h: 5 8 


LO©P 
KE = 
7 


Kick Snare Hat Clavs Crash Ride :16 


MngAsuRE BEAT CLOCK 


1 : 888 


ELAPSEO TIME: 
668:88:68 


La page principale 






MASTER TRACK 


UN MEGA SEQUENCEUR 


culturelle) avec des contenus pour le 
moins surprenants. Afin d'éprouver la 
convivialité de M. T, j'entreprends de 
faire fonctionner cette joyeuse mécani- 
que sans consulter au préalable le petit 
livre rouge (manuel) habituellement indis- 
pensable à toute intronisation. Résultat : 
j'ai pu, en moins de 2 heures, utiliser cor- 
rectement M.T. 


LES MENUS, UN REGAL ! 


Outre les fonctions classiques (charger, 
sauver, récupérer un fichier...), M. T 
importe et exporte les fameux MIDI FILES 
si précieux. Il est cependant regrettable 
de constater l'absence d’une option de 
formatage pour les disquettes (M'enfin, 
disait Gaston). M. T est une merveille ge 
clarté et de concision. Les musiciens, 
rarement informaticiens, s'y retrouvent 
très vite. La quasi-totalité des comman- 
des est doublée au clavier et, pour peu 
que l'on connaisse l'intégrateur Gem, les 
manipulations sont enfantines. L'écran 
principal est composé de plusieurs fenêé- 
tres dont nous allons analyser le contenu. 
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LE SEQUENCEUR 


64 pistes c'est bien, le bouclage sélectif 
et individuel des pistes c'est encore 
mieux, et une résolution au 1/240e de la 
noire, c'est... heu... génial ! Il est possi- 
ble de déclencher des fonctions (enregis- 
trer, écouter...) par le biais de votre cla- 
Vier de commandes MIDI en affectant une 
touche à chaque fonction. Punch in/out, 
précomptage d'une mesure, métronome, 
bouclage automatique d’une séquence, 
tout y est ! Le meilleur, gardé pour la 
bonne bouche (miam), c'est le compteur 
ou plutôt les compteurs. Un classique 
mesure - 

temps - impulsion et un compteur temps 
réel. À partir de cela, M. T commence 
Vraiment à se démarquer. 





L'EDITEUR 


Que tous ceux qui aiment lés patterns se 
lèvent ! Ils ont perdu, la notion de pattern 
disparaît complètement. En contrepartie, 
il est possible de se repérer textuellement 
par l'intermédiaire de la ligne d'informa- 
tions de la fenêtre. Pour chaque piste, une 
série de petits rectangles indique si les 
mesures sont vides ou non et, pendant 
l'écoute d'une séquence, une barre se 
déplace indiquant, pour chaque mesure, 
si elle est active, Couper, copier, coller, 
mélanger, insérer, tripoter, la batterie 
habituelle de fonctions est présente avec 
quelques bonus dont la possibilité de 
sélectionner plusieurs pistes en même 
temps et une fonction Undo intelligente 
(surtout pour les distraits). Un double 
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L'édition graphique des contrôleurs 











VOUS AVEZ UN 
POCKET-SHARP ? 


Le moyen le plus astucieux 
et le plus économique pour : 












° Transférer des fichiers, 
e Désassembler, 


° Disposer d’un lecteur 
de disquette, 


e Connecter 
une imprimante, 
e Taper sur un bon clavier 


e Utiliser ün éditeur 
performant 


e Translater vos programmes 
du Basic sharp en Basic 
Omikron (le plus rapide !) 


e Visualiser le tout sur le 
Meilleur écran existant, 


C'EST 
TRANSFILE ST. 


pour seulement 


490 FT.T.C. 


Transfile ST. comprend 
e La disquette 
avec les programmes 


e L'interface de liaison 
Atari ST-Sharp. 
(Bon de CŸ en page :143). 
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SÛ 


click gauche active l'éditeur pas à pas qui, 
s'il est entièrement graphique, n'en est 
pas moins déroutant au premier abord. 
Les notes sont placées sur une espèce de 
carte perforée et cette page donne vrai- 
ment l'impression de revenir 400 ans en 
arrière (voir schéma). Lorsque vous dépla- 
cez la souris sur l'écran, un compteur indi- 
que sa position précise. La résolution 
monstrueuse de ce séquenceur réclame 
l’utilisation quasi-permanente de la loupe 
(5 niveaux) pour travailler efficacement, 
et du clavier MIDI pour insérer des notes 
déjà quantifiées. Oui, vous avez bien lu, 
il vous est possible d’affecter une touche 
du clavier pour chaque longueur de note 
(Do pour une blanche et Ré dièse pour 
une double croche par ex). Si d'aventure, 
vous aviez forcé sur. le café, l'édition 
en mode numérique viendra vous tirer 
d'affaire. 


LOGICIEL DE SEQUENCE 
OÙ D. A.0 ? 


La frontière, en tout cas, est bien mince | 
Les paramètres nécessaires pour rendre 
un jeu plus humain sont éditables graphi- 
quement avec la souris et vous pourrez 
exercer vos talents sur le pitch-bend, la 
modulation, la pression polyphonique, les 
numéros de programmes, les contrôleurs 
et le général, à condition toutefois de 
renoncer à dessiner un cocotier ou une 
gracieuse courbe féminine. Un exemple 
concret pour illustrer les possibilités fan- 
tastiques de ce soft : l'utilisation abusive 
de ses particularités a permis (en 1/240e) 
de faire miauler un Matrix 6. Effet 
garanti ! 


CHANGEMENTS ET TRIPOTAGES 
DIVERS 


La souplesse de M. T laisse l'imagination 
totalement libre et il enregistre immédia- 
tement le feeling sans se casser la tête. 
Les vélocités d'enfoncement, de relâche- 
ment ainsi que les autres fonctions peu- 
vent être travaillées par le biais d’une 
boîte de dialogue très sophistiquée. 
Qu'on en juge ! Geler toutes les données 
à une seule valeur, les faire varier de X% 
par rapport à leur valeur actuelle, les faire 
évoluer d’une valeur à une autre où addi- 
tionner X aux données, le tout sur une 
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note, une mesure ou plusieurs, voire la 
totalité d’une piste, faites votre choix ! 


Bien entendu, les informations peuvent 
êtres filtrées en entrée, quantifiées ou tri- 
potées. Le principal défaut des contrô- 
leurs étant leur voracité, cette possibilité 
se revèle très pratique. Une autre astuce, 
la possibilité d'utiliser les messages exclu- 
sifs pour charger ou sauvegarder des ban- 
ques de sons par l'intermédiaire de l'or- 
dinateur, commentaires à l'appui. Hyper- 
pratique |! 





HUMANISATION et QUANTIFICA- 
TION 


La fonction « humanize » vous permet de 
redonner du souffle et une nouvelle cha- 
leur aux partitions un peu trop marquées 
et fatiguées par le Top 50, en se char- 
geant de repositionner imparfaitement et 
intelligemment notes, durées et vélocités 
(certains feraient bien d'en prendre de la 
graine). 












Un passage en quantification fera craquer 
votre ordinateur et votre éditeur tant les 
réglages sont nombreux et efficaces. En 
effet, elle porte sur la position ou la durée, 
la résolution (croche ou double croche...) 
le calage proportionnel, l'intensité et le 





Master track 





décalage (en impulsions) vers l'avant ou 
l'arrière des informations Midi. Que 
demander de plus, hormis un four géné- 
rateur de micro-ondes et l'ouverture du 
garage télécommandée ? 

En fait, le seul défaut de Mastertrack, 
c'est de ne pas imprimer les partitions. Ce 
sera sans doute l'objet d'un second logi- 
ciel, non encore importé, mais qui aug- 
mentera le coût du package: et aucun 
délai n'est encore avancé. 





ET JUNIOR DANS TOUT CA ! 


Master Tracks Junior est en fait une ver- 
sion simplifiée de son aîné destiné aux uti- 
lisateurs occasionnels. Version simplifiée 
ne signifie aucunement bâclée. Junior est 
un outil intéressant auquel il manque seu- 
lement quelques fonctions comme l'af- 
fectation de commandes au clavier MIDI. 
un éditeur pas à pas décent, l'option 
humanize, mais surtout l'édition graphi- 
que des contrôles MIDI. Pas question 
donc de faire miaulér votre synthé avec, 
utilisez plutôt un chat ! 


CONCLUSIONS 


Après avoir été longuement utilisé Mas- 
ter Tracks a donné entière satisfaction. 

Grâce à sa conception intelligente, peu de 
temps a été perdu à essayer de compren- 
dre ses nombreuses particularités. Ecrit 
pour des musiciens, M. T permet d'éco- 
nomiser une quantité impressionnante 
d’aspirine et de précieuses heures de stur 
dio en laissant la sensibilité musicalefs'ex- 
primer pleinement. || sera donc emort 
rapidement et pourrait très vite devenir un 
standard si un concurrent ne lui avait pas 
ravi une place lui revenant de plein droit. 

Il n'a pas été possible de dresser toute le 
liste de ses fonctions tant elles sont nom 
breuses (on m'aurait accusé de monopo 
liser ST Mag), essayez-le donc chez votre 
revendeur, vous serez séduits. Pour se 
version professionnelle, son prix, d'envi 
ron 3 000 francs, reste très honorable 

quant à Junior, son coût de 1 300 francs 
lui donne de précieux atouts. 
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essieurs Lengeling et 

A idam, de la société C- 

LAB, définissent leur 

‘dernière création de la 

facon suii vante : Midi Sequence 
ari d Score Edit / Printout 
Manageme:nt System. Sous cette 
appellation :3 e cache un logiciel qui 
constitu €: à mon sens l'outil de 
travail id] éal pour tout musicien 
profes: ionnel ou amateur, qui 
décide d’a:sisocier l’informatique à 
sa création. . Le Notator comprend 
en effet tout'es les caractéristiques 
du séqui enceur Creator (« Midi 
Sequence »1 }, mais il offre en plus 
l'écriture d'e partition (Score Edit) 
et l'impression de celle-ci 
(Printout). 


UN PRODUIT DEJA RE-CONNU 


Nous ne reviendrons pas, ou peu, sur les 
fonctions de type Creator, le sujet ayant 
été fort bien traité dans le numéro 12 de 
votre magazine préféré. Cliquons direc- 
tement sur la « Box » Edit, ce qui va nous 
permettre de découvrir la page « Score 
Edit » du Notator. 

Le concept du logiciel est clair : nous 
constatons immédiatement qu'il n’y a pas 
de séparation entre les événements Midi 
et les notes de la partition. Leur édition 
est combinée et simultanée. L'écran est 
divisé en deux pages (réglables à sou- 
haït), l’une pour la partition, l’autre pour 
les événements. Entre ces deux pages, 
une signalisation spécifique (curseur) per- 
met de toujours savoir à quel événement 
MIDI correspond chaque note ou bien 
chaque symbole d'écriture musicale. Cela 
offre pour premier résultat un grand con- 
fort de travail et donc, un gain de temps 
sensible. Vous pourrez, par exemple, réa- 
liser l'impression d'une partition en quel- 
ques minutes, l'édition graphique s'étant 
accomplie automatiquement, en temps 
réel, et de façon si exacte qu’un copiste 
professionnel en pâlirait ! D'ailleurs, il en 
pâlit… 


NOTATOR 1.1 






SIMPLE ET DIRECT 


Mais rentrons plus en détail dans l'étude 
du Notator 1.1. Nous pouvons remarquer 
que la « partbox » située dans la partie 
gauche inférieure de l'écran est complète. 
Elle contient les indications de mesure, de 
barres de mesure, de coda, de pédale 
(sustain), de trille, de nuances et d’accen- 
tuations diverses. Elle contient aussi l'in- 
sertion de texte, pour laquelle nous dis- 
posons d'un choix de plusieurs polices, 
combinables à volonté. Elle contient, 
enfin, la sélection des notes, de la ronde 
jusqu'à la triple croche ; et nous pour- 
rons, par un deuxième click rapide, obte- 
nir leurs valeurs ternaires correspondan- 
tes. 

Ilest donc possible de travailler sur la par- 
tition en temps réel ou bien en pas à pas. 
Nous en aurons immédiatement l'indica- 
tion sur l'écran ainsi que le rendu sonore, 
à condition, bien sûr, d'avoir au moins un 
synthétiseur câblé MIDI avec le ST. Glo- 
balement, le travail direct et immédiat, 
sans boîtes de dialogue ou 10 000 
options successives, c'est le concept 
Notator et c'est très pratique... 

Une autre particularité, très utile pour la 
conception d'un score, est la page « Dis- 
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La page ‘Score-Edlit” du NOTATOR 
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play Parameters » (paramètres de repré- 
sentation). En effet, chaque piste de cha- 
que pattern possède une série de paramè- 
tres qui agissent sur la représentation gra- 
phique des événements Midi, sans pour 
autant modifier leurs valeurs. || sera donc 
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Realtime MIDI Generator: Dis 
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KURZWEIL, AKAI, KORG, GALLIEN KRUEGER, etc. 


possible « graphiquement » de changer la 
tonalité (armure), d'effectuer une trans- 
position, de créer des portées doubles 
(avec point de split), de disposer de por- 
tées vides ou bien miniatures. 


lay and Recording 
1.1 
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DEUX NOUVELLES FONCTIONS 


Il nous reste à signaler deux nouveautés 
contenues dans la version 1.1 du Nota- 
tor : 

-la fonction « Groove » qui, d'une part, 
contient des presets de quantisation, uti- 
les pour la ternarisation ou toutes les 
« tourneries » particulières, et qui, d'au- 
tre part, propose la possibilité d'une pro- 
grammation à l'aide de pourcentages 
(User Defined Groove Design) ; -la page 
RMG (Real MIDI Generator) qui constitue 
une automation de chaque « status » 
MIDI, sur chaque canal MIDI. Par défaut, 
il s'agit du Control 7, c'est-à-dire du 
volume. C'est très impressionnant, car 
cela permet d'effectuer un véritable 
« mixage Midi », canal par canal, et d'en- 
registrer ces modifications sur une piste 
libre. De plus, cette page prend ‘en 
compte les réseaux « d'Export », soit la 
présence de ports de sortie Midi supplé- 
mentaires, jusqu'à 64 ! De là à ce que 
votre 1040 ST se prenne pour une con- 
sole 64 pistes munie d'une automation, 
il n’y a qu'un pas... 


CONCLUSION 


À ce jour, le seul point faible du Notator, 
en vue d'une utilisation complète (confi- 
guration studio multipistes pour post- 
production) est l'absence de toute 
synchronisation. Mais ce manque, que les 
ingénieurs de C-LAB vont rapidement 
combler, selon l'importateur (Music Pro 
Import, 17 rue Duperré. Paris 18°) n’em- 
pêche pas un grand nombre de musiciens 
professionnels d'avoir choisi le Notator, 
tant sa conception et son ergonomie sont 
musicales. 
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or Hugo 92240 MALAKOFF 
TÉL. 46.57.90.86 - Métro : Plateau de Vanves 


Atari 1040 ST + monochrome 
Atari Mega ST2 + monochrome 
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1040 ST + PRO 24 V3.0 
1040 ST + PRO 24 
+ Master Score + Imp. LC 10 
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rrivé en France il y a un 
an et demi, le 
séquenceur SMPTE 
Track 60 pistes connaïit 
une évolution d'un grand intérêt. 
Revenons à l’époque du ST Mag 

« Spécial Musique » de l'an 
dernier ; dans la présentation que 
nous avions faite de ce logiciel 
prometteur, des fonctions clefs 
telles que le « graphic screen » du 
Menu Edit demeuraient en grisé. 
Dès le mois de décembre 87, les 
actualisations promises pour la 
version 1.3 étaient arrivées. Nous 
parlerons également des fonctions 
annoncées par son concepteur, 
Stephan Daystrom, pour un avenir 
très proche... Mais revenons à ce 
qui est acquis à ce jour. 


UNE EDITION GRAPHIQUE ORIGI- 
NALE 


L'élément essentiel qui manquait à la ver- 
sion 1.0 était l'écran d'édition graphique 
des données d'une piste. Les notes y sont 
maintenant représentées par des rectan- 
gles, et la logique de présentation et de 
travail est très musicale. Il est possible de 
visualiser une piste dans sa totalité, de 
l'écouter seule ou mixée, de zoomer 
« in » ou « out » très rapidement, de tra- 
vailler graphiquement sur des évène- 
ments de vélocité, pitch ou control 
change. L'usage intensif de la souris per- 
met une édition rapide et précise des 
notes. 

L'écran est partagé en 4 parties : repré- 
sentation des notes ; fenêtre d'informa- 
tion sur la note sélectionnée pour édition ; 
représentation des différentes courbes 
(pitch, control changes, vélocité, after 
touch) ; enfin une série d'informations sur 
le mode de travail en cours, les canaux 
sélectionnés pour l'édition et l'écoute de 
celle-ci. 

On découvre rapidement la haute effica- 
cité de cet écran. Prenons par exemple 
le mode d'écoute de la piste éditée. Une 
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Figure 1 
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LE SMPTE TRAC 


UNE VERSION 1.3 BIEN : 


fois la plage à visualiser déterminée par 
un prompt « zooming », on sélectionne la 
zone à écouter en ouvrant une fenêtre 
avec la souris. La piste va être lue à cet 
endroit (seule ou mixée), par un trait ver- 
tical qui se déplace au-dessus des notes 
jouées, et celles-ci sont figurées par des 
traits pour leur longueur et par un petit 
clavier pour leur hauteur (fig. 1). Comme 
on le voit également dans cette figure, il 
est possible de redessiner n'importe 
lequel des « control changes » (ici un 
contrôle de volume decrescendo). Cette 
fonction est extrêmement puissante et 
dans le cas présent, elle permet l'automa- 
tisation du mixage des volumes de diffé- 
rents synthés. 


Lors de la sélection d’une note (fig. 2), 
les données suivantes apparaissent : hau- 
teur de la note, vélocité et position des 
« note-on », « note-off », durée de la 
note. Au-dessus de chaque note appataît 
aussi sa barre de vélocité, éditable gra- 
phiquement. A la différence des autres 
séquenceurs, on travaille en toute liberté 
du début à la fin de la piste enregistrée. 
La notion de pattern n'existe pas, permet- 
tant à ceux qui le désirent de sortir des 
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schémas simplistes de certaines formes 
de séquences de variété pour se tourner 
vers des compositions plus élaborées, en 
accord avec l'image. Pour compléter cet 
écran, la grille d'édition peut être au 
besoin quadrillée de barres horizontales 
et verticales. 


UNE NOUVELLE METRIQUE 


Au chapitre de la métrique, le SMPTE 
track fonctionne maintenant de deux 
facons. || conserve la possibilité de tra- 
vailler sur des pulsations numérotées 
(pratique pour les séquences vidéo), et 
l'on peut cadrer ces pulsations dans des 
mesures, pour retomber ainsi sur un 
système métrique plus traditionnel. Pour 
gérer les changements de mesures, une 
meter track a été ajoutée. Son édition est 
proche de celui de la tempo track. Le bip 
du métronome est éditable séparément et 
peut suivre ainsi chaque changement de 
mesure. 


% 

Dans le menu des options, outre cette 
fonction « meter-metronome », on peut 
maintenant déterminer si l'on travaille 
l'édition sur toute la piste ou sur la région 
définie par les locators. Ceci marche avec 
les fonctions quantize, durate track, 
adjust velocity, transpose et humanize. 
Parmi les nouveautés du menu « Edit » 
figurent les fonctions suivantes : 
« Unmix » permet de démixer une piste. 
On choisira la plage des notes à extraire, 
ainsi que leurs canaux Midi ; « Humanize 
Track » est une quantification qui permet 
de garder votre feeling tout en le cadrant 
dans une plage de précision que vous 
définissez ; « Flatten Chain » permet de 
réécrire, in extenso sur une piste, un mon- 
tage de sections ; « Endless Chain », 
dans l'écran « Assemble chain », permet 
de faire jouer une chaîne en boucle et de 
déterminer le nombre de répétitions. 
Deux innovations importantes figurent au 
menu «file» de l'écran principal: 
« Import Track » permet de charger dans 
la chanson en cours une piste issue d’une 
autre chanson, et « Hybriswitch », fonc- 
tion décrite de façon complète dans ce 
même numéro. 








000104 0002{01 0002]02 


000203 


0002/|04 GRID: [uen HORIZ 








UIEU: ŒB | PLAY: C3 
AFFIRH 
03 EDITED 








| 
| S0LO 














Fe fe 












‘Des Bodo semblables, ie 
Switch ou Twist, se ; 
Ë répartir des espaces mér 











assure une compatibilité totale ‘entre tous. 





En effet, © 
- comporter une fonction « HybriSwitch » 
É dans. leurs menus « File », leur permet- 
: tant de passer de l'un à l’autre sans avoir 
à quitter l‘appiication en cours. À partir 
de là, la « Workstation » est au bout de 
. Vos doigts. Vous venez de terminer votre 
; séquence synchronisée à l'image avec le 
« SMPTE Track » (60 pistes) et vous 
Switchez sur « EZ Score + » pour impri- 
mer la: partition de l'œuvre. Voyant qu'il 
- VOUS reste assez d'inspiration, VOUS swit- 



































aufiner quelques sons pour Votre 
‘Scéance de demain. Encore un peu de 
ourage, Vous switchez sur « GenPatch » 
‘afin de dumper vos synthés. Ouf ! tout 
sera prêt à l'arrivée de votre producteur. 
Jusqu'où cela peut-t-il aller ? Réponse : 
jusqu'à 16 programmes, en fonction de 
la mémoire vive de votre ST. 


Cette configuration de travail peut être 
sauvegardée : découpage de la mémoire, 
programmes assignés à chaque espace 
mémoire, RAM disk si vous en avez créé 
un. Si vous avez baptisé votre setup 
x AUTO. HSW », vous retrouverez cette 





les programmes de la gamme Hybrid. Arts. 
comportent où vont 


suite sur « CZ android » afin de 


1040, 


configuration par défaut à chaque fois | 


HYBRISWITCH 
LA CLE DUNE PUISSANTE "WORESTATION" 


ristes. Mais la « station de travail » arrive à grands pas. Hybrid Arts, un des 
leaders américains, travaille en ce sens depuis l'apparition du ST, et son petit 
programme (27885 octets) nommé Hybriswitch, permet de « partitionner » » 
la mémoire vive de votre ST, un 1040 ou plus. si ‘possible, afin de passer rapi- 
dement d'un por à un autre sans avoi 


à le réeha rade 







‘lancez & ion ». Le 
ettre de sauvegarder rapi: 





| demen t les fichiers en cours avant de 
sieurs applications mais Hybris switch 


switcher Vers Un autre programme. Ce 


RAM 





reset ». 

HybriSwitch DL être également installé 
comme une application. Ceci permet, 
après avoir sauvegardé le bureau, d'ins- 


taller le programme et un « setup »encli- 


quant sur un fichier. HSW. 
N'importe quel aûtre programme tournant 


sur ST peut être accepté, il suffira alors | 


de sauvegarder l8 contenu de l'espace 
mémoire duquel Vous sortez, de quitter 
le programme, et de le relancer lorsque 


| Vous V revenez. Rassurez-vous, là relance | 


du programme peut être automatisée. 


Après avoir déterminé l8s espaces 


mémoire nécessaires à tel où tel pro: 
gramme, la mise en œuvre est évidente. 


et rapide. Pour moins de 300 francs, ce 
produit importé par Fost Editions peut 
‘des services si vous avez un 
mais une plus grande puissance 
d'ütilisation est évidemment offerte à 
ceux qui possèdent plus de mémoire vive 
(série des Mega) et un disque dur. C'est 
là qu'HybriSwitch prend tout son intérêt. 
À signaler bien‘sûr, sa compatibilité avec 
les ADAP 1 et 2, échantillonneurs 16 bits 
dé la gamme Hybrid Arts. 











lu Workstation », ce mot n'est pas encore connu de tous les musiciens. Ata-| 


| 


disk est « reset proof », c'est-à-dire | 
que son contenu n'ést effacé que si l'on 
“éteint le ST ou que l'on fait un « cold 
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DONTET SE 


La Meter Track‘ 


se 


DES PROJETS ALLECHANTS 


Pour ce qui est de la prochaine version 
annoncée pour les semaines à venir, Ste- 
phan Daystrom nous promet : insertion 
des notes dans le « graphic screen » : 
rationalisation du mode « assemble 
chain » ; plusieurs « SMPTE Start » 
mémorisables ; 8 caractères pour nom- 
mer chacun des registres ; « Track 
delay » accessible en temps réel en face 
de chaque piste... bref, de quoi faire 
encore un banc d'essai d'ici peu sur ce 
séquenceur décidément très attachant. 
Le Time code dans l'écran d'édition, en 
relation avec la Tempo track active, 
devrait être aussi implémenté rapide- 
ment. 

Le SMPTE track affirme donc sa vocation 
très professionnelle et le fait qu'il soit 
dédié en partie à l'image n'y est pas 
étranger. Par son prix (moins de 6 000 
francs) qui comprend l'interface de 
synchronisation, il s'avère être l'un des 
oùtils les plus professionnels dans le 
monde musical du ST. 


P. Brugalière / B. Coquelet 









ésolument original par 

rapport aux programmes 

qui adoptent sur ST un 

look de plus en plus 

sophistiqué, avec luxe de 
graphismes et pléthore d'icônes, le 
bon Dr. T's boucle une étape de 
son projet et propose un système 
musical complet, empreint d’un 
esprit très personnel. 


C'est en effet grâce à un environnement 
multiprogramme spécialement concocté, 
qui donne leur sens à certaines bizarre- 
ries initiales de ses programmes (comme 
l'orgueilleux refus du GEM), que Dr. T's 
permet de travailler avec trois program- 
mes complets en mémoire, laissant sur un 
1040 la place au traitement de plus de 65 
000 événements MIDI (un peu plus de 42 
000 si l'on charge aussi un éditeur de 
son !)}. 


Nous vous avions déjà présenté, au fur 
et à mesure de ses mises à jour, le pre- 
mier de ces programmes, le classique 
séquenceur KCS (Keyboard Controlled 
Sequencer) qui a enfin acquis, avec sa 
dernière version 1.5, une ergonomie effi- 
cace. La nouveauté vient du P. V. G. 
(Générateur de Variations Programma- 
ble), intégré dans la version optionnelle 
« LevelIl » de KCS, et de « Fingers », un 
autre logiciel générateur d’aléatoire dans 
le genre du « M » d'Intelligent Music. Ces 
deux derniers programmes traduisent une 
volonté d'associer à des niveaux divers 
l'ordinateur à la création musicale. Ils 
intègrent le facteur « hasard » mais en 
l'encadrant d'un maximum de paramètres 
pour en contrôler l'action. Ils introduisent 
pour cela des commandes d’un style un 
peu nouveau, parfois très surprenant, qui 
devraient intéresser les esprits curieux à 
la recherche de démarches nouvelles. 
Lorsque j'aurai dit que la préface de la doc 
du P. V. G. dédie ce système à John 
Cage, je pense que j'aurai donné un cer- 
tain La. 


LE "P.V.G" 


Le clic dans l'option P. V. G. ouvre un 
menu proposant le choix entre dix 
« pages » qui correspondent à autant de 
types de traitements des données. Cha: 
cune de ces pages est une grille logique 
destinée à opérer des transformations sul 
tout ou partie d'une séquence sélection- 
née dans KCS, avec la possibilité d'y 
inclure une cascade de conditions, de res- 




















trictions et d'aléas très précisément cer- 
nés. Nous présenterons le fonctionne- 
ment d’une de ces pages pour donner une 
idée du niveau d'action du programme, 
et nous résumerons brièvement le con- 
tenu des autres, car la doc du seul P. V. 
G. fait l'objet d'un fascicule de 150 pages 
en plus de celle de KCS |! (qui a elle-même 
été heureusement entièrement réécrite). 


LA PAGE « CHANGES » (Attachez 
vos ceintures) 


La zone « General Options » est celle où 
se déclenche la transformation souhaitée. 
Une fois les paramètres de la page réglés, 
le clic sur OK provoque le retour à la par- 
tie séquenceur et l'apparition du produit 


Be 
DES LOGICIELS: 


eEditeurs de sons/Gestionnaires de ban- 
ques de sons pour : 


ROLAND D-50, MT-32, MKS-70, D- 
10/D-110 (Nouveautés) 


YAMAHA DX 7, DX 21/27/100, TX 812, 
FB-01 


ELKA EK-44 (Nouveauté) 
[AURTe]UILeR ET e Le BEST e 2:10) 
KORG DS-8, DW-8000 
KAWAI K-5 


eEditeurs graphiques d'échantillons pour : 
AKAI S700, 5900 


ROLAND S550, S330. 


CHAT 7/1//0) 


eLe célèbre logiciel Universel de stockage 
de sons, compatible tous séquenceurs 
sous GEM. 


7 P/#O SAMPLE EDITOR 


eNouvelle version du puissant logiciel 
multi-échantillonneurs. 


Fr 7 7X7 EMULATOR 


eEditeur de ‘Patterns’ et ‘Songs’, emulation 
TR 707/727 compatible tout instrument 
Midi, sortie fichiers format "TWENTY- 
FOUR’ et CREATOR. 


*Compatibles ATARI ST 


STEME «T» 


de la transformation parmi les 128 
séquences possibles dans KCS. Cette 
page permet d'affecter des cœfficents 
aléatoires, de façon sélective, sur les hau- 
teurs, les vélocités, les durées et le pla- 
cement des notes. Des séries de colon- 
nes sont intitulées « Int » pour interval- 
les et « Wagt » pour Weight, c'est-à-dire 
Poids. Le « poids » est la probabilité pour 
qu'une transformation de l'amplitude spé- 
cifiée dans la colonne « Int » associée, se 
produise sur une note. Si vous avez mis 
sur votre page un certain nombre de 
poids, supposons 3, 3, et 6, un événe- 
ment qui a le poids 3 a 3 chances sur 
3+3+6, soit une chance sur 4, de se 
produire. Ce choix se complète par celui 
du nombre de changements que le pro- 
gramme effectuera au cours de la trans- 


Console Aufomafisee 
Midi 16 Vores 


Fonctionne en temps réel 
l'exécution d'une séquence avec 
les logiciels "TWENTY-FOUR’ de 


pendant 


formation avec le paramètre « Changes 
per Vary » (de 1 à 999). Dans un autre 
mode opératoire, on met ce paramètre à 
0 et le programme effectue tous les chan- 
gements définis par la colonne 
« Weight », 


Il y a ainsi trois séries de colonnes dans 
la zone « Change by Constant » qui vous 
permettent, par exemple, de cumuler une 
probabilité de changements d'un demi- 
ton, une autre probabilité de change- 
ments d'une tierce et une troisième pro- 
babilité de changements d'une octave. 
Idem pour les vélocités, les durées, etc, 
Les colonnes intitulées « Gaussian » pro- 
voquent, quant à elles, des transforma- 
tions d’une amplitude aléatoire selon une 
distribution gaussienne centrée sur l'in- 
tervalle précisé. Ce qui, pour les non- 
statisticiens, signifie que cet intervalle 
sera le plus fréquent, et que d’autres 
intervalles seront créés, mais d'autant 
moins fréquents qu'ils sont plus éloignés 
de cette valeur centrale. Cela fait un peu 
« cours de maths », mais présente des 
équivalents musicaux significatifs. Les 
colonnes « Signed » sont équivalentes à 
celles de « Change by Constant », à cela 
près qu'on peut y forcer le signe de l'in- 
tervalle. 
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Parallèlement à ces options de transfor- 
mation, la zone « Restrictions » est là 
pour limiter les dégâts. Elle permet de 
faire un certain nombre de protections. 
Encore que cette « protection » soit 
nuancée, car on peut la faire à 100% ou 
tout autre pourcentage de son choix. La 
première de ces restrictions porte sur les 
hauteurs, et vous pouvez cliquer, dans la 
série des douze demi-tons (de À à G+), 
les hauteurs que vous voulez protéger. 
Une option du menu « Default » vous 
propose, dans le même ordre d'idées, 
l'absence d'une génération de notes 
étrangères à celles de la séquence que 
vous traitez. Le choix de fourchettes sur 
les Pitch et les Vélocités parle de lui- 
même, ainsi que le « Minimum Time » et 
le « Autocorrect » qui agissent comme 
des quantisations. 


Il reste, pour décrire cette page, à parler 
des autres rubriques de la zone « Gene- 
ral Options«. Avec « Consecutives 


Mults » (pour multiples), si Vous avez 
demandé au programme de générer 3 
Variations, sera créée une séquence met- 
tant les 3 variations à la suite de l'origi- 
nal (parti de 8 mesures, vous en obtien- 
drez 32). Le choix de « Evolving Mults » 





signifie que lorsque le programme calcu- 
lera la deuxième génération de transfor- 
mées, il le fera à partir de la transforma- 
“tion précédente au lieu de revenir à la 
séquence initiale, avec, vous l'aviez 
deviné, un effet de divergence caracté- 
risé. Ces options « Consecutive » et 
« Evolving » sont cumulables, et pour 
faire bonne mesure « Reverse » vous pro- 
pose d'inverser l'ordre des transformées 
en terminant par la séquence originale. 
Vous, là-bas au fond, répétez ce que je 
Viens de dire. 


NE VIS TMSEBNETS 


PAGE « SWAP/COPY » 


Avec des commandes assez semblables 
à celles de la page « Change », cette 
page permet de faire un certain nombre 
de permutations entre les notes et entre 
les paramètres de ces notes. La fonction 
« Copy » substitue aléatoirement dans la 
séquence soit des notes individuelles, soit 
des groupes de notes de longueur défi- 
nie, pris dans la séquence elle-même ou 
dans une autre séquence à préciser. On 
peut ainsi, par exemple, copier une brève 
séquence de notes (ou de vélocités) en 
l'éparpillant au hasard dans une séquence 
plus longue. 

Notons, dans cette page, un type de res- 
triction présent dans la plupart des autres 
pages mais pas dans celle de « Change » 
(présentée plus haut), qui met une con- 
dition sur la distance entre deux notes 
pour effectuer une transformation. Expli- 
cation : supposons que Vous ayez joué 
des séries de notes rapides séparées par 
des intervalles, disons, d’une blanche au 
moins. En mettant cette condition, soit 
« Time » à 192 (clics MIDI pour une blan- 
che), le programme pourra permuter plu- 
sieurs notes de la série, maïs ne touchera 
pas à la dernière de chacune des séries, 
car son « time » avec la suivante est 


supérieur à 192. On peut inverser la con- 
dition (time avec la note précédente) pour 
protéger la première note des séries. La 
même protection existe pour les écarts de 
hauteurs et de vélocités, je vous laisse le 
soin d'imaginer les applications ! 


PAGES « SET VALUE », « GLOBAL 
1 » ET « GLOBAL 2 » 


Ces pages combinent un certain nombre 
d'actions aléatoires et d'autres plus 


Lette 


déterministes qui relèvent d'une édition 
de partition au sens étendu. Des options 
de transposition, d'inversion, de rotation 
des séries de paramètres par rapport à 
des valeurs centrales, sont possibles soit 
en faisant des règlages d'aléatoires ou en 
faisant des opérations précises sur cer- 
taines notes, ce avec toutes les possibi- 
lités de protections et les options géné- 
rales définies plus haut. 


« SPLIT PATTERN » 


A part le sens évident suggéré par son 
nom, à savoir la possibilité de scinder une 
séquence en deux distinctes, en fonction 
de critères du type de ceux que le pro- 
gramme utilise dans les autres pages, 
cette option, lorsqu'elle est activée, 
rajoute une grille de lecture supplémen- 
taire à toutes les pages de transformation 
du menu. Elle permet de définir des struc- 
tures de motifs (hauteurs, durées, etc.) 
dont le programme teste la présence (ou 
l'absence) avant de procéder aux trans- 
formations demandées dans une autre 


page. 


Avec la page « In-betweens », qui opère 
des mixages aléatoires entre deux 
séquences selon la cascade de critères 
déjà évoqués, nous aurons survolé un 
premier groupe d'actions. 


LE P. V. G. PROCESSEUR D'EFFETS 


Le deuxième groupe d'actions, dont les 
titres donnent au moins une idée (« Orna- 
ments », « Add Controllers », « Vary 
Controllers »), apparente le P. V. G. äune 
sorte de processeur d'effets. Remar- 
quons que ces pages, qui contribuent 
souvent à augmenter la quantité de notes 
des séquences, sont parfois assez gour- 
mandes en polyphonie pour donner toute 
leur mesure. Elles gardent cependant un 
sens avec tout type de synthé et sont par- 
fois vraiment spectaculaires. La page 
« Add Controllers », par exemple, permet 
de définir jusqu'à 18 positions autour 
d'une note, chacunes repérées au clic 
MIDI près, et d'associer à chaque posi- 
tion un numéro et une valeur de contré- 
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leur (Modulation, Volume, Pitch-Bend...), 
l'ensemble pouvant boucler jusqu'à 99 
fois, avec un offset(démarrage avant la 
note affectée). 

Combinée avec tous les modes de protec- 
tion habituels, cette commande permet 
donc de créer des effets sur des notes 
sélectives : un pitch-bend sur tous les Mi, 
une modulation sur tous les Do qui ont au 
moins une certaine durée, etc. Avec un 
peu d'imagination, vous pourrez envoyer 
à vos synthés autant de contrôleurs que 
l'incroyable WX-7 (le « saxo » MIDI de 
Yamaha), et croyez-moi, vos lignes mélo- 
diques vous en sauront gré. 


PERSONNALISATION DU PRO- 
GRAMME 


Au lancement du programme, celui-ci 
charge un fichier « DEFAULT, VRY », qui 
contient 80 presets de réglages des dif- 
férentes pages de variations. Chacun de 
ces presets peut être rappelé, et l’on peut 
nommer et stocker dans cet espace 
mémoire, tout réglage effectué dans l'une 
des pages. On peut ainsi constituer, sau- 
ver et recharger ultérieurement un fichier 
de Variations personnalisé, et en le 
renommant DEFAULT, le booter en même 
temps que le programme. Comme le P. 
V. G. contient également une page 
« Macros » qui permet de constituer et de 
nommer des macro-commandes regrou- 
pant jusqu'à vingt pages de variations de 
bases pour cerner un effet particulier, et 
que ces macros sont incluses dans le 
fichier de variations, il est possible de se 
constituer un outil de travail totalement 
personnalisé. 


Le P. V. G. est donc un produit intermé- 
diaire entre un séquenceur et un généra- 
teur d'aléatoire pur comme Fingers ou 
« M », conçu pour créer une sorte de dia- 
logue entre le musicien et l'ordinateur, et 
ne possède d’équivalent sur aucune autre 
machine. Il peut servir aussi bien d'édi- 
teur logique pour modifier des parties 
jouées, que pour en générer de nouvel- 
les à partir de matériaux minimaux, La 
communication totale qu'il établit avec la 
fonction séquenceur, permet de tester 
très rapidement l'effet d'une modification 


hok  CANCEL 


aléatoire en combinaison avec les élé- 
ments enregistrés du reste du morceau. 
La vitesse est en effet un des aspects 
spectaculaires du programme qui vous 
alignera 15 variations de 128 mesures 
sans vous donner le prétexte d'allumer 
une cigarette. 


"FINGERS" 


Il en va autrement de Fingers, logiciel 
complet non encore disponible en France 
(mais c'est pour bientôt !}, qui trouve sa 
spécificité dans la communication étroite 
qu'il entretient avec KCS lorqu'i! est 
chargé en environnement multi- 
programmes. 

Ainsi le résultat musical des 9 dernières 
séquences créées par Fingers est auto- 
matiquement mémorisé en buffer, y com- 
pris ce que l’on aura pu jouer, pendant 
que le programme tourne, sur un clavier 
Midi (réglé sur un autre canal que les 4 
occupés par le programme). En cliquant 
sur l'option « Back to KCS », on retrouve 
les S séquences prêtes à être intégrées 
à ce qui a été créé par ailleurs sur KCS, 
ou à éditer après avoir été démixées par 
canal d'origine. 


PRINCIPALES COMMANDES DE FIN- 
GERS 


Destiné à générer en temps réel des effets 
aléatoires, Fingers est pilotable entière- 
ment à la souris (d'où son nom). Vous cli- 
quez « Start », il joue vos matériaux en 
boucle, vous bougez tous les réglages, il 
continue, et lorsque vous cliquez 
« Stop », il a créé une séquence que vous 
retrouvez dans KCS. Pour constituer vos 
matériaux, Fingers affiche optionnelle- 
ment en écran principal 13 ou 16 colon- 
nes de 16 événements, affectables à des 
hauteurs, des vélocités, des occurences 
ou des durées. Une fonction « Shadow » 
permet d'aVoir en réserve un deuxième 
tableau complet, dont on peut appeler les 
éléments à tout moment en temps réel. 
On peut rentrer les notes depuis un tla- 
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Plus de 100 logiciels 


séquenceurs, éditeurs de 
partitions, gestion de sons, 
aides à la programmation, 
aides à l’échantillonnage... 
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Vier ou recopier les événements à la sou- 
ris, et les modifier par clic à gauche ou 
à droite de leur représentation (le clic droit 
de la souris étant affecté aux incrémen- 
tations rapides). On peut chaîner les 
colonnes adjacentes pour obtenir des 
séries plus longues. 

Les lignes du bas du tableau sont desti- 
nées à piloter les colonnes. Elles contien- 
nent les instructions de canal Midi, les 
appels de timbre, des instructions de 
translation des hauteurs, des vélocités et 
des tempos. On peut affecter ces 
« lignes » à l'une ou l'autre des colonnes 
du tableau. 





L'utilisation de base du programme con- 
siste à écrire une série de notes et une 
série de durées, ce qui offre la première 
option : si l'on met le même nombre de 
durées que de notes (où un sous- 
multiple), la série se bouclera identique à 
elle-même, et la même durée sera affec- 
tée à chaque tour à la même note ; sinon, 
c'est le début des décalages. Mais si vous 
avez créé deux séries qui bouclent, il y a 
d'autres moyens de faire bouger les cho- 
ses. En activant « Ran » pour random 
(hasard), il vous suffit de cliquer sur n'im- 
porte quel paramètre, hauteur ou durée, 
pour le rendre aléatoire. Un signe indique 
à l'écran que ce paramètre est désormais 
soumis au hasard, mais le programme 
affiche au fur et à mesure la nouvelle 
valeur du paramètre. En recliquant, on 
annule l'effet de hasard. Le programme 
vous donne accès à deux séries d’aléas 
qui sont à définir et à paramètrer en page 
« Options », et elles sont matérialisées 
par des signes différents à l'écran. 

Vous pouvez évidemment imposer des 
limites à ces « aléatoirisations » (vite, 
Monsieur Robert, un nouveau mot !). 
Pour les durées, tout d'abord, en activant 


l'option « Shift », le programme compen- 
sera toute aléatoirisation avec la valeur 
suivante de la série, de façon à conser- 
ver la valeur de temps globale. Pour les 
hauteurs, ensuite, il est possible de défi- 
nir une fourchette par rapport à la série 
initiale. 


Une commande « Loop » (valeur de 1 à 
99), insérée à tout endroit d'une série, en 
fait boucler la première partie le nombre 
de fois indiqué, avant de passer à la suite 
de la colonne. Signalons également une 
commande originale : les touches du 
pavé numérique servent à effectuer des 
transpositions en temps réel sur les pis- 
tes activées dans ce but en page 


« Options », avec une touche pour cha- 
que demi-ton de l’octave et cinq touches 
pour les actions d'octave. 





Le système "T'. 





Le programme étant, comme nous 
l'avons vu, principalement destiné à créer 
des séquences récupérées dans KCS, une 
instruction « Pause » a été prévue pour 
permettre d'interrompre le programme, 
de modifier certains réglages et de le 
relancer sans couper la séquence en 
cours. 

Une multiplicité de dispositifs ont par ail- 
leurs été créés pour mémoriser des déca- 
lages de séquences au démarrage, ainsi 
que pour provoquer tout type de décalage 
pendant le déroulement du programme. 


CONCLUSION 


Ce bref aperçu de Fingers tenait surtout 
à présenter la puissance de l’ensemble 
qu'il constitue avec KCS et le P. V. G. Si 
ces programmes tentent d'intégrer le 
hasard, c'est en essayant d'imaginer le 
plus grand nombre de commandes pos- 
sibles pour en cerner et en guider les 
effets. Son prix, qui devrait tourner 
autour de 1 300 francs (selon les aléas 
de l'importation), restera alors plus que 
raisonnable. Et si vous êtes utilisateurs 
d'autres séquenceurs sur ST, une dis- 
quette auxiliaire permet la conversion de 
tous les fichiers Dr. T's au format des 
« MIDI Files ». 

Saluons l'originalité de ces produits qui 
ont su, en créant un créneau, se démar- 
quer de l'âpre concurrence qui règne sur 
ces marchés. C'est évidemment l’expé- 
rience accufiulée par cette équipe sur PC 
et sur Commodore, qui lui a donné l'idée, 
dès l'apparition du ST et de sa puissance, 
de penser en termes de système, et d'op- 
ter pour des concepts de programmation 
qui lui ont permis d'optimiser ce système 
comme un tout. 


Francois Auboux 
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ynthworks, un nom qui 

résonne à nos oreilles 

comme un son connu. 

C'était en effet le titre 

d'un éditeur pour DX7 qui nous 
avait totalement séduit à l'époque, 
par sa convivialité et son interface 
graphique. Aujourd'hui (c'est 
demain), Steinberg devrait avoir 
sorti pour le Salon son nouvel 
éditeur, compatible MT32, D10, 
D110 et D20 de Roland. Une 
merveille, que dis-je ? Un bijou. 


UN LARGE HORIZON 


D'abord, le fait qu'il soit compatible avec 
ces quatre synthés / expandeurs est 
extrêmement intéressant. Combien de 
gens, enthousiasmés par leur MT32, sont 
déjà ou vont passer au D110 ? Combien 
d'autres n’en n'ont qu'un des deux, mais 
ont des copains qui en ont un autre ? Les 
sons étant souvent compatibles, on trou- 
vera là un outil efficace pour récupérer 
des banques un peu partout, quel que soit 
le modèle pour lesquelles elles sont pré- 
vues. 

Souvent compatibles, notez bien. Pas 
toujours. Car d'une part les PCM les 
ondes échantillonnées) ne sont pas les 
mêmes d'un appareil à l’autre, et d'autre 
part, la notion de patches, timbres, et 
tones varie de l’un à l’autre. Il n’en reste 
pas moins que tous les sons qui n'utili- 
sent pas de PCM sont quasiment identi- 
ques sur tous les modèles et qu'ils le sont 
très souvent lorsqu'ils en utilisent. Les 
autres sont différents et rendent de 
temps en temps quelque chose de bizarre 
mais d'exploitable. Sur 64 sons de D110, 
nous en avons trouvé une bonne quaran- 
taine qui passe parfaitement bien sur 


Library Patch Creations 


Utility 


h 


» 


MT32, même si quelquefois un son 
nommé « Warm Bell » devient par exem- 
ple un « Square Echo ». 

De toutes façons, Synthworks n'est pas 
censé le faire. Il le fait quand même, très 
bien. Quand la bouffe nous tombe toute 
cuite dans le bec, on ne Va pas cracher 
dessus. 


D'abord, le logiciel fonctionne sur tous les 
modèles équipés d'au moins un méga de 
Ram, aussi bien en couleurs qu'en noir et 
blanc. Il devrait coûter aux alentours de 
1200 francs, ce qui est nettement moins 
cher que les précédents éditeurs de Stein- 
berg ; de plus, il sera fourni gratuitement 
aux acquéreurs du précédent 
« Synthworks MT32 », qui, 
reconnaissons-le, était très loin d'être une 
réussite. Ces données sont importantes 
pour la suite. 1200 francs, rappelez-vous 
bien pendant que vous lisez le reste. Vous 
allez voir, on n'est pas habitué à un tel 
luxe pour ce prix-là. Il est protégé par car- 
touche comme le reste de la gamme, 
mais nous nous sommes laissés dire que 
Steinberg proposerait très bientôt des 
« multi-clés » : si vous possédez par 
exemple ce Synthworks et Pro 24, vous 
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pourrez réclamer une clé qui fonctionne 
avec les deux programmes. Ce qui vous 
évitera d'avoir à éteindre l'ordinateur et 
à changer de‘clé lorsque vous passez de 
l'un à l'autre. 


DU PAIN SUR LA PLANCHE 


Synthworks est divisé en trois parties : 
la librairie, l'édition et les configurations. 
Nous allons explorer ces trois parties dans 
cet ordre ; nous garderons pour la fin tout 
ce qui n'entre pas dans ces catégories. 


La librairie, donc. 

vous remarquerez que les caractères ne 
sont pas ceux du ST, et sont plus agréa- 
bles à l'œil. Trois fenêtres se trouvent 
côte à côte. Les deux premières sont cel- 
les des deux banques qui peuvent coha- 
biter en mémoire, la troisième est celle de 
la librairie à proprement parler. 

Une banque contient 64 sons ; les deux 
banques sont référencées respective- 
ment Bank A et Bank B. Ilest cependant 
possible de leur donner un nom clair. Cha- 
cune des deux fenêtres peut soit conte- 
nir une banque différente, soit la même : 
dans ce cas, il est possible par exemple 
de la réarranger en échangeant deux 
sons, où en insérant à un certain endroit, 
en affichant deux parties différentes de 
la même banque. Un simple clic suffit 
pour passer d'une banque à l'autre. Pour 
faire défiler les sons, on peut cliquer sur 
une flèche qui les fait scroller un par un, 
ou sur une autre qui fait scroller page par 
page, ou encore sur une troisième qui 
amène directement au début ou à la fin 
de la banque. Et le défilement, attention ! 
Impossible de trouver plus rapide. Pour 
les connaisseurs, il est aussi rapide que 
celui de Tempus. La « philosophie » Gem 
est là, puisqu'on trouve des fenêtres dans 
lesquelles on clique ; mais tout a été refait 
entièrement, la gestion souris, la gestion 
écran, bref, tout. 

Ces deux fenêtres peuvent afficher soit 
les noms des tones, soit des timbres, soit 
des patches. Nous n'entrerons pas dans 
le détail de ces appellations ici, car il nous 
faudrait une bonne moitié du magazine. 
Bien évidemment, on peut charger et sau- 
ver une banque sur disque, et envoyer ou 


recevoir une banque du synthé. On peut 
également « mettre à jour » une banque 
sur le disque, si seules quelques modifi- 
cations ont été apportées. On peut clas- 
ser le contenu de la banque par ordre 
alphabétique, le tran:’érer dans la librai- 
rie et même écrire une dizaine de lignes 
de commentaires sur cette banque si on 
le souhaite. 

Lors des opérations de copie d'un son, on 
peut choisir si le son que l'on déplace sera 
copié, inséré en décalant les autres s'il 
reste de la place dans la banque, ou 
échangé avec le son de destination. On 
peut également imprimer le contenu de 
la banque. 

En haut de chaque fenêtre se trouve une 
petite flèche ; en cliquant sur celle-ci, un 
menu se déroule, qui propose la plupart 
des options que nous venons de voir. Il 
est possible de renommer un son ; dans 
ce cas, on peut choisir de donner un nom 
précis ou d'en générer un aléatoirement. 
Pas tant que ça, d'ailleurs : grâce à une 
routine intelligente, les noms aléatoires 
sont toujours prononcables (pas de 
JKW2GHFD, par exemple), et bien pré- 
sentés : la première lettre en majuscules, 
les autres en minuscules ! C'est un gad- 
get, mais il est extrêmement agréable. 
D'ailleurs, c'est ce genre de choses qui 
fait la différence entre l'utile et l'agréa- 
ble, c’est-à-dire entre le travail et le plai- 
sir. 


Venons-en à la fenêtre de la librairie pro- 
prement dite. Notez que le terme français 
de « librairie » est impropre dans ce cas : 
le terme anglais, « library », est un faux- 
ami qui signifie bibliothèque ; et c'est bien 
de bibliothèque qu'il faudrait parler, mais 
librairie fait trois lettres de moins et je suis 
très paresseux. En effet, cette librairie 
permet de stocker jusqu'à 1000 sons 
simultanément. De plus, il est possible de 
spécifier le chargement automatique 
d'une hbrairie donnée au lancement au 
programme. 

À quoi sert-elle ? Elle permet d'une part 
de classer les sons par ordre alphabéti- 
que, de tous les réunir pour pouvoir se 
créer très rapidement des banques spé- 
cifiques, mais aussi de classer les sons 
par catégorie. Nous allons y revenir. 

ll est d'abord possible de sauver ou de 
charger une librairie sur disque, ainsi que 
de la mettre à jour si elle n’a subi que peu 
de modifications. On peut également spé- 
cifier que celle-ci sera mise à jour auto- 
matiquement toutes les X minutes, ou à 
chaque fois qu'une modification est faite, 
de facon transparente. Lorsqu'un son est 
copié dans la librairie, le programme véri- 
fie si celui-ci n'existe pas déjà ; pas 
d'après le nom, ce qui serait insuffisant, 
mais d'après les paramètres du son eux- 
mêmes |! Ainsi, il vous préviendra si vous 
avez deux sons identiques, même s'ils 
ont un nom différent. 

Lorsque vous recherchez un son dans 
cette librairie, Vous pouvez demander 
tous les sons qui commencent par une 


lettre donnée, ou tous les sons dont le 
nom comporte un groupe de lettres défini 
(avec options, du style « seulement au 
début », « seulement à la fin » ou « n'im- 
porte où »), Mais ce n'est pas tout : il y 
a une recherche sémantique. 

Là, c'est Un gros morceau. || existe tout 
d'abord une liste de 256 adjectifs (entie- 
rement redéfinissables, bien entendu) qui 
peuvent caractériser un son, exemple : 
piano, chaud, froid, basse, percussif, 
métallique, vibrato, etc. Tout ce que vous 
voulez, en fait. Et à chaque son peuvent 
être associés jusqu'à huit adjectifs de 
cette liste, exemple : le son numéro 12 
qui s'appelle « Piano 5» peut être 
« Piano », « Chaud » et « Ambple ». Vous 
n'êtes pas obligés de donner des relations 
sémantiques à tous les sons, c'est sim- 
plement une facilité. Seulement, lorsque 
vous l'avez fait, vous pouvez rechercher 
un son par Ses caractéristiques. Vous 
cherchez un piano ? Cliquez sur l'adjec- 
tif « Piano » et le programme n'affichera 
dans la librairie que les sons que vous 
avez définis comme tels. Vous pouvez 
spécifier «Piano »,  « Chaud » et 
« Ample » : il recherchera tous les sons 
qui répodent à ces trois critères, et ce, 
éventuellement sur toutes les librairies qui 
se trouvent sur la disquette. Mieux 
encore : VOUS pouvez préciser Un pour- 
centage d'identification : par exemple, il 
sélectionnera un son si seulement 70% 
des conditions sont remplies. Dans notre 
exemple précédent, si un son n'est que 
« Chaud » et « Ample », sans être 
« Piano », il le sélectionnera quand 
même. On peut également affecter dix 
adjectifs aux dix touches de fonction : 
l'appui sur une de ces touches sélection- 
nera tous les sons qui contiennent le cri- 
tère affecté à cette touche. Les sons ainsi 
choisis peuvént être transférés dans une 
des deux banques, ou dans l’un des qua- 
tre buffers, ou être écoutés. 

Pour écouter un son, il suffit de cliquer 
dessus une fois. Il est transféré dans le 
buffer actif et envoyé au synthé. Dès lors, 
on peut jouer sur le synthé lui-même, ou 
sur un clavier maître si celui-ci est con- 
necté au ST, ou appeler cette merveille 
qu'est le Clavier Virtuel : un clavier 88 
notes apparaît à l'écran et on peut cliquer 
sur n'importe laquelle des notes. Selon la 
hauteur de la souris, la vélocité sera plus 
ou moins importante. Si l'on clique avec 
le bouton de gauche en maintenant le 
bouton enfoncé, un mouvement latéral 
enverra un pitch négatif ou positif, et un 
mouvement vertical enverra de la modu- 
lation et de l'after-touch. En cliquant avec 
le bouton de droite, on peut envoyer une 
série de notes. Autant dire qu'un vérita- 
ble clavier devient totalement inutilé pour 
l'édition, ce qui est un progrès énorme 
pour tous ceux dont le clavier se trouve 
à plus de 30 cm de l'ordinateur. 

Nous reviendrons tout à l'heure sur les. 
quatre buffers dont l'importance est capi- 
tale. On peut imprimer les paramètres qui 
définissent un ou plusieurs sons, ou les 














































































































effacer individuellement ou par groupes, 
qu'ils soient dans la librairie ou dans une 
des banques. 

Voilà pour la librairie. Il reste encore quel- 
ques détails que nous n'avons pas évo- 
qués, comme par exemple le fait que les 
sons peuvent être numérotés non seule- 
ment de O à 127, mais aussi de A11 à 
B88, selon la notation Roland. Mais il est 
impossible de tout décrire, nous en 
serions encore à parler de ce programme 
alors que le Synthworks W2000/X3000 
serait déjà terminé. 
Patch 
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L'écran d'édition 


Passons sans plus tarder et à l’aide d'une 
simple touche, à l'écran d'édition. Le son 
que l'on édite est celui qui se trouve dans 
le buffer actif. Les quatre partielles qui le 
composent sont représentées en même 
temps à l'écran ; si l’une d'elles est 
mutée, son cadre est entièrement noir. La 
représentation des générateurs et modu- 
lateurs suit l'ordre du son dans le synthé : 
d'abord le LFO qui passe par le généra- 
teur de fréquence modulé par le généra- 
teur d'onde, filtré par le filtre, bien sûr, 
et modulé par l'enveloppe de volume. Là, 
tout sans exception est graphique. Pour 
les paramètres du style fréquence de 
base, ou forme d'onde, il suffit de cliquer 
sur le paramètre pour le modifier. 
Lorsqu'on clique sur le dessin qui repré- 
sente l'enveloppe de la fréquence, du fil- 
tre où de l'ampli, une fenêtre vient s'af- 
ficher par-dessus l'écran. Elle recouvre 
environ les deux tiers de l'écran et com- 
porte un très grand nombre d'options 
extrêmement utiles. 


D'abord, dans cette fenêtre, il est possi- . 


ble de recopier n'importe quelle enve- 
loppe sur n'importe quelle autre, quelle 
que soit son type, la partielle dans laquelle 
elle se trouve et celle sur laquelle elle doit 
être copiée (à l'exception des enveloppes 
de fréquence qui n'ont pas la même struc- 


utility 


ture). Il est possible de passer d’une enve- 
loppe à l'autre sans revenir à la page 
d'édition. Lorsqu'on modifie une enve- 
loppe, par exemple l'enveloppe du filtre 
de la partielle 2, on peut visualiser d'’au- 
tres enveloppes, comme par exemple 
l'enveloppe de l'ampli de la partielle 2, 
plus celle du filtre de la partielle 3. On 
peut effectuer un « Undo » à deux 
niveaux : le premier appui annule la der- 
nière opération, un second appui ramène 
l'enveloppe à l’état où elle était lorsque 
la fenêtre a été ouverte. 


-Suynth 
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Pour modifier une enveloppe, soit on cli- 
que sur un des points qui la composent, 
soit on modifie les valeurs numériques en 
cliquant dessus. Un bouton « Zéro » per- 
met de remettre à zéro une enveloppe de 
fréquence ; un bouton « Sust » permet 
d'activer ou non le point de tenue (selon 
le type de synthé que vous éditez}): un 
bouton « 5 Pts » permet d'alterner entre 
une enveloppe à 5 points et une enve- 
loppe à 6 points, si vous avez un D110 ; 
finalement, un bouton « Link » permet 
d'effectuer les mêmes modifications sur 
toutes les enveloppes d'un même groupe. 
Un exemple : si vous baïissez le niveau du 
deuxième point de l'enveloppe du filtrede 
la partielle 4 de 20 unités (de la clé deXa 
porte de la tour du château, je n'y peux 
rien, essayez de suivre), tous les deuxiè- 
mes points des enveloppes de filtre des 
4 partielles seront également diminués de 
20, ce qui s'avère extrêmement pratique 
à l'usage. Mieux encore : on dispose de 
huit formes d'enveloppes « classiques », 
qui permettent de partir très rapidement 
d'une forme existante (attaque et relà- 
chement courts, attaque courte et relä- 
chement long, attaque retardée, attaque 
lente, etc). On sort de cette fenêtre par 
Esc, ce qui nous ramène dans la page 
d'édition. 





En cliquant sur le dessin du filtre, une 
nouvelle fenêtre s'ouvre 


Modification du flltre 





En cliquant dans le dessin qui s'affiche, 
on modifie le point d'ouverture du filtre 
en déplaçant la souris latéralement, et sa 
résonnance en la déplacant verticale- 
ment, le tout très explicite car on visua- 
lise -et on agit- directement sur la courbe 
de réponse du filtre. Là encore, on peut 
effectuer un « Link », autrement dit un 
lien entre les différents filtres de toutes 
les partielles afin de leur faire subir les 
mêmes modifications (mais de facon 
intelligente, un exemple : le filtre 1 a une 
fréquence de 40 et le filtre 2 une fré- 
quence de 60. Si on augmente le premier 
de 10, le second passera à 70 ; il sera 
augmenté de dix au lieu de prendre la 
valeur du premier). On peut passer d’une 
partielle à l’autre par un simple clic. || est 
possible également de modifier finement 
la fréquence et la résonance en cliquant 
sur les paramètres numériques. 

La pondération clavier du filtre fait éga- 
lement l'objet d'une fenêtre particulière. 
Là, on peut modifier le ou les points de 
Bias de facon très pratique, ainsi que la 
pondération proprement dite. On pâsse 
d'une partielle à l’autre par un simple clic 
sans revenir à la page d'édition. 

Si la structure d’une partielle impose une 
onde PCM, le filtre disparaît et l'on peut 
cliquer sur l'icône de l'onde ; une nouvelle 
fenêtre s'affiche alors, qui contient le 
nom de tous les PCM disponibles, non 
pas par ordre numérique, mais classés par 
genre : percussion, cuivres, etc. lci aussi, 
on peut faire défiler les 128 PCM en un 
dixième de seconde, page par page, un 
par un, aller au début ou à la fin de la liste 
instantanément. 

On mute une partielle en cliquant dans 
son coin supérieur droit ; on la met en 
solo en cliquant sur le coin supérieur gau- 
che. 

Parlons tout de suite d’une option inté- 
ressante : l'Auto-Note. Vous pouvez défi- 
nir la hauteur et la vélocité d'une note qui 
sera jouée à chaque modification que 
vous effectuez dans la page d'édition, 
afin de vous rendre compte de ce que 
vous faites en temps réel. 

Les partielles sont bien sûr liées deux à 
deux par les structures. Vous pouvez non 
seulement modifier ces structures en cli- 
quant surleur numéro, mais comme le 
mode est affiché (PCM ou SYNTHI), vous 


pouvez, lorsque c'est possible, ne cliquer 
que sur l'un des modes ; si une structure 
correspondante existe, c'est elle qui sera 
sélectionnée. Un exemple : la structure 
actuelle est PCM-SYNTH avec un Ring. 
Cliquez sur PCM: si une structure 
SYNTH-SYNTH avec Ring existe, celle-ci 
apparaît. 

Voyons maintenant les buffers. Il y a qua- 
tre buffers disponibles, de À à D, Le son 
que l'on édite est celui qui se trouve dans 
le buffer actif (la lettre est noire alors que 
les trois autres sont grisées). On peut à 
tout moment copier le contenu d'un buf- 
fer dans un autre, ce qui est fort pratique 
pour « sauver » des étapes importantes 
de la-sréation d'un son. On peut de plus 
écouter le contenu de chacun des buffers 
en cliquant simplement dessus. A 
l'usage, le fait de disposer de quatre 
mémoires-tampon s'avère indispensable. 


Pour terminer, on peut copier une partielle 
sur une où plusieurs autres, initialiser une 
partielle et redéfinir les paramètres qui 
composent l'initialisation d’une partielle. 
Il semble que nous ayons pratiquement 
tout dit sur l'édition d'un son ; voyons les 
configurations. 


Dans ce nouvel écran, huit rectangles 
côte à côte représentent les huit 


Patch Creations 


A Library 


Les configurations 


« parts ». Pour chacun, on peut définir 
(graphiquement, toujours, l'ensemble est 
très parlant) le son qu'elle contient, la fré- 
quence de transposition (grossière et 
fine), la course du pitch bend, le mode 
d'assignation (dans le cas d'un dépasse- 
ment de capacité, c’est la première note 
jouée qui est annulée, ou la dernière...), 
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le nombre de partielles à r éserver, le canal 
Midi, le mode de reverb, l'étendue active 
du clavier, ainsi que le ni\ /éau de sortie et 
la répartition stéréo, l'un avec un curseur 
linéaire et l'autre un piotard des plus 
expressifs. 

Normalement, c'est à par tir de cette page 
que l'on accède au par amétrage de la 





L'imagination débridée 


Le Séquenceur-Editeur pour Atari 1040 & Mega ST en quelques points: 


@ 16 morceaux résidants en mémoire 


®@ 256 séquences par morceau 
® 256 pistes par séquence 


@ 16 séquences jouables simultanément © . 


(16x256 pistes) 
Jugez par vous-même. 


@ Séquenceur multitâches et multifenêt res 


@ Edition de tous les événements MIDI 
@ Fonctionne intégralement en. maître © u esclave 


et bien d'autres choses encore 


ALCHIMIE Daino; 150 FF © ALCHIMIE: 1500 FF. © 


Le prix d'Alchimie Démo (150 FF) sera déduit à l'achat du Logiciel 


Le Programme ne fonctionne 


que sur moniteur monochrome 





Nom : Prénom Rue Code Ville Are 
m 
SU Virement bancaire à l'ordre de Prosoft informatique S.A. cpte 737.707.4 - Banque Cantonale Vaudoise - Lausanne (Suisse) [joindre co y pie de l'ordre] 
20 Ci Contre-remboursement(+40FF)  [] Carte Bleu _/__/ 2} {1 121) 1) 7 1) 1 21} Date d'expédition __/_ "2/1 
2 
ü Signature: 


Votre commande à: PROSOFT informatique S.A., CH-1180 ROLLE - Suisse 


Le Laboratoire MIDI | 



















































































boîte à rythme. ;: nous n'avons malheureu- 
sement eu qu'L ine pré-version du logiciel 
et nous somme :s dans l'incapacité totale 
de vous la décri re. Elle permettra d'affec- 
ter n'importe qi el instrument à n'importe 
quelle touche, avec pour chaque touche 
la possibilité d' activer ou non la reverb, 
de donner un \ /olume de O à 100 et de 
régler la stéréo. On pourra également sau- 
ver, Charger, er 1Voyer au synthé ou rece- 
voir la boîte à | rythme et copier des ins- 
truments sur d' autres. Sachant que cha- 
que touche pei 1t avoir un instrument dif- 
férent, on peut créer autant de splits que 
l’on désire. Int éressant, non ? 


ENCORE DES OPTIONS ? 


Nous avons vu les trois parties principa- 
les de ce logiciiel. Reste à examiner les 
menus et les di! verses options dont nous 
n'avons pas er core parlé. 

Tout d'abord, pratiquement toutes les 
options sont dé ublées au clavier, ce qui 
signifie que voi.1s n'êtes pas obligé d’al- 
ler chercher une: : option dans le menu pour 
qu'elle s'exécut :e ; l'appui sur une simple 
touche suffit. ! Cela permet un gain de 
temps considéi: able. Ainsi, l'appui sur la 
touche Esc fe rme la fenêtre qui est 
ouverte au moi nent de l'appui. 

Deux modes cl ‘aide sont disponibles à 
tout moment. | _e premier transforme la 
Souris en point d'interrogation ; il suffit 
alors de cliquer. sur l'option qui vous pose 
un problème et 1 1n texte explicatif est affi- 
ché. Le second consiste en un menu pro- 
posant tous les” thèmes sur lesquels une 
aide est dispor ‘ble ; en cliquant sur un 
thème, tout le t :exte le concernant s'affi- 
che dans une ft 2nêtre, dont le défilement 
est aussi rapide : que dans les autres fené- 
tres du logiciel, avec les mêmes options : 
scroll ligne à lig' ne, page à page, début ou 
fin de texte. 

Les réactions « de la souris sont paramé- 
trables. Trois v itesses-sont disponibles : 
normale, et deu 1x accélérés proportionnels 
(la scuris se d éplace d'autant plus loin 
que vous la déf lacez vite ; c'est dynami- 
que, en quelqu e sorte). Plus cinq options 
différentes pou ir la modification des para- 
mètres : clic c iroit pour incrémenter et 
gauche pour dé :crémenter, ou le contraire, 
clic maintenu € :t déplacement latéral, clic 
maintenu et dé placement vertical, ou clic 
et frappe dela valeur au clavier (disponi- 
ble également . dans les autres modes 
avec la touche > Ctrl). Le type de synthé 
est naturelleme >nt paramétrable, ainsi que 
le mode Merç je, le canal de base, le 
numéro d'unit 6, la « rechannelisation » 
automatique dt 1 Merge et des séquences. 
L'ensemble de ces paramètres peut être 
sauvegardé, de > sorte que l'on retrouve la 
même configur ‘ation à chaque lancement 
du logiciel. 

Mieux : on pet it enregistrer une pattern 
entière, avec r nodification du tempo, la 
sauver sur disa \uette, ou la charger. Cette 
pattern est cor npatible au format Pro 24, 


CII: cat 24 


ce qui signifie que vous pouvez utiliser 
sous Pro 24 une pattern créée sous 
Synthworks et réciproquement. 
Chaque accès disque amène le plus natu- 
rellement du monde un sélecteur de 
fichiers. Or, celui-ci est beaucoup plus 
perfectionné que celui du Gem 
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Un sélecteur d'objet comme 
on almeralrt en voir plus souvent. 


Pour changer d'unité de disque, il suffit 
de cliquer sur une des lettres À à L. Des 
extensions par défaut sont prévues : * 
pour tous les fichiers, ou DOC, BAK ou 
SND pour les fichiers typiques à 
Synthworks. De plus, des icônes permet- 
tent de visualiser le contenu d'un fichier 
en ASCII, d'effacer un fichier, de forma- 
ter uné disquette (d'une part, en partant 
de la fin, ce qui permet de retirer la dis- 
quette en catastrophe et dans la plupart 
des cas sans dommage si l’on s'est 
trompé, et d'autre part, la progression du 
formatage est indiquée graphiquement 
sous forme concentrique, de facon tout 
à fait réaliste), d'imprimer le catalogue, 
d'avoir des infos sur un fichiers ou la taille 
de la mémoire disponible. 


DE L'ALEATOIRE INTELLIGENT 


Dernière chose : la création aléatoire de 
sons. Un éditeur de sons n'en serait pas 
un s'il ne comportait au moins une fonc- 
tion de création aléatoire, car il est sou- 
vent plus facile de partir d'un son exis- 
tant que de rien du tout. Synthworks er 
comporte 6 ! 

Cross Creation part d’un certain nombre 
de sons. et prend des Valeurs au hasard 
dans chacun. Mix creation fait une 
moyenne de toutes les valeurs de tous les 
sons d'une banque. Blind Creation est 
totalement aléatoire. Slight et Medium 
Variation modifient légèrement ou beau- 
coup le son en train d'être édité. Finale- 
ment, Quadratic Creation ressemble 
beaucoup au « blender » du Prophet VS : 
quatre sons sont choisis et disposés à 
chaque angle d’un carré ; en déplaçant un 
pointeur dans ce carré, on dose le pour- 
centage de chacun des quatre sons qui 
sera Utilisé dans le résultat. Très impres- 
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sionnant. De plus, chacune de ces maniè- 
res de procéder est tributaire d'un mas- 
que, grâce auquel on peut définir quels 
paramètres doivent rester fixes et quels 
paramètres doivent être affectés par la 
création aléatoire. On peut soit créer un 
son à la fois, soit en créer 64 d'un coup. 


Bon. Stop, ça suffit, n'en jetez plus, la 
cour est pleine. Nous n'avons eu qu'une 
pré-version ; la version finale comporte 
beaucoup plus d'options que nous n'en 
avons détaillé. Dans la catégorie « der- 
nière minute », notons la possibilité de 
rediriger les notes d’une pattern sur n'im- 
porte laquelle des huit Parts, ou encore 
le fait que le logiciel sera livré avec une 
librairie de 400 sons pour MT32 et 400 
autres pour D10/20/110. Mais il nous 
faut conclure, concluons donc. 
Synthworks, c'est la Rolls des éditeurs. 
En toute franchise, c'est le plus beau de 
tous ceux qu'il nous ait été donné de voir, 
tous synthés confondus. Le confort d’uti- 
lisation, la richesse des options, la puis- 
sance, la souplesse, tout y est. Quicon- 
que a goûté aux joies de ce logiciel ne 
pourra plus s'en passer. On croirait une 
pub pour la SNCF : pensez à quelque 
chose, n'importe quoi, et hop, c'est pos- 
sible. Tiens, encore un avantage : la doc, 
très complète, donne un cours complet 
sur le fonctionnement des MT 32 et 
D10/20/110. Vous en connaissez beau- 
coup, qui font ca ? Même pas Roland, qui 
ne fournit qu'une misérable plaquette fort 
peu secourable. Pour conclure cette con- 
clusion, impossible de trouver mieux, et 
signalons que le même auteur a aussi 
écrit un éditeur pour le M1 de Korg, très 
similaire à celui-ci, et au même prix... Un 
autre régal en perspective ! 


Michel Desangles 
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nfin, un éditeur pour 
ESQ-1 qui n’a pas oublié 

que ce synthé possède un 
séquenceur, et qui peut 

être considéré comme un 
précurseur en la matière... Bien 
que cet éditeur ne soit pas 
toujours très facile à utiliser, le 


simple fait qu'il édite aussi les | 


séquences le rend indispensable. 





Pour ceux qui ne connaissent pas 
l'ESQ-1, rappellons qu'il associe les ver- 
tus d’un synthé multi-timbral ultra poly- 
valent avec celles d'un séquenéeur plu- 
tôt performant. Alors, si éditeur il doit y 
avoir, autant qu'il travaille aussi sur le 
séquenceur… 


BIBLIOTHEQUE 


Deux banques peuvent être affichées en 
même temps à l'écran, pour permettre 
toutes les permutations possibles, et 
créer ainsi ses propres banques. Rien de 
particulier, c'est simple et ca fonctionne 
bien. Le plus original, ce sont les fonc- 
tions Random/Added Sound Box, qui, à 
partir d’un son défini, permettront de 
créer 40 variations aléatoires, en laissant 
le choix des paramètres à « randomi- 
ser ».. . 

Cette même page permettra également 
de choisir son canal MIDI, d'envoyer un 
son dans le buffer de l'ESQ-1, d'activer 
le mode MIDI-thru, bref, d'utiliser toutes 
les fonctions désormais classiques dans 
la gestion des « librairies ». 
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GEERDES 


ESQ-1 EDITOR, 


LA TOTALE... 


L'EDITION DE SONS 


Jusque là, c'est plutôt bien fait. Les cho- 
ses se gâtent malheureusement quelque 
peu en mode « programmation d'un 
son ». En voulant afficher tous les para- 
mètres à l'écran, l'éditeur devient plutôt 
confus et le système de « potentiomè- 
tres » est un peu lourd à manœuvrer, 
d'autant plus qu'il ne fonctionne qu'à 
l'aide des deux flèches qui le bornent. 
Impossible, en effet, de changer une 
valeur en cliquant tout simplement sur 
l'afficheur, ou en manipulant le « potar » 
à la souris. 

Un bon point, par contre, pour le clavier 
qui va permettre l'écoute d'un son en 
cours de programmation à partir de la 
souris. Si le mode Mono joue le son sur 
une seule note, le mode Poly créera auto- 
matiquement un accord majeur à partir de 
cette note... Enfin, la fonction Auto fera 
démarrer une séquence de l'ESQ-1 auto- 
matiquement, après chaque changement 
de paramètre... 

Une bonne question, à présent : pourquoi 
aucun développeur n'a-t-il encore eu 
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Cir 
Single 


| Quit 
| to GEM 


l'idée toute simple d'adjoindre un mini- 
séquenceur à son éditeur ? … 

Très agréable également, le travail graphi- 
que des enveloppes, grâce à la souris. 
Dommage que les enveloppes ne puissent 
être copiées de l’une à l’autre... 


ET LE SEQUENCEUR ? 


Comme indiqué au début, le principal inté- 
rêt de ce logiciel réside dans l'édition du 
séquencer 8 pistes. Là, pas de problè- 
mes, c'est très bien fait, bien que le gra- 
phisme de la partition (clé de fa, clé de 
sol) puisse être amélioré. 

Les huit pistes sont visualisées à l’écran 
avec affichage du son choisi, du statut de 
la piste (local, MIDI, les deux ensemble) 
et sa vélocité. En fait, toutes les possibi- 
lités du séquenceur se retrouvent à 
l'écran. Beaucoup plus intéressant, le 
track-edit, qui introduit beaucoup de nou- 
velles fonctions faisant défaut sur le 
synthé, que nous nous contenterons de 
citer : 


Pour le mode Transpose, nous trouvons : 


-Transposition sur plus où moins un 
octave ; 

-Changement de vélocité, avec plus ou 
moins 50 pas ; 

-Changement de longueur de note : 
-Retard, plus où moins 6 pas d'horloge, 
afin de créer des pistes fantômes légère- 


Track | 
BASS18 
Local 


Program 
Status 
Channel 
Level 


Nane î 
Number : 
Tempo 3 
Loop : 
Bars 3 
Notes 1 
Controls: 


ment retardées, et produire ainsi un effet 
de delay ; 
-Flip track : renverse la séquence : 


En mode Quantize : 

-Mise en place, de la croche au triolet de 
quadruple croche : 

-Vélocité : permet de cerner la vélocité de 
la piste entre deux niveaux, par exemple 
90 à 120, en augmentant toutes les Vélo- 
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cités inférieures à 90, et en baissant cel- 
les supérieures à 120. Une fonction Ran- 
dom créera de petites Variations pour 
humaniser cette quantification : 
-Modulation/Pitch bend : permet de 
gagner de la mémoire, en réduisant les 
modulations enregistrées ; 


En mode Erase : 
-Note : efface une note au choix, sur une 
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piste, avec la possibilité de choisir une 
tessiture. Exemple : supprimer toutes les 
notes en dessous de C1. Cette fonction 
peut s'avérer très utile poursplitter une 
partie de piano, avec les basses. 


Le mode Erase permet également d’effa- 
cer le sustain créé avec le footswitch, les 
effets pitch bend, les modulations, voire 
d'effacer totalement une piste. 


1 Pan Mod Deptn nn (rer [sou 
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Pour conclure cette énumération, le mode 
Copy permettra de copier une piste sur 
une autre, en totalité ou en partie, et la 
fonction Note Info d'obtenir, en cliquant 
Sur une note précise, toutes les données 
relatives à celle-ci : sa hauteur, sa lon- 
gueur, sa vélocité, sa place... 
L'écriture en pas-à-pas est également 
possible, bien qu'un peu lourde à manœu- 
vrer. Pratique, le mode Play fera jouer la 
piste, une fois modifiée, par l'ESQ-1. 
Concernant l'édition en mode Song, pas 
de grands apports, si ce n’est la possibi- 
lité de changer de tempo du morceau 
entier, sans avoir à modifier celui-ci sur 
chaque séquence... 

Enfin, grosse originalité, cet éditeur pos- 
sède un MIDI-monitor, qui permettra les 


dumps MIDI surtous les synthés, avec en . 


plus la possibilité d'intervenir directement 
sur les datas MIDI, en hexadécimal. 


POUR FINIR 


Compte tenu de son petit prix et de ses 
performances, cet éditeur peut se placer 
parmi les plus intéressants du moment. 
Dommage que Geërdes n'ait pas encore 
pensé aux MIDI-files : on emporte son 
ESQ-1 en vacances, on s'éclate comme 
une bête, et hop, on transfère toutes ses 
séquences sur son Pro-24, MasterTrack- 
Pro... Mais il faudra malheureusement 
attendre une nouvelle version hypothéti- 
que pour cela, 


J. F. Pizzetta 
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D. L R: NOUVEAU 


Laboratory Research, se consacre exclu- 
sivement à la musique, à l'informatique 
etàla vidéo. Elle annonce d'ores et déjà 
‘un certain nombre de produits, qui seront 
visibles sur le Salon et disponibies sitôt 
après. I nous est impossible de les détail- 
ler pour l'instant, mais nous reviendrons 
sur chacun d'entre eux très bientôt. En 
Vrac, Voici les premiers. 

Amadeus est un logiciel d'apprentissage 
de la musique, qui englobe tous les 
aspects d'une formation traditionnelle : 
solfège, harmonie, rythme, avec. des 
exercices (dictée, lecture) et des jeux. 
Lazergraph permet d'imprimer des parti- 


nels de l'édition ; il est extrêmement puis- 
sant et dispose d'un grand nombre de 
jeux de caractères redéfinissables. ; 
MCS (Midi Control System) est une 
espèce de méga-séquenceur, largement 


d'essai, car c'est probablement un des 
logiciels les plus complexes qu'il nous ait 


/N _Controle Studio Versions Repères Options 
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EUERT 


ET INTERESSANT 


été donné de voir. 
| comme un séquenceur destiné à la créa- 


Une nouvelle société s’est créée ‘quelques 
jours avant le Salon : DLR, alias Digital 


tions sur la laser Atari. Bien entendu, ce 
logiciel est plutôt réservé aux profession: 


plus puissant que tous Ceux qui Sont sor=. 
tis jusqu'à présent. Là, par contre, il vous. 
faudra attendre un moment pour le banc: 





L'auteur le définit 


tion musicale contemporaine ; de fait, 
non seulementil permet de gérer jusqu'à 
256 synthétiseurs simultanément, mais 
il peut s'occuper complètement d'une 
régie scénique (lumières, sono...) grâce 
à des macros d'événements, transférer 
des échantillons de facon transparente 
vers des sambplers, gérer le MTC (Midi 
Time Code), traiter graphiquement des 
blocs de données, etc, etc. Difficile de 
résumer quelque chose d'aussi énorme 
en quelques lignes. 


Côté matériel, on trouvera un Varispeed, 
qui permet notamment de doubler la 
vitesse d’un magnéto à bande (pour l'ins- 
tant, disponible sur Tascam uniquement), 
un Synchroniseur audio/vidéo pour 
synchroniser jusqu'à quatre magnétos 
avec des instruments Midi, et un incrus- 
tateur de Time Code à l'écran. 
Malheureusement, nous ne disposons 
pas encore des prix de ces différents logi- 
ciels et matériels. DLR aura cependant un 
stand au Salon sur lequel vous pourrez 
avoir tous les Hs que vous 
désirez. 
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DES INFOS EXCLUSIVES - DES CENTAINES DE SOFTS 
EN TELECHARGEMENT (DONT CERTAINS EN 
EXCLUSIVITE AUSSI) - DES RUBRIQUES (Y EN A PAS 
MAL D'EXCLUSIVES) - DES BALS (CONFIDENTIELLES ET 
EXCLUSIVES) - TOUT PLEIN DE CONCOURS ET LES 
SOLUCES EXCLUSIVES DE L’AVENTURIER FOU. 
































IDISCRIPT est le 

premier éditeur de 

partitions MIDI, ce qui 

veut tout simplement 

dire : écriture en direct, avec un 
clavier de commande MIDI... 


PS : MidiScript sera présent au Salon de 
la Musique, au stand « Music Pro 
Import ». 











MIDISCRIPT : 


UNE ATTENTE COMBLEE 


MidiScript est francais, et son auteur 
s'appelle Paul Farges. En tant que profes- 
seur de musique et auteur de méthodes 
musicales, il est coupable de nombreuses 
vocations guitaristiques... Autant dire 
que ce logiciel est conçu par un musicien; 
pour des musiciens... Mais ce n'est pas 
uniquement un traitement de texte Midi 
pour partitions. MIDISCRIPT fait à peu 
près tout ce qu'il faut, et le fait bien : 
-partition à une seule portée pour instru- 
ment soliste ; 

-partition à deux portées pour duos, ou 
partition pour piano, clé de fa et clé de 
sol ; 

-partition pour guitare, aVec portée et 
tablature, le doigté correspondant s'ins- 
crivant automatiquement ; 

-partition pour basse, avec portée et 
tablature de quatre lignes, automatique 
également ; 

-partitions de batterie, avec les signes 
spécifiques ; 


Préalablement à l'écriture proprement 
dite, il convient de choisir sa configura- 
tion de base : 

-Type de clavier Midi, le logiciel recon: 
naissant automatiquement les différentes 
marques ; 

-Tessiture : clé de sol, d'‘Ut, de fa : 
-Chiffrage des mesures : 4/4, 12/8, etc. : 
-Armature, qui donnera la tonalité de 
base, c'est-à-dire le nombre de dièses ou 
de bémols. 

À partir de là, l'utilisateur peut choisir son 
mode de fonctionnement, souris ou Midi. 
Avec la souris, deux sous-écrans vien- 
nent compléter le tableau, avec un clavier 
piano, pour donner une hauteur à la note, 
et une boîte de dialogue pour les valeurs 
de notes: noires, croches, triolets, 
double-croches, silences, ainsi que les 
altérations accidentelles. Cette boîte ser- 
Vira également à choisir la direction des 
queues (en haut ou en bas), car, contrai- 
rement aux autres éditeurs de partitions, 
MidiScript autorise une écriture complè- 
tement musicale. Les croches peuvent 
ainsi, au choix de l'utilisateur, être reliées 
où détachées, et alignées en mode ascen- 
dant ou descendant. || en résulte un gra- 
phisme pas toujours parfait, mais compte 
tenu des facilités de lecture que cet ali- 
gnement apporte, on oubliera facilement 
ce petit défaut. Toutes ces valeurs peu- 


vent également être choisies directement 
à partir du pavé numérique de l'Atari…. 

En mode MIDI, c'est encore plus simple. 
Grâce aux quatorze dernières touches du 
clavier, on choisit sa valeur de note, on 
la joue, et le logiciel l’enregistre automa- 
tiquement. Après un certain temps 
d'adaptation, l'écriture devient ultra- 
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et celle pour battere. 
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rapide, d'autant plus qu'en ayant choisi 
une tonalité au départ, MidiScript gère 
automatiquement les altérations naturel- 
les, dièses, bémols, bécarres… 

Pour les tablatures, le travailks’effectuera 
de la même manière. La nouveauté, c'est 
qu'il inscrira automatiquement la case 
correspondante sur la tablature. La seule 
contrainte à respecter est de préciser la 
position, c'est-à-dire la place de l'index 
sur le manche. Enfin, un écran spécial 
permettra de noter les accords, ainsi que 
leurs positions sur la guitare, en deux for- 
mats différents, selon les besoins. 


Rien de particulier concernant l'écriture 
de partitions de batterie, qui correspond 
au système le plus courant, et développé 
dans la série des méthodes de Dante 
Agostini. La caisse claire sera notée sur 
la ligne de si, la grosse caisse sur la ligne 
de ré, et pour la charleston, des petites 
croix sur la ligne de sol supplémentaire. 
La charleston ouverte sera notée en 
entourant la croix d'un cercle. Tous ces 
symboles sont directement accessibles, 
toujours par l'intermédiaire d'une boîte de 
dialogue. 


Bien entendu, une fois la partition de base 
écrite, MidiScript offre toutes les possi- 
bilités de correction grâce à son système 
de gomme, petite ou grande, horizontale 
où verticale. On pourra également effec- 
tuer des copies d'une ou plusieurs mesu- 
res, changer de clé ou d’armure, donner 
des indications d'interprétation (cres- 
cendo, piano, ….), créer des liaisons et des 
appogiatures, etc. 


La mise en page est très simple. On peut 
même faire avancer la partition par scrol- 
ling, écrire des paroles, donner un titre 
précis. L'un des principaux intérêts réside 
dans le fait que toutes les mesures sont 
parfaitement alignées, et cela donne une 
partition finale très agréable à lire. 

En complément, nous trouvons un 
deuxième logiciel, qui servira uniquement 
à une mise en page pour des utilisations 
particulières (exercices, dictées musica- 
les, solfège, par exemple), avec des 
options telles que encadrage, découpage, 
accords, textes, etc. 


La grande surprise, c'est que MidiScript 
n'a pas été écrit par un informaticien de 
formation, mais par un musicien profes- 
sionnel. Le résultat est qu'il est parfaite- 
ment concu pour une écriture rapide, et 
surtout très facile d'approche. C'est donc 
un éditeur de partitions très utile, que les 


‘professeurs de musique apprécieront, 


particulièrement pour les cours d'orches- 
tre, qui demandent toujours un travail de 
préparation fastidieux. 


J. F, Pizzetta 
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| s’agit de la deuxième version du 
logiciel mis au point par 
Steinberg, les concepteurs de 
PRO 24, pour produire des 
partitions imprimées destinées par 
exemple à faire les dépôts de vos 
œuvres à la SACEM, à en 
permettre l'exécution par vos 
partenaires musicaux, ou à utiliser 
cette visualisation pour mieux 
comprendre des musique plutôt 
élaborées en cours 
d'enregistrement. 


MAST 


MASTERSCORE, POURQUOI 


FAIRE ? 


Situons tout de suite le propos de ce logi- 
ciel qui ne fait, vous vous en doutiez, pas 
double emploi avec la fonction « Print 
Pattern » de la version 3.0 de PRO-24,. 
Cette dernière permet d'imprimer un pat- 
tern, ce qui est très utile, mais si vous 
voulez confronter les données de plu- 
sieurs pistes, vous pouvez essayer de les 
« merger » sur un seul pattern. || y aura 
alors des limites aux possibilités de merge 
pour conserver une lisibilité au résultat, 
les données figurant toutes sur la même 
portée. Et si vous imprimez séparément 
chaque piste, vous aurez du mal à les rap- 
procher pour apprécier la simultanéité des 
événements. Masterscore résout donc le 
problème assez complexe de « calculer » 
ce que l'on appelle une partition de chef 
d'orchestre. C'est-à-dire d'octroyer une 
portée (une ligne de musique) à chaque 
instrument (chaque piste du séquenceur), 
et d’aligner sur une même verticale les 
événements qui doivent être jouées au 
même moment par « toutes » les pistes 
enregistrées. 

Il s’agit donc d'une sorte de système de 
P. À. O musicale qui pose une série de 
problèmes d'échelle, de résolution graphi- 
que, de précision musicale et non des 
moindres, d'esthétique. 


Cette version 1.2 n'est ouvertement pas 
encore définitive, certaines options figu- 
rent encore en grisé au menu, toutes les 
souplesses souhaitables ne sont pas 
encore implémentées (la 2.0 est paraît-il 
en bonne voie). Elle assume toutefois ses 
objectifs fondamentaux en travaillant 
avec toutes les précisions musicales et 
graphiques désirées. Les résultats obte- 
nus avec les imprimantes 9 aiguilles sont 
tout à fait impressionnants ( !), avec les 
24 aiguilles et la SLM laser Atari, il n'y 
a plus qu'à signer le « Bon à Tirer ». 

Les principales nouveautés de cette ver- 
sion sont tout d'abord d'avoir éliminé plu- 
sieurs bugs qui avaient bien chagriné les 
utilisateurs de la 1.0 (comme l'allergie 
aux signatures rythmiques un peu origi- 
nales), d'avoir ajouté quelques facilités, 
et surtout d'offrir une grande variétés de 
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drivers d'imprimantes, ainsi que de for- 
mats, de qualités et de vitesses d'impres- 
sion. Notons également, dans la foulée de 
la convivialité qui se développe, la possi- 
bilité de charger des fichiers Midi, c'est- 
à-dire de pouvoir traiter les données de 
presque tous les autres séquenceurs du 
marché puisque fort heureusement la pra- 
tique de ces fichiers. MID se répand. 


COMMENT CA MARCHE 


La principale facon d'entrer dans Mas- 
terscore est donc de charger des données 
de séquenceur comme les fichiers. SNG 
de PRO-24 ou. MID en provenance de 
DrT, ‘M’, Hybrid Arts ou C. LAB... Citons 
pour mémoire la facon qui consisterait à 
écrire une partition directement dans le 
programme, elle est théoriquement pos- 
sible mais guère recommandable car la 
fonction d'écriture directe n'est pas vrai- 
ment assez puissante, et sert avant tout 
à l'édition des pièces entrées par impor- 
tation de données de séquenceurs. Après 
chargement d'un Song, nous atterrissons 
directement dans la page « Configura- 
tion » où se prennent un certain nombre 
d'options. Tout d'abord et par clic sim- 
ple, le choix des pistes que l’on souhaite 
voir traiter par le programme. Le choix 
ensuite de la quantisation des Note-on et 
des Note-off qui est tout à fait fondamen- 
tal, car il détermine la précision et donc 
en grande partie l'aspect de la partition 
(vos fabuleuses syncopes de basse et 
contre-temps de caisse claire peuvent se 
payer cher en seizièmes de soupirs et 
autres quadruples croches pointées). La 
documentation vous recommande d'ail- 
leurs de résoudre au maximum ces pro- 
blèmes dans PRO-24 (ou votre séquen- 
ceur d'origine), en profitant de toutes les 
ressources d'édition qu'offre le pro- 
gramme et en créant un deuxième fichier. 
SNG de votre œuvre, spécialement des- 
tiné à l'exportation vers Masterscore. 
Notons que toutes les options d'affichage 
du Score-Edit de 24 sont mémorisées 
dans l'opération. L'option Split permet 
d'afficher une piste qui contient de très 
grands intervalles de hauteurs sur une 
double portée, et le mode normal ou cut, 
de simplifier à l'affichage les grandes 
accolades entre les notes liées. C'est à 
ce moment qu'est également offerte l'op- 
tion (fortement conseillée) de découpage 


de l'œuvre en tronçons (Batch), qui peu- 
vent être concaténés à l'impression mais 
qui permettront de réduire les temps de 
traitement des fichiers. 
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EXIT 
L'écran d'édition et l'entrée des notes 


EDITION 


Si la sémantique générale a brillament 
découvert que la « carte n’est pas le ter- 
ritoire », la différence entre partition et 
musique n'est pas moins spectaculaire. 
Autrement dit, une partition trop 
« exacte » a toutes les chances d'être illi- 
sible et inesthétique en raison sa com- 
plexité ; abusivement simplifiée, elle 
devient inutile. || y a donc, en plus des 
choix de quantification des données, de 
multiples occasions de revenir sur la 
stricte interprétation des données de 
séquenceur. Dans Masterscore, certaines 
modifications ponctuelles peuvent se 
faire directement (changer une hauteur, 
effacer une note, ajouter où supprimer 
une note à un accord). Mais le mode 
général d'édition pour insérer de nouvel- 
les données ou en remplacer certaines, se 
présente sous forme d'un listing où l’on 
entre la hauteur et la durée des nouvel- 
les notes. Celles-ci viendront après vali- 
dation s'insérer ou se substituer à partir 





de l'endroit où l'on a cliqué sur une des 
portées. 

En mode Insert, un nombre de silences 
équivalent sera inséré sur les autres pis- 
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tes. Cette solution avec son relent Big 
Blue n’est sans doute pas la plus élégante 
sur le plan de l'esthétique informatique 
mais le problème n'est pas simple, car le 
moindre changement remet en question 
toutes les données de l'affichage. Elle a 
l'avantage de répondre sans ambiguïté à 
la plupart des exigences d'édition : silen- 
ces, triolets, accords... Masterscore est 
par ailleurs doté d'une fonction d'écoute 
qui, en jouant la partition telle qu'elle est 
affichée, vous permet de vérifier la perti- 
nence des modifications que vous avez 
introduites. 


HABILLAGE 


Cette rubrique concerne une série de don- 
nées autres que les hauteurs et les 
durées, comme les accentuations (piano, 
forte, les crescendo, les répétitions de 
parties, les sforzando, les liés et autres 
points d'orgue... dont il ne semble pas 
vraisemblable d'attendre la génération 
automatique par les micros ordinateurs 
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La bibliothèque de signes 






















































actuels. || est de toute façon nécessaire 
de pouvoir éditer ces paramètres. Le pro- 
gramme permet de le faire par la rubrique 
«effets spéciaux » en édition (voir 
figure). Le symbole choisi par clic s’insère 
à n'importe quel endroit de la partition, 
le clic droit pointé sur l'indésirable faisant 
office d'Undo. Les soufflets de (de)cres- 
cendo sont rentrés en pointant le point de 
départ et en « tirant » jusqu'à l'endroit 
voulu, Une ligne de texte peut être insé- 
rée où l’on veut (même sur une portée) 
avec les principales options de style du 
bureau Gem et en deux tailles, il y a donc 
une commande qui permet de rallonger 
graphiquement les mesures pour les 
adapter au format des textes. Il est pos- 
sible de transposer chaque portée, d'in- 
sérer des changement de grille rythmique 
en début de mesure. La page « Select sta- 
ves » (fig. 2) traite la mise en place des 
portées. Elle permet de changer leur 
ordre, leur espacement, de les inactiver, 
de modifier leur nom, de leur attribuer une 
abréviation qui sera utilisée à partir de la 
deuxième ligne pour gagner de l’espace. 
Elle permet également de constituer des 
accolades sur deux niveaux de regroupe- 
ment des instruments, de nommer ces 
regroupements, de créer de nouvelles 
portées pour écrire une voix supplémen- 
taire, Tous les éléments figurent donc 
pour faire de cet habillage le plus seyant 
des « sur mesure ». 




















IMPRESSION 


De l'ultime mais non moindre étape, l'im- 
pression, Masterscore s'accomode avec 
élégance. A la différence de certains logi- 
ciels à tendance « pros », qui privilégient 
plus tôt les drivers d'imprimantes à 24 
aiguilles et lasers, les 9 aiguilles n'ont pas 
été oubliées et ceux de la Star et des 
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Master-score 1.2. 


Masterscore a donc acquis le niveau que 
l'on attendait d'un logiciel de ce type et 
répondra très valablement aux exigences 
des plus pros. Regrettons peut-être que 
son prix (environ 2700 francs) ne le mette 
pas facilement à la portée de tout le public 
qu'il pourrait intéresser, car le fait de pou- 
voir imprimer aussi clairement tout 
regroupement de pistes d’un séquenceur 
peut être un appoint notable à la compo- 
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La mise en place des portées 


Epson tiraient déjà, à l'égal de Signum par 
exemple, le meilleur parti de ces impri- 
mantes, dès la version 1.0. Leur liste sen- 
siblement allongée s'accroît régulière- 
ment, d'autant que la notice conseille de 
les tester tous systématiquement. La 
documentation donne par ailleurs une 
description détaillée de la structure des 
drivers, qui permettra assez « facile- 
ment » de les adapter à votre oiseau rare. 
La qualité obtenue avec les 24 aiguilles 
et la laser SLM Atari satisfera les plus exi- 
geants. Il ÿY a actuellement 17 drivers de 
NEC-P6 compatibles avec la Star 24 
aiguilles pour autant de tailles, de vitesse 
et de qualités d'impression. Les modes 
d'impression rapides permettent de mul- 
tiplier les tests, meilleure facon d'obtenir 
des bons résultats en P. A. O. 








sition. Les outils informatiques facilitent 
de plus en plus la création dans l'action, 
et le feed-back régulier d'une partition 
complète, peut s'avérer l’occasion d’une 
réflexion fructueuse. || est peu douteux 
que Steinbergne développe l'adaptation 
grand écran qui conviendrait fort bien à 
ce programme, sans oublier le blitter. 


Francois Auboux 
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920 STF + Moniteur Monochrome = 4.680 FTIC 
PROMOTIONS ATARI 920 STF + Moniteur Couleur = 5,490 FTTC 


















POUR TOUT ACHAT d’une Unité Centrale [Utiares 
ATARI avec moniteur : Utilitaires : 


nous vous proposons une imprimante Becker Text 


| Jeux : | 


Astérix chez Rahazade215 FTTC 











à 1.500 FTIC Calcomat 2 Arkanoïd 120 FTTC 

; Superbase 1 850FTTC | Blueberry 215 FT 

(offre valable au moment de l'achat Becker Text 750FTTC | Barbarian (Psynossis) 195 F TTC 
de votre Unité Centrale) Basic GFA 495 FTTC | Barbarian (Palace of) 140 F TTC 














































































ATARI Compilateur GFA 295F TTC carie Games +. : He 
Calcomat 390 F TTC razy Lars 
Calcomat Plus 750FTTC | Colonial Conquest 270 F4NTC 
520 STF + câble Péritel 3 490 F TTC Calcomat 2 890FTTC | DPongeon Master 245 FTTC 
520 STF + moniteur monochrome 4 680 FTTC | Compta Jaguar disquette 1 900 F TTC | Defender ofthe Crown269 F TTC 
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MEGA ST 4 + moniteur monochrome 15 359 F TTC Evolution Pro 1 390FTTC | Gauntlet 165FTTC 
ones Fin 2 490 F TTC | Evolution Sunset 990FTTC | Grand Prix 500 cc © 190FTTC 
oniteur 1] 2 990 F TIC Emulcon 990 F TTC | Iznogood 245 FTTC 
Disque dur 4 990 F TIC Film Director 490 FTTC | Indiana Jones 165 FTTC 
Imprimante SMM 804 1 990 F TTC GFA pu 890FTTC | Jump et Jinxter 225 ETC" 
MEGA ST 2 + imprimante LASER 25973FTTC* | GFA Objet 395 FTTC | L'Affaire 22e rhICn 
: De . | GFA Vector 360FTTC | Manhattan Dealer 225 FTTC 
MEGA ST 4 + imprimante LASER 2958 ETC : à 
à A Interpréteur C 430FTTC | Manoir de Mortvile 175FTTC 
piment LASER 13 SO Meet 990 FTTC | Out Run 195 F TTC 
DAeUPOS NE SO ME 9 0 FMC MNICC Fées 790FTTC | Quest 225 F TTC 
* Maintenance sur site gratuite Music Studio 350FTTC | Star Trek resiorne 
rer 2 : Publishing Silent Service 21:55 ETC 
Autres périphériques et accessoires Partner JR  99OFTTC The Hunt for Red 
Publishing October 225 FTTC 
Imprimante laser EPSON 19 900 F TTC | Partner 1 690 FTTC The Land of Lougne 
Extension pour Hard copy d'écran gra- Plus Paint ST B35O0FTTC Lizard 445 FTTC 
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Lecteur Cumana 1 Mo 1 950 F TTC 
Autres lecteurs Cumana, nous consulter 
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Disquette 3,5'' SF 
Disquette 3,5'' DF 
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ans doute les vacances 
furent-elles trop courtes 

pour avoir envie de 

retourner à la campagne, 

dans le cadre magnifique du 
château de Montvillargene, à 
Gouvieux près de Chantilly, où se 
trouve le CREAR, au sigle sonnant 
comme « Création Artistique », et 
qui héberge en son sein le 

« CERIS », qui, lui, sonne plutôt 
comme « Centre d'Etude de 
l'Image et du Son ». Un centre de 
Formation, à vocation pluri- 
disciplinaire, affirmant sa volonté 
de se démarquer des 
spécialisations habituelles, et qui 
pose LA question : quelle 
formation, et comment ? 


QUAND 


QUELS OBJECTIFS ? 


Au CERIS, former des techniciens de 
l'audio-visuel en deux ans, cela se fait au 
travers de quatre sections : la prise de 
vue cinéma et vidéo ; le montage cinéma 
et video ; le son, qui utilise des Atari ST ; 
et la photo. Deux autres sections de for- 
mation en six mois concernent les tech- 
niciens d'exploitation et de maintenance 
en audio visuel et les techniciens de labo 
photographique. Ces formations sont 
souvent rémunérées par les organismes 
d'Etat, et le recrutement se fait par une 
sélection des plus draconienne : une 
soixantaine de stagiaires pour plus de 
1500 demandes de candidatures ! 


La formation se décompose en trois par- 
ties : 

la première année, elle-même découpée 
en deux, est un « tronc commun » qui 
regroupe les activités communes à l'au- 
dio visuel : gestion, législation, produc- 
tion, découpage, optique, électronique, 
sémiologie de l'image et du son, ainsi 
qu'une initiation aux techniques autres 
que celles du choix du stagiaire. Cette 
partie dure environ six mois. La seconde 
partie est réalisée en atelier spécialisé et 
dure deux mois partagés en part égale 
entre la théorie et la pratique. 

Le passage en seconde année est soumis 
à un examen, et celle-ci est consacrée à 
des exercices de plus en plus spécialisés, 
depuis le son jusqu'à l'informatique, en 
menant parallèlement des recherches 
technologiques et surtout méthodologi- 
ques. 

Globalement, il sagit de lancer sur le mar- 
ché du travail des techniciens prêts à 
affronter les nouvelles orientations de cet 
univers technologique complexe, et cette 
démarche, entamée il y a deux ans, sem- 
ble porter ses fruits : tous les stagiaires 


” diplômés l’année dernière ont trouvé du 


travail. 


Les équipements sont très divers et vont 
des origines de la technologie aux tech- 
niques les plus récentes, avec un banc de 
montage informatique BVU 900 de chez 
Sony pilotant 3 betacams. On y trouve 
aussi des laboratoires photos, tradition- 








ST MAG parr en 


nels ou automatisés, et bien sûr, des stu- 
dios de prise de son et un studio princi- 
pal avec systèmes de synchronisation 
SMPTE et MIDI, un multipiste Studer et 
des magnétos asservis et gérés par infor- 
matique. Plus original, l'accumulation de 
matériels divers, pour les besoins de la 
formation, a donné lieu à un véritable 
« trésor de guerre » où l’on trouve des 
pièces rares, dignes d'un musée qui reste 
à créer ! 





Pour comprendre les techniques actuel- 
les, le plan de formation prévoit en effet, 
par des pratiques successives, de partir 
de la « préhistoire » pour découvrir au fur 
et à mesure les évolutions marquantes 
des systèmes. Cette démarche présente 
l'avantage d'habituer le candidat à une 
nécessité d'adaptation indispensable 
dans un galop technologique qui ne fait 
que s'accélérer, tout en s'appuyant sur 
l’axiome selon lequel les véritables révo- 
lutions techniques sont rares. C'est pour- 
quoi une bonne compréhension de l'évo- 
lution des systèmes, en les pratiquant 
réellement jusqu'à l'exercice de la simple 
maintenance, doit permettre aux candi- 
dats, selon les formateurs, d'acquérir une 
ouverture d'esprit propre à leur ouvrir de 
nombreux secteurs du marché du travail. 
Le moins que l’on puisse dire est que l'on 
trouve ici un discours plutôt contraire à 
l'esprit de spécialisation qui gouverne les 
formations dispensées habituellement. 


C'est ainsi qu’au CERIS, en remontant 
presque à la guerre du feu, sont prises en 











ALADE... 


compte toutes les étapes de l’évolution 
des systèmes de synchronisation image 
et Son. Depuis les balbutiements des 
moteurs de caméra synchrones, des 
mécaniques lourdes utilisées en cinéma, 
et des débuts moyen-êgeux des synchro- 
bandes, la formation parcoure toute l'his- 
toire de la «référence temporelle », 
jusqu'aux avancées dues à la vidéo et à 
l'apparition du code SMPTE. Avec une 
étude complète des modes actuels de 
codage et d'asservissement des machi- 
nes, dont les applications commencent, 
avec un enjeu colossal, à se porter vers 
le cinéma, les studios du Ceris travaillent 
actuellement sur un système type post- 
production, où l'informatique tient bonne 
place avec des Atari ST. L'aspect 
« recherche » n'est pas oublié, et le phé- 
nomène marquant est de constater qu'au- 
delà de la dominante technique, l'étude 
des méthodes de travail tient une place 
prépondérante. 

Quel sera demain le profil de l'intervenant 
dans cet univers déroutant des techni- 
ques de la création audio-visuelle ? Sans 
doute le CERIS apporte-t-il un début de 
réponse, en refusant une spécialisation à 
outrance. Mais qu'en sera-t-il du marché 
du travail, où la haute technologie qui se 
met en place actuellement tend à décou- 
per en tranches des qualifications « fer- 
mées » ? À suivre... 








Dans le domaine de la Formation, 
_signalons la possibilité de suivre une 
isérie de stages É 

VPA.D.A.C (Ville de P us la 
direction de Jean-Louis Valéro. Ces 
stages, d’un coût très abordable, 
portent sur la réalisation de 
musiques de films assistée par 
ordinateur (synchro, séquen- cage, 
recherche de sons, échantillonnage, 
etc). Pour en connaître les conditions, 
due ol Ds PE 
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3615 SM1*ST 


FAITES PARTIE DU MONDE DES GAGNANTS ET 


QUITTEZ CELUI DES ‘'LOSERS' 
LES VRAIS, LES BONS ATARISTE 


(*) en anglais dans le texte. 


(* 
S ! 


! REJOIGNEZ 














Lù 


Promotions excep tionnelles sur toute la gamme 520/ 


1040 STF. Reprise des 520/1040 STF pour tout 


achat de la nouvelle gamme MEGA ST. 


Gamme 520 et 1040 STF livré avec la même promotion (dont le 


BASIC GFA, si vous insistez !) 


© DEMONSTRATION 


Tout le matériel ainsi que les périphériques que nous vous proposons 


sont en démonstration permanente. 
Vous pouvez voir l'ensemble du matériel avant d'acheter. 


CREDIT 


Nos offres de crédit sont soigneusement étudiées en fonction de vos 
besoins. Si le crédit ne vous semble pas adapté, des facilités de 
paiement peuvent être accordées allant jusqu'à 6 mois sans intérêt 


{après acceptation du dossier). 


FORMATION 


Nous sommes en mesure, grâce à notre service spécialisé, de vous 


apporter des cours de formation sur diverses applications 
bureautiques, graphiques ou musicales. 
Service formation : 45 38 71 00 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 


La correspondance est un service à qui nous avons attribué 


volontairement une structure indépendante permettant de mieux 
gérer vos commandes, et de vous tenir informés rapidement sur 


d'éventuelles ruptures de stock. 


Les expéditions se font sous 48 h par colis postal urgent (Logiciels), 


ou par SERNAM EXPRESS (Matériel). 
Service correspondance : 45 38 98 88 


GAMME 1040 STF JEUX 


BALANCE OF POWER 
BARD'STALE .... 


Une technologie performante, une capacité digne 
des micro-ordinateurs professionnels, en font un 
outil idéal pour les applications personnelles, bu- 
reauliques et musicales. 


TOO 

1040 STF + MONITEUR SM 124 

+ PACK BUREAUTIQUE ___________ 5 
1040 STF + MONITEUR COULEUR SC 

1224 + PACK BUREAUTIQUE ___ 7490F 
1040 STF + MONITEUR COULEUR 

PHILIPS 8832 _________________6990F DUN GEON MASTER 
ENDURO RACER . . . 
OFFRE BUREAUTIQUE RON SMARSTORT 
ATARI 1040 STF 

+ moniteur SM 124 

+ traitement texte TEXTOMAT 

+ fichier DATAMAT 

+ tableur CALCOMAT 

+ imprimante CITIZEN 120 D 


AVEC MONITEUR COULEUR 


PERIPHERIQUES 

LECTEUR SF 314 

LECTEUR 20 MEGA SH 205 

LECTEUR CUMANA 1 MEGA 31/2 — 
LECTEUR CUMANA 5 1/4 ______ 
DOUBLE LECTEUR 3 1/2 = 
DOUBLE LECTEUR 3 1/2 5 1/4 ___ 3 990F 
IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 
IMPRIMANTE CITIZEN LSP 100 
IMPRIMANTE CITIZEN MSP 15. _ 
IMPRIMANTE SEIKOSHA SL 80 A 


Te RAC ès | 
UR CHROME 
HR SM 124/125 


MONITEUR COULEUR SC 1224 __ 
MONITEUR PHILIPS 8832 2 
EMULATEUR MAC [ALADIN) 
TABLE TRAÇANTE 

ANGALIS 880 


TEST DRIVE 
TIME BANDITS _ 


NOUVEAUTES 
BAD CAT 

BOB MORANE OCEAN 
BOBO 

BUGGY BOY 





GAMME 520 STF 


L'extraordinaire technologie du 16/32 bits à la 
portée de toutes les bourses. Livré avec le GEM 
intégré, une souris, cable péritel, 5 logiciels FI- 
CHIER, TRAITEMENT DE TEXTE, LOGO, BASIC et 
NEOCHROME, 10 jeux et une manette. 


ATARI 520 STF ___________3490 F 
ATARI 520 STF 4490 F 
+ Moniteur monochrome SM 124 


ATARI 520 STF _____5490F 
+ moniteur couleur Atori SC 1425 


ATARI 520 STF 5 
+ moniteur monochrome Atari SM 125, + impri- 
monte Citizen 120 : D - 


ATARI 520 STF __________6990F 
+ moniteur couleur Atari SC 1425, + imprimante 
Citizen 120 -D 


OFFRES EXCEPTIONNELLES 


040 ST 
— MONITEUR COULEUR 
— IMPRIMANTE STAR LC 10 COULEUR 
— LOGICIEL ZZ ROUGH 
GESTION 


— 1040 STF + MONITEUR SM 124 


— IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 
— LOGICIEL SOLUTION" 


CARRIER COMMAND 
EXPLORA 
GAUNTLET | 


INTERNATIONAL SOCCER 
OBLITERATOR 


SPACE RACER 
SUPER SKI 
VOYAGER 10 


EDUCATIFS 
RUDY ET MASSICO 
CREER ET JOUER AVEC LES MATHS 


GEOMETRIE 

MATHS 5 4° 

FONCTIONS NUMERIQUES 

MATHS 3° 

ATAGEO 

FONCTIONS ET COMPLEXES 
JE DECOUVRE LES CHIFFRES 

ET LETTRES 

JE COLORIE 

SAC A DOS 

IL ETAIT UNE FOIS 
VIE ET MORT DES DINOSAURES ____  249F 


LANGAGES 
ALP 68000 


C COMPILER GST 
EDITEUR GST 

GFA BASIC 3 

GFA + COMPILATEUR GFA 
LATTICE C 

MEGAMAX C 

MACRO ASSEMBLEUR GST 
MODULA 2 ST 


INTERPRETEUR C 


Du lundi au samedi de 9h à 20 h. 


50, rue de Richelieu 75001 Paris - Tél. : (1) 42.96.99.95 - Mét. : Arte y 
251, boulevard Raspail 75014 Paris + Tél. : (1} 43.21.54.45 - Mét. ; Raspail 











UTILITAIRES 
CALCOMAT 


CALCOMAT PLUS 
COMPILATEUR GFA 
MAN 


DB 
FIRST WORD PLUS 
GFA VECTOR 
GFA DRAFT 
EVOLUTION SUNSET 
LA SOLUTION 
PC DITTO (Emulateur PC) 
QUICK MAILING 
K SPREAD 
1: REDACTEUR 

- SIGNUM II 

- STAC 
ST REPLAY 
SUPER BASE PRO 
TEXTOMAT 
PRO SOUND DESIGNER 
FLEET STREET PUBLISHER 
CALCOMAT 2 


BIBLIOGRAPHIE 
BIEN DEBUTER AVEC ST 
DORE ST 
DEVELOPPER EN GFA 299 
FLIGHT SIMULATOR COPILOT 

ES ET SONS 149 
INTRODUCTION A C 
LIVRE DU GEM 
LIVRE DU LOGO 
LIVRE DE L'LA. 
LIVRE DU GFA BASIC _199F 
LIVRE DU LECTEUR DE DISQUETTES __ 299 F 
MISE EN ŒUVRE DU 68000 _______210F 
MUSIQUE ET MIDI 
PEEX ET ROSE 7 
CATALOGUE LOGICIELS 50F 
PROGRAMMATION LOGICIELS BASIC . 198 F 
SOS GFA BASIC ___ mms LATF 
SOS FIRST WORD PLUS __________ 129F 
GRAPHIQUES EN GFA _____ 249F 
TRUCS ET ASTUCES GFA ___ ____ 269F 














Déjà plus de 4000 adhérents !!! 

Profitez vous aussi des avantages de notre carte club 
(Adhésion annuelle : 150 F) vous donnant droit à une 
remise de 10 % sur tous les logiciels pendant 1 an. 


STUDIO 24 1190F 





GAMME STEINBERG 
PRO 24 2490F 
SYNTHWORKS DX/TX7 
NEED er 1800 F 

YNTHWORKS FB O1 (éditeur) 1250 F 
MUSIGRAPH 990 F 
EDIT JUNO 990 F 
GAMME HYBRID ARTS 
SMTE TRACK (Séquenceur/synchro) 5 750 F 
EZ TRACK {Séquenceur) ________ 4650F 














© SERVICE APRES-VENTE 
Tout le matériel vendu bénéficie d’une garantie totale de deux ans 
Pièces et main d'œuvre, avec échange standard du matériel 
défectueux dans le mois qui suit l'achat. 
Les interventions sont effectuées sur place par nos techniciens dans 
des délais ne pouvant excéder 8 jours. Le matériel hors garantie 
Peut être réparé après acceptation d'un devis préalable. 


© OCCASIONS 
Nous reprenons tous les anciens ordinateurs, en état de marche, 
pour tout achat d'un nouvel appareil ; la reprise étant fonction du 
prix du neuf pratiqué. Pour ceux qui trouvent encore la micro 
inaccessible, notre «département matériel d'occasion», se charge 
de vous trouver un micro-ordinateur à très bas prix, qui bénéficiera 
malgré tout d'une garantie d’un an. 


®@ LES COLLECTIVITES 
Les collectivités et écoles, bénéficient de conditions spéciales pour 
les commandes groupées. 
Une étude de prix est réalisée selon l'importance de la commande, 
les remises accordées vous seront rapidement transmises et ceci 
exclusivement par écrit. 


/ 


* Crédit (ere ire 


su. 
400F/MONES FIXES 


en re 


Veur au | / 11/87 






pré, 













Service technique : 42969395 


















Collectivités M. LOYEAU : 42969395 









































ZZ ROUGH 495F 
LE GRAPHISME DAT. Lu 
L PECTR 12 590F 
MATERIEL 
DIGITALISEUR REALITZER _________ ]690F 
DIGITALISEUR PROFESSIONNEL. 2950F 
TABLE A DIGITALISER 4490F > 
OFFRE DIGITALISATION 
LOGICIELS 520 STF re 6 490 
F ANIMATIC 290 F + moniteur couleur Atari SC 1425 
CL ANDROID (Rene) 1 sb ART DIRECTOR 490 F + digitaliseur Realfizer. 
AEGIS ANIMATOR 590 F Nombreux périphériques, ah sl 
CAD 3D 2.0 750 F camescopes, et mognétoscopes, disponibles 
CREATOR ____________2490F DEGAS ELITE 295F pour celte gamme. 
EASY DRAW 850 F Gamme graphique en démonstration sur digitali- 
FILM DIRECTOR 590 F seurs Print Technic. 





OFFRE MUSICALE 


ATARI 1040 STF + MONITEUR 
MONOCHROME ATARI SM 124 ___ 9490F 
+ Logiciel PRO 24 ou CREATOR 

+ Imprimante CITIZEN 120 D. 







Gamme musicale Steinberg et Hybrid Arts dispo- 
nible et en démontration permanente. 








BON DE COMMANDE à adresser à VIDEOSHOP, Département VPC, BP 105 


Nom 


75749 Paris Cedex 15 





Prénom 





Adresse 





Code Postal 
Téléphone 


D Je désire recevoir une documentation sur : 


Ville ___ 


Li Je choisis la formule de réglement : 
[] Au comptant [1 A crédit 





[1 Je vous joins mon règlement par : 
[1 Chèque bancaire [] .CCP 





Joindre 3 timbres à 2,20 F pour frais d'envoi. 


[1 Je possède un micro ordinateur : 


[1 Contre remboursement (100 F en sus). 
* (Joindre : photocopie carte d'identité, RIB, 
dernière fiche de paie, quittance EDF.) 


* Photos non contractuelles. 
* Sous réserve des stocks disponibles. 
* Prix ou1-9-88susceptibles de baisses éventuelles. Nous consulter. 


* Tous nos prix s'entendent TTC part et prestation en sus (Matériel : 100 F 
par colis en expédition SERNAMEXPRESS, Logiciels 15 F por colis … 
en poste recommandé URGENT). 


ST Mag N° 23 











mm mm 





© Je désire recevoir une offre préalable de crédit. 
— Montant achat .: — Apport comptant 
— Nombre de mensualités ie a ARE EU 
1°" versement à 90 jours  !{] OÙ [1 NON 


[1 Je vous adresse la commande suivante : 





Montant total TTC 





© DEMONSTRATION 













© INSTALLATION 






des logiciels est également possible. 


© LEASING 










| MEGA ST 





l'impression. 








MEGA ST2 

LES OFFRES 

Traitement de textes : 

MEGA ST 2 + MONITEUR MONOCHROME SM 124 
+ IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 

+ LOGICIEL “REDACTEUR" 


MEGA ST 2 + MONITEUR MONOCHROME 5M 124 
+ DISQUE DUR SH 205 

+ IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 

+ LOGICIEL “SOLUTION" 

















reai 
MEGA ST 2 + MONITEUR MONOCHROME SM 124 
+ IMPRIMANTE LASER SLM 804 
+ LOGICIEL EVOLUTION" 





T 

MEGA ST 2 + MONITEUR MONOCHROME SM 124 
+ TABLE TRACANTE ROLAND 880 
+ LOGICIEL ZZ 2D 


OFFRE SPECIALE P.A.O. 














nance sur site, + 1/2 journée de formation. 








sur site et une demi journée de formation. 












Toutes les configurations proposées sont en démonstration dans 
nôtre espace professionnel (graphisme, gestion, PA.O.). 
Si vous ne pouvez pas venir nous voir, nous vous rendons visite 
À bord de notre camion-expo, sur simple rendez-vous. 

Service commercigl : 42969395 


Tout le matériel vendu dans le domaine professionnel peut 
bénéficier d’une mise en place rapide sur site, une mise en route 


Toute informatisation nécessite un important investissement. Le 
leasing est urf des modes de financement que nous pouvons vous 
proposer. D'autres propositions peuvent être suggérées et réalisées, 
après étude commune d’un plan de financement. 


Une révolution dans le domaine du graphisme et de la P.A.O,. 
Un outil puissant doté d'une technologie de pointe dans le domaine de 






7990 F 









19 990F 


19 900F 
27 500 F 


Mega ST 4, moniteur monochrome HR SM 125, disque dur Atari SH 205, 
imprimante laser SLM 804, Érns Publishing partner, + 1 an de mainte- 


Applications architecturales, médicales disponibles en magasin. 


Les prix de la gamme Mega St incluent tous une année de maintenance 






INSTALLATION 











L'ESPACE PROFI 


INFORMATIQUE TELEMATIQL 


LOGICIELS PROFESSIONNELS 


PUBLISHING PARTNER ____" ____________1490F 
Le logiciel de choix pour l'édition cncrpnque, la P.A.O, Permet de gérer les 
le avec l'imprimante Laser SLM 


menus et continuer le traitement. Compati 
804. 

LA SOLLTIQN EE En SR er ET 990 
Et la meilleure ! Tous vos problèmes de gestion commerciale, comptabilité, 
stocks, facturation, résolus par le même logiciel. Allie performance et simpli- 
cité. 

COMPTABILITE JAGUAR 1950 F 
Logiciel de comptabilité incluant tout le plan comptable. Une présentation et 
une utilisation d'une extrême simplicité. 


LL 2 DEEE PTE NT APS Brute AN AREA 
Logiciel de dessin puissant, Facile d'utilisation etextrèmement puissant. L'outil idéal pour 
architectes, bureaux d'études, 








OPERATION CAMION EXPO 


Collectivités, entreprises... Notre camion expo peut venir 
la nouvelle gamme Mega ST. RNA ER AIN 












SIONNEL DE VIDEOSHOP 





COMMUNICATION 47, rue Richelieu 75001 PARIS — Tél. : 42 96 93 95 — METRO PALAIS-ROYAL. 





LOGICIELS MEDICAUX 


ST THOSCOPE 4130F 
Logiciel de gestion médicale. Permet d'exploiter au maximumles possibilités de l'AtariST. 


Permet la gestion d'un fichier patient, intègre un fichier thérapeutique, un agenda et un 
module de comptabilité. 




















MEDIFISC 

Permet une gestion complète du cabinet médical avec gestion des recettes, dépenses, 
déclaration fiscale 2035. 830F 
OFFRES MEDICALES 

ATARI 1040 STF 12650F 












+ Moniteur monochrome SM 124 + Disque dur SH 205 + Imprimante CITIZEN 120 D 
+ Logiciel médical ST THOSCOPE 

ATARI MEGA ST2 16850 F 
+ Moniteur monochrome SM 124 + Disque dur SH 205 + Imprimante CITIZEN 120 D 
+ Logiciel médical ST THOSCOPE 








Nos prix s'entendent HT (Hors taxes) TVA 18,6%, frais de 
orts, d'installation et de déplacement en sus. 
es prix annoncés incluent pour tout le matériel une demi- 
journée de formation et une maintenance sur site gratuite 
d'un an. 
* Photos non contractuelles, sous réserve des stocks 
disponibles prix 1-9-88 susceptibles de baisses éven- 
tuellés, nous consulter. 











© FORMATION 


Une salle de formation est à votre disposition pour tout 
apprentissage sur le matériel et les logiciels. 

Des formations plus adaptées à vos besoins peuvent être réalisées 
sur site ou en entreprise. 


Service formation: 45 38 71 00. 


© MAINTENANCE 


Toute la gamme vendue dans le domaine professionnel bénéficie 


d’une maintenance GRATUITE durant | an, avecintervention sûr 
site sous 48 heures. 


© DEPARTEMENT GRANDS COMPTES 


Un service spécial est sur place pour assurer le service grands 
comptes dans les entreprises et grands comptes, désirant un 
équipement important. Des propositions de prix vous seront 
communiquées après étude de l'offre. 

Service commercial: M. Assor 42969395 


Toute la gamme présentée dans ceke annexe est en démonstration permanente dans nos magasins. Les documentations sur d'autres 
logiciels peuvent être fournies sur demande. ie 





IMPRESSION LASER 
EN LIBRE SERVICE 


Nate) /TTAIT 


OFFRE 1040 STF LASER COMPRENANT : 
— 1040 STF 
+ MONITEUR MONOCHROME SM 124 
+ IMPRIMANTE LASER SLM 804 
+ LOGICIEL ‘“REDACTEUR" 
+ MAINTENANCE SUR SITE : 14 900 F 











LES EDITEURS DE SYNTHETISEURS DISPONIBLES EN FRANCE 


| | EDITEUR MODELE ST | RESOLUTION | MODE DE TRI | NB BANK 
BK 


DX Heaven u È JERDrET'S 520/1040 
Soundmanager JCD Midisofts 520/1040 
X-alyser 

Synthworks 














es 
40p de luxe 
TX 81Z H.ARTS 
DX21/27/100 
DX 40p Editor JCD Midisofts 
FB 01 Editor JCD Midisofts 1040 | 
TX 81Z Editor | JCD Midisofts | 1040 7 
Synthworks FBO1 |__1250 | Steinberg | 520/1040 | 


+ — Steinberg | 520/1040 


(11 O° 
NB/C | Swap | 4 | 


VE | 
1] nr ne : 
Î FE NIQG ES °3 





























|___Geerdes | 520/1040 

PA Decoder 520/1940 
|__ Steinberg | 520/1040 |" NB/C | Swap+Alpha | 
EL Rue RUE 


NC{-20009 | Steinberg _ | 520/1040 RB/Ci. LS Semen [0 TEA out | 
RER RUE RES ET ERRSNE 








= —. a — ——— 


ÉNNY440" | DrTe 520/1040 NB/C- 1 |. ?Leap | rem one») 
|_290 | PA Decoder_ | 520/1040 NB/G li Swap 57247 |" Trou) 


520/1040 NB/E Nr esp ft el Tieut il 
PA Decoder_| 520/1040 | NB/C | Swap | 2 | où | 


re 


CRRRETEEs _—_— 





PA Decoder 


M6 Tricks 





| 1050 Dr T's 520/1040 NB/C 
| D50 Pro Editor 1300 | JCD Midisofts | 520/1040 NB/C 
| | Synthworks | 1990 | Steinberg | 520/10408 |  NB/c | 
Rise Re SE TRS) 


LA EST 7 AIDE DONNE) IE D _ 520/1040 NB/C 
EX-plorer 520/1040 NB/C 
MT32 Designer 














Steinberg 
MT32 Extension Set _|__ Pressimage 


MT32 Total Editor JCD Midisofts 








ROLAND DI10 
D110 DrT's ; 
D110 Total Editor 





Ë DELSN EN 
| JCD Midisofts 














ELKA 44 Editor JCD Midisofts | 520/1040 | NB | Swmp | 2 | où | 
nn ce en li + | ARS à cine Re alu ou 











.V uv ci-contre les fiches de ST MAG i vous à partir 








ADDITIF NO 5 AU CATALOGUE DE LA BOUTIQUE 


LES NOUVEAUTES DU MOIS 


par vous- ie 
na éteur 








LES BANCS D'ESSAI DE LA BOUTIQUE 
CYRUS / KERBIT 13 / GFA SHELL 


lutior ï i une infinité « it L 
câble de détection de sonnerie. Sion l 9/50p veut arrêter son serveur compacteur st four! avec le programme 
Cyrus, d'Eric Jean-Elie, est un. ta Rp tapez "cd duel qui an doi aro pugus 
Made ee re TR MAL RS Sac US dE rate 





hi 

f 

FH 
il 
8 

ï 

Ë 


lancé, c'est un menu 
tir duquel vous lancez 
vent l'usage, surtout si 


je 
ie 
HE 
Meg 
k 
E 
È 
êèe 
: 


fl 
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LES FICHES DE 
ST MAGAZINE 


ABSOLUE (adresse) 
Emplacement exact où sestrouve une donnée codée, 
dans la mémolre, (son contraire = relative), 


ADRESSAGE 
Définition d'une adresse où sera envoyée une donnée, 


ADRESSE 

Nombre représentant un emplacement physique dans 
la mémoire (‘case-mémoire") où est codée une 
donnée, 


AES 

Abréviatlon de Application Environment Services 
désignant une des deux composantes du GEM, 
comprenant les routines de gestion de la souris, des 
fenêtres, des menus déroulants, etc, 


ALGORITHME 
Sulte finie de processus de calcul permettant la 
solution d'un problème donné. 


ALPHANUMERIQUE 
Quallfle une expression composée de caractères où 
signes, et non de nombres, 


APPLICATION 
Ensemble de procédures permettant de résoudre un 
problème quelconque. 


LES FICHES DE 


ST MAGAZINE 


un questionnaire auquel l'utilisateur peut répondre par 
simple cllquage en positionnant à un endroit désigné 
la flèche de la souris, 


BOUCLE 

Suite d'instructions Identiques répétées, soit un certain 
nombre de fols (Boucle Itérative), solt tant qu'une 
condition d'arrêt n'est pas réalisée (Boucle 
conditionnelle). 


BOOLEEN 

Relatif à l'algèbre de BOOLE qui régit les relations de 
combinaison de varlables dont ls résultat est exprimé 
sous forme binalrs (0 ou 1, vral ou faux), 


BOOT /BOOTER 
Allumer l'ordinateur ou appuyer sur le bouton Reset, 


BRANCHEMENT 

Instruction de programmation qui dérive le program- 
me vers Une autre partle de celul-ci en Interompant 
airs le déroulement séquentiel normal (instructions les 
unes à la sulte des autres). Exemple en GfA: 
l'instruction GOTO. étiquette, Un branchement est dit 
conditionnel sil n'est effectué que lorsqu'une condition 
est remplie. Exemple en GFA: If X=0 GOSUB... 


BUFFER 
Voir TAMPON. 





















LES FICHES DE 
ST MAGAZINE 


AUTOBOOT 
Se dit d'un programme dont le chargement en. 
mémolre est automatique (Il est Inutile de cliquer sur 
un fichier PRG depui le bureau), 


BACKSLASH ou ANTISLASH 
S'est le signe: "\", 


BALAYAGE 

Balayage de l'écran parle faisceau cathodique. 

Il s'exécute sulvant une trame, ligne par ligne. Le 
balayage peut être interrompu en bout de course 
pendant une fraction de seconde par program- 
matlon pour laisser s'exécuter une routine rapide entre 
chaque écran successif, 

VBL =Vertical Blank et HBL = Horizontal blank 


BANQUE DE DONNEES 

Réunlon en un seul fichier d'un grand nombre de 
données pouvant intéresser de nombreux groupes 
d'utilisateurs simultanément par utilisation de 
terminaux multiples en télécommunication par 


exemple. 


BASE DE DONNEES 
Fichler rassemblant toutes les données nécessaires au 
traitement d'une application. 






















LES FICHES DE 
ST MAGAZINE 


CARTE 

Circukt Imprimé permettant l'adjonction de nouvelles 
fonctlonnalltés à l'ordinateur (extension de mémoire 
par exemple). 


CHAINAGE 

Procédé qui consiste à Inclure dans un article 
l'adresse de l'article sulvant. Par exemple, un secteur 
de disquette contient les Informations permettant au 
lecteur de trouver le secteur contenant la sulte du 
programms, 


CHAINE DE CARACTERES 
Série de caractères successifs. En Basic, elle se place 
entre guillemets et se désigne parle signe "$", 


CHAMP 

Zone mémolre contenant les données de type 
spéclfique (voir ARTICLE).On dit aussi RUBRIQUE où en 
anglais HELD, voir en GfA l'instruction portant ce nom. 


CHEMIN ou ‘''PATH" 

Mode d'accès à un fichier. Il figure, dans les boîtes de 
sélection d'objet, sous la forme par exemple de 
"A:\Dossier\Tome\Nom filch.BAS". 


CHIP 
Pastille contenant un circuit Intégré = PUCE, 






LES FICHES DE 


Ü ST MAGAZINE 


BAUD 

Unité de vitesse de transmission des Informations 
électriques à l'intérieur de l'ordinateur (=1 
Bit/seconde) ou par télétr (modem). 


BINAIRE 

Système de numération à base 2 dont les caractères 
ne peuvent prendre que les valeurs 1 ou 0, Son Intérêt 
est de définir 2 et seulement 2 états, ce qui, 
physiquement traduit, permet toutes les applications 
éléctroniques (le courant passe ou ne passe pas). 


BIOS 
Signifle Basic Input Output System. Voir système 


d'exploltation. 


BIT 

Contractlion de Binary digif = chiffre binaire. Unité de 
base de l'informatique. Un octet (en anglais Byte) 
comprend 8 bits. 


BLITTER 

matériel d'affichage graphique fonctionnant 
en dehors du 68000 ef permettant ainsi un 
considérable accroissement de la vitesse d'affichage 
des Images, (Coprocesseur vidéo). 


BOITE (DE DIALOGUE) 
Représentation graphique rectangulaire contenant 


LES FICHES DE 


ST MAGAZINE 


CLIPPING 
Limitation des sortles graphiques à une zone 
rectangulaire définie de l'écran. 


CODE 
Instruction primatre du microprocesseur. 


COMPACTAGE 


Réduction de l'espace mémoire occupé par un 


fichier grâce à un codage particuller, 


COMPILATEUR 
Utlltalre tradulsant un programme source écrit dans 
un langage évolué en programme objet écrit en 
langage machine. 


CONCATENER 
Actlon de rassembler plusieurs chaîhes de caractères 
en une seule. 


CONFIGURATION 


Ensemble et caractéristiques d'un ordinateur et de ses 
périphériques. 


COPROCESSEUR 

Circuit affecté à une tâche spécifique. Cette 
spéclalksation (ex: calculs mathé lui permet 
de travalller très rapidement, tout en délestant le 
processeur central. 


LES FICHES DE 
ST MAGAZINE 


ARBRE 
Structure gr représentant à partir d'un point 
de départ unique la suite des chemins possibles à 


chaque étape successive. 


ARGUMENT 
Variable dont la valeur définit celle d'une fonction. 


AROBAS 
C'est le signe: "@". 


ARTICLE 

Elément de base d'un fichier rassemblant les 
Informations concemant un même sujet ou objet. Un 
article peut se diviser en rubriques où champs. Ex: 
l'ensemble des champs NOM, PRENOM, ADRESSE, 
TELEPHONE constitue un article. 


ASCII 

Abrévlation de American Standard Code for 
Infomation Interchange qui permet de coder 256 
caractères signes ou symboles usuels qui seront 
générés sulvant les valeurs données à un seul octet. 


ASSEMBLEUR 

Programme qui regroupe des parties de 
programme écrites en la l avant 
de les tradulre en langage machine. Par extension: 
le langage d'assemblage lu-même (programmer en 
assembleur). 





LES FICHES DE 
ST MAGAZINE 


BUREAU 

Ecran sous GEM représentant le dessus d'un bureau 
de travail équipé d'un barre de MENU (permettant 
notamment d'afficher ls contenu d'une disquette de 
différentes façons) et dicones (corbeille et unités de 
disquettes), La disposition du bureau et de son 
contenu peuvent être modifiés et fixés au gré de 
lütlisateur par conservation des nouvelles données la 
définissant dans un fichier spécial: le DESKTOP INF, 


BUS 
Ensemble matériel de flls conducteurs permettant la 


transmission des informations à l'interleur du micro ou 
entre celui-ci ef ses périphériques. 


CACHE 
Mémoire vive "flottante dont le contenu est 


déterminé par la fréquence d'accès à certains 
fichiers. 


CANAL 

Vole physique qui permet à une Information de 
transiter entre l'unité centrale et un périphérique. 
Vols logique qui permet d'atteindre un fichier 
numéroté pour les opérations d'entrée et de sortie, 
Exemple en GFA: CLOSE # N, 








LES EDITEURS DE SYNTHETISEURS DISPONIBLES EN FRANCE 








EDIT.GRAPH. | RANDOM | SEQUENCEUR | IMPRESSION 


3000 notes oui 


























%%aléatoire 
"Remarques" 


act passif 
Voir 


DX Heaven 
Soundmanager 
X-alyser 


























TX 81Z H.ARTS 3 
DX 21/27/100 


DX 4op Editor 
FB O1 Editor 


TX 81Z Editor 


Synth FBOL 
Synth TX81Z 












6000 notes 















| CZ Patch | actif/passif | aléatoire | 


CZ Androïd algorithmie 


NÉONG'ESQ1/R080 


atoire 















13 G8 
Digital Edit actif/passif 
ESgapade actif/passif %aléatoire 
ESQ1/ESQ-M actif/passif oui 








[Synthworks |" actif | 7 filtre | 





actif/passif | %aléatoire | __non | oui | 
|___ actif | non | 6000 notes | non | 






actif/passif oui ___non 
Synthworks [actif | 5 algorithmie | 3000 notes | out | 















LIN RCE 
%aléatoire 
Eee | ee 10 
CCS OP En |. out M] 
[Synthworks "| actif | 5 algorithme | 3000 notes | ou | 
| MT82 Extension | passif | oui | — — 
| MT32 Total Editor | actif | ouilupdate) 
SR ER SR RQ EL __. NOIRE 
ÉROLAND'DE19 É 
oui(update) 
RER NUL URSS NRNRnIEL...  ENNAINNE 


| MT 32 FUN actif/passif 
EX-plorer actif/passif 
te Taeut 1) 


















ROLAND DE 
actif/passif | aléatoire | non | oui. 
[Editor | actif | oui(update) batterie oui 
BENIN: 
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non 








Elka 44 Editor [actif | aléatoire | non | où | 
D PR PR ER RER RE T . 






_MKS 70 Editor EDR LR ESC NS CE TT NT 









6000 notes 
6000 notes 










Ci-contre, voici donc le tableau des logiciels 
d'édition musicale dédiés à un synthé 
particulier. C’est, à ce jour et sous réserve 
d'informations qui ne nous aurait pas été 
communiquées, l’ensemble des produits de 
cette catégorie destinés à l’Atari ST. 
Attention, ce travail a un objectif purement 
informatif, et ne constitue en aucun cas un 
"comparatif" et encore moins un banc 
d'essai. Il nous a semblé intéressant, en 
effet, de lister simplement tous les produits 
réellement disponibles, car les softs se 
multiplient à vitesse "V", surtout dans un 
domaine où l'objectif se limite" à émuler 
une machine aux caractéristiques données. 
Un certain nombre de critères viennent 
agrémenter ce listing, mais là aussi, 
attention à ne pas se méprendre sur un ‘oui 
ou un ‘non’, dans la mesure où tel ou tel 
besoin ne se satisfera pas forcément d’une 
fonction ici confirmée ou infirmée. 

Je m'explique: un "pro" peut, par exemple, 
n'avoir aucun besoin d’une interface 
graphique sophistiquée, car il recherche 
plutôt l'extrême rapidité et l'efficacité sil 
connaît par coeur sa machine. De la même 
facon, il est impératif, pour le choix d'un 
éditeur de sons, de tenir compte de la 
gamme de produits à laquelle il appartient, 
car certaines fonctions, comme le 
“switching” entre programmes, rendent 
inutile un séquenceur intégré par exemple... 
Autre exemple, le "randomize' (création 
aléatoire de sons") est aussi une notion à 
utiliser prudemment, car elle peut aller de 
la déception extrême devant un "aléatoire" 
incontrôlable jusqu’à la satisfaction procurée 
par une algorithmie intelligente et sélective, 
etc, etc, etc! 
Ce préalable étant fait, et donc plus à faire, 
voici maintenant quelques explications sur 
les critères utilisés: 

-"Mode de tri: si c'est Swap, c'est que les 
manipulations 8e font par échanges et 
déplacements de sons, avec "Cat”, c'est une 
gestion par Catégories, avec "Crit', une 


’ 


” recherche par des critères fixés par 


l'utilisateur, et "Alpha", une recherche par 
chaîne de caractères: 

-NB Bank: c'est le nombre de banques 
disponibles, le premier chiffre indiquant 
celles visibles à l'écran, et le second, s'il y a 
lieu, le nombre de banques en mémoire: 
-Actif ou passif, pour l'édition graphique, 
signifient respectivement que l'édition se fait 
à la souris, ou simplement par des valeurs: 
-Random présente diverses possibilités, du 
oui simple qui représente un aléatoire fixe 
“incontrélable", jusqu’à l’algorithmie, en 
passant par un pourcentage d’aléatoire, ou 
un principe de masques ou de filtres qui 
permettent de sélectionner les paramètres 
eur lesquels s'effectuera l’aléatoire: 

-Enfin, “Impression” indique si l’on peut 
sortir sur imprimante les sons et les 
banques, tandis que "Séquenceur‘ nous dit si 
un mini-séquenceur est intégré ou non. 


Voir au verso les remarques particulières ou 
énérales, ainsi que les coordonnées des 
éditeurs ou distributeurs de ces logiciels. 


+ 





REMARQUES GENERALES ET SPECIFITES 
À PROPOS DU TABLEAU DES EDITEURS DE SONS 


rimer banque”, sauf le PA-Decoder DS-8. De même, ils permettent tous l'écoute en 


Tous les éditeurs possèdent la fonction “im 
temps réel des modifications, sauf MT-32 


La série des "Synthworks", Steinberg: 


Avec une exceptionnelle interface 

sephique, ils sont tous compatibles 
RO 24 pour leur fonction "séquence", 

et à l'exception de l'éditeur ESQ-1, ils 


ssèdent tous une fonction Midimerge. 


echerche sémantique: après avoir 
attribué un critère à un son, par ex., 
gras, chaud, nappe, léger, etc, la 
recherche se fera automatiquement 
selon ces critères. 
Recherche par critère: 8 critères de tri 
à définir parmi 256. 
L'éditeur MT32 est compatible avec les 
D10, D20, D110. 
Synthworks DX7: Mode Dump 
indépendant de la machine. 


La gamme JCD Midisofts: 
Parmi les rares logiciels en francais, la 


gamme JCD PEN une place à part, 
avec des produits bon marché dont 


-plorer. 


certains sont extrêmement rapides et 
efficaces. L'accent a été mis sur la 
recherche de la simplicité, et l'absence 
de complications pour le musicien non 
informaticien.Le bxrx Soundmanager 
est un gestionnaire de librairies 
uniquement, et il faut signaler 
l'existence de ST Studio, un gestionnaire 
de Messages Exclusifs multi-machines, 
rapide et commenté. 


Les Editeurs d'Hybrid Arts: 


Tous compatibles avec SMPTE-Tracks, 
via Genpatch, un logiciel d'édition 
"Messages Exclusifs" multi-machines, 
disponible en Accessoire de Bureau. 


Dr T's: 


Du fait de l’environnement graphique 
limité (absence d'interface Een), les 
éditeurs sont ultra-rapides. De plus, 
l'écoute du son en cours d'édition se fait 


à ir de la souris, les aigus en 
cliquant à droite de l'écran, les graves 
en cliquant à gauche, la dynamique se 
commandant en jouant sur la hauteur 
de l'écran : en bas, dynamique 000, en 
haut 127. 


C-LAB: 


X-alyser: Analyse graphique des 
enveloppes en trois dimensions, selon 
la loi 7 Fourier. Transfert de patches 
sur tous échantillonneurs, via MIDI. 
Puissante fonction de tri-recherche. 


Geerdes 


ESQ-1: Mode "Dump" pour toutes 
machines, Une gamme en pleine 
évolution, importée depuis peu, avec un 
éditeur pour Prophet VS, un autre pour 

trix6, d’autres encore pour lesquels 
il vaut mieux s'adresser directement à 
importateur. 


Les produits Steinberg sont distribués par Saro informatique 5 Boulevard Voltaire 75011 PARIS 


Les produits PA Dec 


ee par JCD Midisofts, 1 rue Ravel 95430 BUTRY/OISE 
Les produits Geerdès par Clavius 19 Rue H S 


oudon, 75018 PARI 


Les produits Dr T's par Numera 11 Rue Primatice 75013 PARIS 
Les produits C-Lab par Music Pro Import 17 Rue Duperré 75018 PARIS 


Les produits Hybrid Arts par Fost Editions 28 Rue Coriolis 75012 PARIS 





l'année prochaine. 


INFOCOM, DOUGLAS ADAMS 
ET TOUT LE RESTE... 


La nouvelle est tombée en plein bouclage. Les 
prochains jeux de chez Infocom seront graphiques! De 
plus, la collaboration entre les programmeurs de la 
société leader dans le jeu d'aventure et Douglas 
Adams, l'auteur de la géniale trilogie composée du 
"Guide du Routard Galactique", "Le Dernier Restaurant 
avant la fin du Monde”, "La Vie, l'Univers et le Reste” 
et de "So long and Thanks for all the Fish" s'intensifie. 
En effet, après le succès de Hitchiker's Guide To The 
Galaxy et du plus récent Bureaucracy, nous devrions 
bientôt avoir The Restaurant At The End Of The 
Universe (aux environs de Janvier), puis Hitchiker’s 
Guide To The Galaxy II (ceux qui pensaient qu'on ne 
ferait jamais un titre plus long que le premier Viennent 
de perdre leur pari) qui lui, devrait être pour la fin de 


Restons chez Médiagénic (société regroupant 
Activision, Infocom, Electric Dreams, etc..). La société 
‘| qui se spécialise dans les jeux d'arcade (nous avons vu 
R-Type, Super Hang-On, Afterburner, et SDI qui sont 
tous superbesl), vient de racheter les droits de cing 
autres jeux de chez Séga, dont Galaxy Force, Altere 
Beast, Hot Rod, Sonic Boom et Ace Aïftacker. 

Elle détient également les droits de nombreux films, 
dont Die Hard (Piège de Cristal), et d’autres dont les 
responsables n'ont pas voulu nous révéler les noms. 
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M | LES NOUVEAUTES SONT D'ABORD CHEZ 


MICROMANIA I! 


ul 
CIELS A GAGNER sk 
se te vous sur 3615 MIGROMEN 


En septembre, des 10 logiciels off 
et vous pourrez Do une question 
chaque jour “aber les jeux: IC ROMANIA 
| CROMANIA | 


3615 MI 
FRAIS DE PORT GRATUITS. 


L? 
uneuf - Tél. 93. 42.57: 
PES ie see DU LUNDI AU SAMEDI 


ATARIST MARS COPS 
| OCEAN 5STARS 245F NECRON 225F 
+ENDURO RACER NETHERWORLD 
| +BARBARIAN+CRAZY CARS NIGEL MANSELL'S 
+WIZZBALL+RAMPAGE NIGHT RAIDER 
L| COMPUTER HITS 275F OFF SHORE WARRIOR 
[| DEEPSPACE+BRATACCAS+ HACKER2 
M +LITTLE COMPUTER PEOPLE 


SHACKLED 
SLAP FLIGHT 
SIDE ARMS 
SILENT SERVICE 
SIDEWINDER 
SPACE HARRIER 
SPACE RACER 


M] ARCADE FORCE 295F 
| ROAD RUNNER+INDIANA JONES 
+GAUNTLET+METROCROSS 


SPITFIRE 40 
SUBBATTLE Simulator 


SUPER HANG ON 
!| LES GUERRIERS 245F UPERSKI 
D 4TNT+ALTAIR+PROHIBITION 
ALBUM EPYX ST 245F 
+ WINTER GAMES+SUPER CYCLE 
+WRESTLING 
D] MALETTE JEUX FIL 245F 
M] + SUPER TENNIS+ MAJOR MOTION 
| + SPACE SHUTTLE2 
| LES EXCLUSIFS N°1 195F 
D] : LEADERBOARD+ TAIPAN 
+ XEVIOUS + TOP GUN 


#Pd Haussmann 
ace Loisir sous sol! 


008 PARIS 


10 DISQ 3 1/2 DF.DD. 119F 
DOUBLE PROLONGATEUR DE 
MANETTE ET SOURIS ST 75F| 
MANETTE SPEED KING 109F 
MANETTE USGOLD 109F 
PRO 5000 129F 
CHEETAH MACHI 129F À 
CHEETAH 125+ 85F | 
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[Evolution - PAO au Comdex 
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Le numéro 3 sera bientôt épuisé. Pour les autres, on n’en manque pas. 
LE ST A DEJA UNE HISTOIRE; CONSERVEZ LA. jé 
. ST MAG 3 Ni 


Le Gem AEËS et VDI - 
 Forth- L'intelligence 
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naires de fichiers - | | Dossier musique - 




















Artificielle - Hanovfre - RAC aa UE UE al ré en € - GER RE rate : 
Londres - La Villette. É US done Sondage. © ](° 4 bases de données. 















Hanovre - Aepis Animator | | [or 
 Realitzer - Vip sous Gem… |. 
Shiraz Shivji - Publishing |: 
Partner px android. SU 


. STMAGS : 
.. Leblitter-CES de |. 
Las Vegas - Emulateurs- | 
Art Director, Degas Elite - | 
MC Base - Le desktopinf. 





- 4 eurs - 
Flight Simulator II - 
Quick Mind - 
Driver 1st World. 





























ST MAG 11 ST MAG 12 ST MAG 13 SE ni pH MAG 14 










ST Rplay - Becker Text = Une drôle d'affaire - Sicob - Induction - Salon | |  Masterplan - Laser Atari - | 
Aladin - Dossier listings - | de la musique - Horloge | PC Ditto - Scanner Hawk - 
Interruptions - = World Plus = Dossier | | 










Anamorphoses à miroir - 
GFA, PAO, Gem. 
















Dossi pédago ique - 


: # er 
langages- CAD 3D2.0. } | Softsynt Studio 




































Les jeux del’année - 
Traitements 





core pie piece Jap or 
ets 0 4% - Les polices | | La pr î os logiciels - 
Publishing Partner. | | * Prpeétion des logicie 


PERRE: er = He mulation PC - 
_ SScouleursen GFA / | Creer un son en Gfa. 











X Alyzer pour DX7- | 
L’arche du Écbtain Blood, } 




















Index ST MAG :3ans 











Superbase Pro - si Ë PS EE SE = : 
è d'histoire du ST - Sicob 88 - MAG 21 : . ST MAG 22 
Hanovre Pro 24 3.0 GFA 50 Seum Ge loto Una 


ZZ Rough et Draft - Arkey - 
|: Le serveur ST MAG - 
: Devpac ST 2 - 


Les genlocks Athena ST - 
Mortevielle - Le transputeur 
Imperatel - MT 32 Designe 
- Les technobandits - 
Stad - Gfa où Omikron ? 






La mémoire du ST 
en fiches - Tous les plans 
- de Dungeon Master - 





chaud avec les jeux - Les 
nouvelles tee 5 

Quantum Paint-R 

. Tracing - Le leadman 50. 




















L'ENCYCLOPEDIE DES JEUX 


GENERATION 4 vous press la critique de l'intégralité des jeux ATARI ST et AMIGA. 
Des tas d’exclusivités, des torrents de photos, des cascades de couleurs. Un monument ! 


LES JEUX ST ET AMIGA ONT DEJA UNE BIBLE; CONSERVEZ LA. 


Génération 4 n1 RENAN 
ue DE TOUS LES JEUX | Ho Tumens 












Génération 492 | 
7 nouveaux jeux- Les pro 












Génération 
Plus de 100pages 
im 


































EDITES EN 1987 ST ET AMIGA es : implacables- 50 | ; Hp OR 
Action, sports, Simulation, logiciels AMIGA: Listing basic SAR Mate e ns tem ue pe Le ue 
aventure, éducatifs, société. IGA- Le top Gen- Le poster = Photos exclusives de EXPLORA: Le choc ! 
Plus de 250 jeux | Oblterator- clusifs- Petits. | | Predator, Iron lord, Buggy boy, _ Gauntlet Il, Mickey mouse 
à la moulinette L: Lo at è ObeRDe IL us | Digitaliser les images 
GENERATION 4 vaut 35 frs. les numéros 2, 3 et 4 valent 25 frs. les 4 numéros valent 100 frs. 
Bon de commande à découper le plus soigneusement ible et à retourner à: 
PRESSIMAGE, 210 rue du Faubourg Saint Martin, 75010 PARIS. 
Noms, ET AN Re ARTEAX A PréDOn: + SIAAUS LUE Ne PARU PUR 2 Vies 
6:30 40 5Q 60 70 80 90 
10) QUO 12 CSN PIE 150 16Q 170 80 19Q 20Q 21Q 29 
Je commande 5 numéros 10 numéros un coffret une reliure + 5 numéros + 10 numéros 
N'oubliez pas de cocher les numéros choisis dans tous les cas de figure. 
GENERATION 4: Je commande le(s) numéro(s) suivant(s): 1 Q 20 3Q40Q 
Les 4 numéros Q Le port est gratuit. 
Mode de règlement: chèque bancaire Q CCP a Signature: 
(des parents pour les mineurs) 








1 ST MAG 15 STMAG 17  \f{/ sTMAc18 MN 
Signum - Comdex - ZZ 2D - Le catalogue de la boutique :| 
wist - Scanner Canon M - Animation 32 pages - Le sida du ST 2 
- Gfa Objet - Athena II : en Cet GFA -ZZ Rought - | |. i À garantie Atari- | 
Création Musicale - Calcomat II - GFA Artist - La compta Jaguar - 





CC 


22 









de. Quand les prix 


Une magnifique Calculatrice porte-clés : pour 
l'achat de 3 jeux (en une ou plusieurs fois). 


ECEEREORS MOTTE OT UTILITAIRES UTILITAIRES TE 


LES QUERRIERS 248 NECRON 185 {sr WORD PLUS … 250 HIPPOPIXEL . 180  TRANSFILE ST Fe 102 PROGRAMMES SUR ST …. 120 













































































TNT-ALTAIR+PROHIBITION 3D DEVELOPPERS KIT 260  HIPPOWORLD TRIMBASE APPLICATIONS SUPERBASE....... 349 

ALBUM OCEAN …..….… 245 À OP DE LUXE FEDI . 260 HUMAN DESIGN TUNE UP . BIBLE DU ST... 199 

BARBARIAN:CRAZY CARS ADVANCED ART STUDIO 215 INDUCTION TWIN PACK BIEN DEBUTER SUPERBASE 

+WIZZBALL+KARATE KDE AEGIS ANIMATOR . 560 INTER+COMPIL OMIKRON TWIST … BIEN DEBUTER SUR VOTRE ST.. 129 

FE te r ies RTS Mona tone Ut nn ie Rene aan 
ANIMATOR 695 ATE SUPERBASE Pi 

+GAUNTLET:METROCROSS PEUR SUR AMYTIVILLE . 515  K GRAPH 2 … UTILITY . GRAPHISME EN 30 








260 KMINSTREL . 


VIDEO PR 


ARCHAOS 
ALBUM EPYX sinon: 245 HENASSE ARCHITECT GRAPHISME EN GFA. 




















WINTER GAMES+SUPER CYCLE ART PACK 1 535 KRAM …… 315 X ALYSER (C LAB GRAPHISME EN GFA+ 
+WRESTLING ART SCRIBE 225 KRESSOURCE. 390 ZZ DRAFT … ; GRAPHISMES ET SONS 
LEADERBOARD BIRDIE … 245 ARTIST 475 435 ZZ ROUGH . : GUIDE 1ST WORD. 
LEADERBOARD:TOURNAMENT ASTROCYCLE . 695 610 ”_ GUIDE GFA BASIC 
WORLD CLASS LEADERB. URNSMTES ASTROVIE … 390 295 DOMAINE PUBLIQUE LIVRE BASIC OMIKA 
QUESTRON 2 | DDR 10 1950 ALBUM BUREAUTIQUE RE EE 
RAMPAGE … de 40 ALBUM GRAPHISME 
ALTERNATE WOR RENEGADE BECKER TEXT 725 995 ALBUM UTILITAIRE LIVRE DU GFA + D 
ANGE DE CRISTAL. RETURN TO GENESIS BIG BANG .… 1350 LE 520 ALBUM JEUX 1 LIVRE DU LOGO 
BUREAUT, + PERFORM...... 1600 LE COMPTABLE 485 ps LIVRE ST WORD PLUS+ D 







RIMRUNNER .. 


ROADELASTERS COLAR, … 245 LE RÉDACTEUR 






450 | J LIVRE LANGAGE MACHIN 

















ROCKFORD CAD 3D 2.0 750 LIAISON 765 | LIVRE LECT.DISQUE, 
ROCKET RANGERS . CAD 3D FONT DISK 210 CHEETAH 125: .85 LOGICIELS DE DESSIN. 
ROLLINGTHUNDER CAD 3D CYBERNATE 770 CHEETAH MACH 1. 125 MUSIQUE ET MIDI. 

; CAD 3D DESIGN 700 DOUBLEUR JOYSTICK, -69 MUSIQUE ET SON. 















































CALCOMAT . 375 KONIX SPEEDKING..…. 110 

BALANCE OF POWER CALCOMAT Il . 869 110 
BARBARIAN 2. CALENDAR . 165 MAPS LEGENDS ……….…. 295 PRO 5000 125 
BARBARIAN (PSYGNOSIS) . COMPILATEUR C 195 
BARD'S TALES CORNERMAN …. 250 MCC ASSEMBLEUR 
BERMUDA PROJECT CYBER CONTROL . 780 HE FR 
BETTER DEAD ALIEN CYBER PAINT … 560 - AIVE CUMANA 35 
BEYOND OF ICE PALAC CYBERSTUDIO CAD 3D MENU + …. PAE RS : 
BILL PALMER.. CZ ANDROID MICRO C SHELL 
BIONIC COMMANDOS SPACE HARRIER DATAMAT MICROTIME CLOCK CARD 
B. MORANE/OCEANS D RCHRIES DB CALC MIDI LIB OMIKRON . 

SPITFIRE 40 … DEMAN Fer 






DÉGAS ELITE . MODULA 2 











STAFF MARGOULIN MRS 
STARQUATE MS DOS EM 
BUGGY BOY … ue CONSTRUCT. 
CALIFORNIA GAMES . IC STUDIO . CABLE MINITEL … 
CARRIER COMMAND... OCP ART STUDIO . INVERSEUR MONITEUR 
OMIKRON .…… COPY HOLDER . 
DRAW OMIKRON …. PAINTWORKS ETIQUET. 89X36 






‘2075 PC DITTO … 
1100 PERSONAL DRAW ART 1 
PERSONAL PASCAL OSS 
PERSONAL PASCAL V.1 . SUPPORT IMPAIM. 80 CO) 
6781 PLATINE ; SUPPORT MONITEUR 1 3 
572 _PLOTTERS AND PRINTERS .… 210 EDUCATIFS RUBANS 
250 RÉ ARRETE AU NOM DE L'HERMINE 5e , ATARI SMM 804 ee 
2e PRINT MASTER PLUS CMZEN 120D+ LSP10 

S PRO SOUND DESIGNER . STAR LC 10:LN 10. 
835 PRO SPRITE DESIGNER . TALLY MT80 , 


DRT COPYIST PARTI/AT 
DRT EDIT:LIB MATRIX 6 
DX HEAVEN 


EASY CALC . 
EASY DRAW 2 
EASY RECORD 
EC 

EMULATOR COULEUR 
EMULATOR MONOCHR 
EMULATOR PC DITTO 


FILTRE ECRAN 1 
FILTRE ECRAN 12° 
MOUSE MAT (TAPIS). 




















ENDURO RACER 
ENFORCER . 
EXOLON . 
EXPLORA 

FER ET FLAMMES 
F15 STRIKE EAGLE 


















































































EMULCOM 875 
FIRE AND FORGET EVOLUNON CON ETEr 5300 PROFIMA 
FLIGHT SIMULATOR Il QUANTUM 
FONDATIONS WAST EXPERT 250 1200. QUICK MIND 
EZ SCORE + V1.1 1380 CREER+JOUER LES MATH 
GABRIELLE, RE OE REAL COLOU 
SAinrebEs é Sp eee DECOUVERT LA VIE 6/5e ee 
GAU 2 SOLUTION BUREAUT. 200  imprimant 
GEE BEE AIR FLASHBACK-FLASHCACHE .. 540 SOUND SAMPLER . ENIGME À MADRID 4E SE. 25 pe È 
GIGN.. FLEET STREET PUBL SPECTRUM 512 … ENIGME À MUNICH 4E 3E 25 — 
GOLDEN RD SPRITE CONSTRUCTION ENIGME A OXFORD 4E 3E 25 
GOLDRUNNER UNIV. MILI. SIAUL SESDES ST REPLAY FONCTIONS: COMPLEXES. 20 
GRAND PRIX 500 VAMPIRES EMPIRE, ST STUDIO ee 6/3e 20 Ë 
GUNSHIP VERMINATOR ST TOOLKIT ETRIE.... 20 \ Coby Holder \. 
HERCULE VERSAILLES STORY STAD IL ETAIT UNE FO 20 i ] 
ICE HOCKEY VIRUS STAR STRUCK JE COLORIE 98 
IMPACT … VIXEN 4 HÉITAUTS STEREO TEK GLASSES LE TRACEUR 40 
IMPOSSIBLE MISSION 2 E ? ; STOS BASIC 40 


: VOYAGE CENTRE TERRE à GFA BASIC 3,0 
WARGAMES CONST, SET 
WARLOCKS QUEST 
WESTERN GAMES 


INDIAN MISSION … 
INDOOR SPORTS 
IRON LORD. 
JEANNE D'ARC 


je STUDIO 24 . non 220 
SUP.CHARGER EASY DRAW 1380 *4e, BOITIERS 
270 SUPER CONDUCTEUR MATHS 69 . 220 


GFA DRAFT PLUS 575 SUPER DIRECTORY 10 BOITIER DD50 L 50X5.25". 














WHERE TIME STOOD . 4 GFA OBJET … :5 OBJECTIF FRANCE 4E 3) 
JINKS . SUPERBASE …. Eu. 210 BOITIER DS1O0 = 1005.25 
KARATE KIDD 2, CDENONS ; HE transe ve SUPERBASE PRO . OBJECTIF MONDE 1 GEO. GE... 210 BOITIER DS40LB- 45X3,50 * 
KLLDOZER … SLSOONDE Dr gg TECHNICAL DRAW ART 1 OBJECTIF MONDE 2 GEO. 5€... 210 BOITIER JSY 80 = 80X3.50" . 
KING OF CHICAGO SRAPOS TOOLdOE 285 TEXTOMAT . SAC À DOS 0 : 
KNIGHTMARE . See 665  THUNDLER . VIE ET MORT DINOSAURES...... 250 
KNIGHTRAIDER . GST EDITOR 590 TIMEWORKS VISA POUR HYDE PARK 6e... k 
PANNEAU DE ZENGAR GST MACRO ASSEMB 395 
FE ATNENNECRS HABA DEX 345 DISQUETTES 3.50" SFDD 
FE MAITRE DES HABA MERGE 315 SE TZ 
LEGEND OF THE SWO HABA VIEW - 2e à l'unité par 100 
LE MANOIR FROZAN ARTE FL 
LES 3 MOUSQUETAIR HABACOM ; 410 | 
LIVE AND LET DIE tre 





HIPPO DISK UTILITIES 
HIPPO EPROM BURNER 


MACH 3. 
ORTEVI HIPPO RAMDISK 
PRPCIROES Dr HIPPO SOUND DIGITIZE: 


MARBLE MADNESS 

HIPPOART .…… ; n RTE _ 

MEURTRES EN SERIES. | 09 | Apr 88 “ Disquettes certifiées 100% garantie 5 ans 
MISSION EN RAFALE Livrées dans boîtes + enveloppes + étiquettes 


BON DE COMMANDE £YPRE£ESS a retourner à JESSICO IMPEX : BP 693 - 06012 NICE CEDEX 


L'ARTICLE (garanue échange immédiat) | Qte | PRIX |] MONTANT | O Je joins un chèque ou mandat-lettre 

M 0 de 2 te NO Ra D CO) D Je paye par carte bleu et je complète les 2 lignes ci-dessous 
CRISE TT CT : 

RE NS EN PRE DL ALTO NE 


Réf. HOME 20.17. 50 - 0 
LORDS OF CONQUEST 


3° 1/2 SF.DD 110F | 210F | 475F | 850F 
3° 1/2 DF.DD 125F | 240F | 5507 | or | 





à | 















MEL port carte bieue 








logiciel 
DOM-TOM TOTAL des COMMANDE ee jeux daie d'expiration : 
= es * œ 
ER OU FRAIS DE PORT: RATER 16!F: NOM: enies à 
TOTAL À REGLER Fee NABHAUE ANNE 5 
GAGNEZ DUTEMPS ! Commandez par téléphone : 93 51 61 30 MARÉES en mas croise see CODE POSTALE em en et 


Signature obligatoire 


Précisez pour quel ordinateur : | Disc CO K7 CO 
NOUVEAU : Boutique à Nice “HOLLYWOOD STARS" 8, Bd Joseph Garnier + SUIVANT STOCK DISPONIBLE 


ANR 
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ATARI A L'OUEST 


Vi. 0: 


des spécialistes à portée de micro 





1 - UN GROUPE DE SPECIALISTES CONFIRMES SUR ST POUR VOUS CONSEILLER 
2 - UN SERVICE APRES VENTE EFFICACE ET RAPIDE, EFFECTUE SUR PLACE 
3 - UN TRES GRAND CHOIX DE LOGICIELS ET DE LIVRES (arrivage toutes les semaines) 
4 - DES PROMOTIONS INTERESSANTES CHAQUE MOIS 
Credit CREG ou CETELEM immediat 
Expeditions dans toute la France 


EXCLUSIF 









ATARI 
520 OÙ 1040 


DISQUETTES 







DRIVES INTERNES 3 1/2 
DOUBLE FACE DE MARQUE CERTIFIEES 






99 F ss 10 


ECHANGE STANDART 


LES PC2 SONT LA 


PC 2 DD 5 490.00 F.HT 











PANASONIC NAKAJIMA 
etc... 





1040 LASER 


1040 ST 
SM 124 PC 2 HD 8 490.00 F.HT 
SLM 804 DISQUE DUR 30 MEGA 
LE REDACTEUR 
+ 
CONTRAT MAINTENANCE 


15 000.00F. HT|| ATARI MEGA ST 


Drive 3 1/2 externe 
Drive 5 1/4 externe 
Disque Dur SH 205 
Tablette graphique 
Digitaliseur realtizeur 
Emulateur PC 
Emulateur MAC/Aladin 
Scanner souris 








et toute la gamme... 








ee. NEVERS 5 


7 MICRONAUTE 
. 9 rue Urvoy de St BEDAN 


(magasin professionnel) : 








_ 44Rue SAINTYON 
17000 La ROCHELLE 
Téléphone : 46411782 


:8 rue de La GALISSONNIERE 
44000 NANTES 
Téléphone: 40.69.03.58 
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ATARI ST NTLETT ES TENUE 
ROAD AR 3005 340] | ROAD RENNEr 


CONTACT’: 0: 


BP 937, 27009 EVREUX Cedex Tél. 32 28 19 79 








NFBRNAL BREAKOUT 240 










ÉTAR 
PROHIBITION 
TNT 370 
COMPUTER EITS VOL 1... 

BRATACC 










HACRE COMPUTER PEOPLE 





EDUCATIFS ATARI ST 














CAMBRIDGE LIS 
COMPILATEUR 8. FA. BASIC 
COMPTA MEMSOFT ( 1040 ) 
CORNERMAN 






ER 


n 
à 





ë 






FE 






ë 





LOF 





à 
à 
















il a de à 


SSURE 





VEGAS CRAPS color 
VERUS GAMBLEUR cor ou 





FRS TE) 





105 PROGRAMMES POUR ST - 
R SUR 










LENOGOUD 
ASON ET LA TOISON D'OR 
ITER PRORE 







FRUCS ET À 






UTILITIE: 
FPPO BPROI EPROM BURNER 










"CR CS CRE RE un mm Ds OMR CESR MM “nsc, nn 2 
30.000 LIRURE SOUS LES RS 110 ST Meg N°22 BON DE = COMMANDE 
UX à renvo er 
AFSON Ux 17 CONTACT'EURE - B.P.937 27009 EVREUX Cedex 





ÉRRSS 


RRRSEEE 





LC 
El 






Hi 










Ë 





se 










Q Contre-remboursement 


Q Mandat-lettre © 
D Chèque TOTAL : 


Q Carte Bleue 
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Simon a été nommé meilleur À 
spécialiste ST par la société | 
ATARI France. Venez le 
rencontrer, il vous donnera 
toutes les informations et les 
conseils dont vous avez besoin | 
avant l'achat de votre À 
ordinateur. 


10 disquettes de marque. 
Boîte de rangement... 99 F 
s e 


Cable imprimante... 

Cable périte..……...150 F 
Souris... 390 F 
Free Boot + pose. Gore 390 FF 

| Joystick Atari... 70 FÈ° 
L'nverseur couleur HR... 


Pour tout achat 
dans la gamme Mega ST, 
nous reprenons 
au plus haut cours 
votre ancien 520 ST/1040 ST. 


Sbour Voire 7 PARIS 


01 + texte. 


… | Sylvain, le maître du fer à 

| souder, est présent tous les 
jours. Réparations, bidouilles, 
cablages, extensions, Un méga, 
changement de drive, pose 
free boot, sont effectués très 
rapidement et garantis. 

0] Changement de drive simple 
face en double face :1000 Frs 


S2Û STF seuil + 40 log. + 10 disquettes 3490F 
520 STF + moniteur HR monochrome + 40 log.+ 10 disq.. 4 480 F 
Ris moniteur couleur RE 40 si 


040 STF seut + 40 log. + 10 disquettes 4790 F 


1040 STF + moniteur HA monochrome + 40 log. + 10 disg. 5 990 F 
1040 STF + moniteur couleur 1425/1224 + 40 log. 
+ 10 disq.…. 


1040 STFM 000 FHT 


Si vous trouvez moins cher, 
nous nous alignons immédiatement 
+ UN CADEAU SURPRISE 


- Star LC10.... 

- 0 ST + imprimante 
ses 4490 E 
2]- 1040 ST + imprimante 

+ ttexte.…..….…. 7290 F 


SH205 
Disque Dur Atari 
Super Promo 





- Degas 
- ZZ rough 
- ZZ-2-D 
- Spectrum 


+ - Table traçante Roland 


- Scaner Canon 
- Digitaliseur Realitzer 
- Digitaliseur Pro 87 


…210 F 
210 F 
195 F 


Gauntlet || 

Beyond The Ice Palace . 
Fire and Forget 
Thundercats … 
Bemuda Project 
Buggy Boy . 
Explora … 
Dongeon Master x 
Scenary Disk : Europe 





Pour tout achat d'un 
ordinateur, nous vous offrons 
40 logiciels : 

- Jeux 

- Utilitaires 

- Accessoires de bureau 

- Traitement de texte 

- Gestion familiale 

- Création musicale 

- Création artistique 

- et bien d'autres... 


D DETUA 


IV : NOUVEAUX UTILITAIRES 


- Le comptable 

- Gestock 

- Spectrum 512 

- Signum | 

- Basic GFA 3.0 

- Time works (français) 


Venez voir nos 
démonstrations ! 


| - Comptabilité Mensoft 


- Facturation Mensoft 
- Stock Mensoft 
Paie Mensoft 
Comptabilité Jaguar 
Solution 
Superbase professionnel 
- Publishing Partner 
- Time Work (français) 
Formation assurée |! 


Facilité de paiement sur 5 
mols sans aucun intérêt 
- carte bleue 
- crédit Cetelem 
>] - carte Aurore 


Remise maximum: 

- étudiants, enseignants, 

comités d'entreprises, 
| collectivités, groupe. 


Téléphonez-nous ! 





 Tééghox fi ni % jl 


| Moniteur SC 1425... 2 490 FÎ. 
” 1] Moniteur SC 1224... 2 490 Fe 
| Drive SF 314... 1 990 FA 
. | Drive SH 205... 4 090 FI 


couleur + 40 log. + 1 
monochrome + 40 
couleur + 40 log. +1 
nombreux programmes 
baies fontes, 
laser, 
4 laser, 


di 


: Mega 4 + Disque dur + 
orks et Redacteur + 
29 900 HT 
Pour to 


achat sur la gamme Moga ST: 
“ Fomation. 


1 - nstallation (Paris et Région Parisienne 


- Maintenance gratuite sur site pendart | an 
- Etude d'offre Correspond à vos besoins 


) - meilleur rapport qualité-prix (prix Hors-Taxe) 


Toute marchandise chez vous 

LE en 24 H (service express 

. | Ducros}, en fonction des stocks 

let dès réception de votre 
commande. 


Service corespondance, 
demander: 
Sandra au 43 38 96 31. 


nnn _nnnn 


Nous sommes spécialisés on 
Imprimantes, nous les avons toutes en E° 


| stock et en démonstration, venez les fe 


comparer. Nos prix sont Imbattables H 


- Star LC10 couleur 
- Star NB24-10 
- Sharp JX720 couleur 


Nous avons souvent en stock | 


é des ordinateurs d'occasion 


en parfait état: 
520 STF à partir de.....2 100 F 


1 1040 STF à partir de...3 400 F 


Ce matériel 
est garanti un an: 


Téléphonez-nous ! 


Nous insistons sur le service. 
Tout client aura la meilleure 
information et le bon conseil 
avant son achat. Ensuite, le 
client aura une assistance 


2 RE (ÉTENS At e asin ou par 


éléphone de 10 à 19 h, du lundi 
au samedi. Quant à nos prix, 


… |ils sont les mieux étudiés du 
| marché. N'hésitez plus, venez 


nous rendre visite et faites la 
différence avec la concurrence. 
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eau tampon MIDI 
| placer la taille 
| effacer logiquement le tampon 


| installation correcte 


l la structure de la route ne permet pas 64 k 


| si le TOS est d'accord (il a interêt) 
| si0 est renvoyé --> erreur pcs distalation 


| ATTENTION au reserve 
l'installer le nouv 


nge(canal, programme) 


m_cha 


gra 


SELECT canal 
DPOKE XBIOS(14,2)+4 SHL(taille, 10) 


LPOKE XBIOS(14,2)+6,0 
RETURN FALSE 


LPOKE XBIOS(14,2),adr% 
ELSE 


RETURN TRUE 

OUT midi,191+canal 
OUT midi,programme 
RETURN FALSE 


ELSE 
RETURN TRUE 








adr%=MALLOC(SHL(talle, 10)) | 


IF adræ 


OUT midi, ANDflocation,&H7F) 
OUT midi,SHR(location,7) 


IF BTST(programme 7) 


OUT midi,242 
CASE 1TO 63 


FUNCTION nter(location) 
SELECT en 


FUNCTION tampon_midi(talle) 


CASE OTO 16383 

SELECT taille 

ENDSELECT 
ENDFUNC 


ENDIF 
DEFAULT 
RETURN TRUE 
ENDSELECT 
ENDFUNC 


CASE 1TO 16 


(o 
Ô 
Z 
= 
2 
Fr 


Le CONSULTANT est un système rele- 
tionel d'expertise et d'aide à la decision. 


Son moteur d'inférence evolue permet de 
chainer automatiquement les bases. d'asso- 
cier des écrans graphiques à chaques bases 
ou à chaque règles. d'affecter à chaque 
règles un coéfficient de certitude pour 
changer l'ordre de declenchemer: des 
règles, de lancer une procédure lorsqu'une 
conclusion est retenue. 


Ce logiciel intègre un editeur de texte 
pleine page qui permet de creer et de 
modifier les bases de connaissances. 


Les modules suivant sont fournis avec le 
CONSULT ANT: 

7 COMPIL: pour générer des règles à partir 
de fichier ASCII. 

- INFOFACT: pour obtenir des informa- 
tions et poser des questions sur une base 
de faits. 


ATARI ST et MEGA ST 
IBM PC et compatibles 
Exploitable avec disque dur 


- - it DRAC A CET ik , . | 
Le CONSULTANT est un produit PREST ASOFT = MAKERUN: pour crecr le run-time d'une 
PRESTASOFT 321, avenue c: Généra: de Gaule 92140 CLAMART base, 
- DECID: module d'aide à la decision. 
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Récupérez les informations de l'annuaire électronique pour moins d'un centime l'adresse ! 









PRESTACAPTE est un logiciel destiné 
a la capture des noms, adresses et autre 
informations provenant de l'annuaire 
électronique. La capture est entièrement 
automatisée, les sélections de l'utilisateur 
(jusqu'à 20 sélections possibles) sont 
envoyées au minitel et le logiciel décode 
alors les pages reçues, en extrait les 
informations puis les stocke dans un 
fichier de type texte, Prestacapte tourne 
automatiquement les pages, va chercher 
les codes postaux, effectue des 
recherches par rue, nom, profession et se 
déconnecte en fin de capture. 













Les informations ainsi récupérées peu- 
ATARI ST et MEGA ST vent être imprimées sous forme d'éti- 
590 Frs é 


Exploitable avec disque dur 






quettes (mailing) ou sous forme de 


TIC tableau (télévente),. 







Fourni avec un cable minitel 





Les fichiers générés par Prestacapte sont 
exploitables par n'importe quel logiciel de 
traitement de texte. tableur. base de 


PRESTACAPTE est un produit ©4257 A£opz] données Ils sont de type ASCII les 


champs de données sont séparés par des 
PRESTASOFT 321. avenue du Général de Gaulle 92140 CLAMART virgules 




















Gestion des stocks, des achats et des ventes. 
Gestion des clients, comptes et facturations. 


Renseignez-vous auprès de votre revendeur ou par correspondance à: 


@AaroBace 


ke 2, rue Piémontesi, 75018 Paris. Tél: 42 23 50 44 










PRIX PUBLIC DU LOGICIEL: 1500 F.H.T. - OPTION CODES À BARRES (IMPRESSION DU CODE A 
BARRES SUR IMPRIMANTE MATRICIELLE ET LECTURE PAR CRAYON OPTIQUE }, NOUS CONSULTER. 
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NOUVELLES FRAICHES D'ALLEMAGNE ! 


Tout fraîchement arrivé sur nos 
télescripteurs, notre envoyé spécial à 
Düsseldorf, ou plutot son compte-rendu, 
nous fait part d ses impressions et des 
dernières nouveautés de l’Atari Show 
allemand. 


# 0014/16:32 030988 ST Magazine 
FRANCE 


Le temps n’est pas très beau, il fait 
particulièrement froid, mais l'ambiance qui 
règne dans le palais des expositions de 
Düsseldorf est plutôt chaude. Des milliers 
de visiteurs sont venus au rendez-vous 
donné par Atari Allemagne à tous les 
ataristes passionnés ou non pour découvrir 
les dernières nouveautés sur l'Atari ST. On 
peut dire dès à présent que ce Salon est 
pause orienté vers le hardware et que les 
ogiciels se faisaient tout petits. Imaginez, 
par exemple, que votre lecteur de disquette 
externe soit en fait un Méga ST avec en 
plus un coprocesseur arithmétique 68881 
et des supports pour des EPROMs. Halte, 
stop, n’imaginez pas plus, ca existe 
vraiment grâce à la société IBP, qui 
propose aussi un tas d’autres nouveautés. 


à 4 


ST MAGAZINE "réglage" 
210, rue du Faubourg St Martin 75010 PARIS 


À l'avance, grand merci 


Vous ne trouvez pas, 
vous ne trouvez plus ST MAGAZINE 


à côté de Chez vous et cela vous chagrine, 
Ou bien 1 n'y en a plus au bout de 3 jours 


ou au contraire, À y en a des tas 
qui moisissent dans un coin, 


Vous pouvez nous aider 


à améliorer tout cela 
en nous le signalant en écrivant à: 


Pas aussi nouveau, mais présent 
pratiquement sur tous les stands, l'écran 
A3 de chez Matrix, le Matscreen M110. 
Tout aussi intéressant, une carte 
additionnelle dans un moniteur SM 124, 
vous permettant de le transformer en 
multisynchrone (les trois résolutions sur 
le même moniteur). Ce fut aussi la foire 
au GFA Basic 2.02, il était vendu 
effectivement 9 DM soit 29.43 francs. 
Dans le domaine de l'ergonomie, il y avait 
un clavier professionnel avec une frappe 
plus franche. Aussi présents, les 
streamers, pour tous les goûts de 20 à 60 
Mo. Toujours dans les mémoires de 
masse, Status présentait un disque dur 
180 Mo, un convertisseur A/N 12 bits, un 
nouveau OS9/68000 version 2.1, une carte 
IEEE. Une époustouflante démonstration 
d’un digitaliseur en temps réel 25 ou 50 
images par seconde était faite par Silicon 
Animation Machine. La société Marvin a 
conçu une carte graphique pour le Méga 
ST permettant d'afficher 256 couleurs 
parmi 262144 dans une résolution de 
1024*512 pixels à 70 Hz sur un écran 
multisynchrone. Mais si ce n’était que 
cela..., ils ont aussi transformé un 















configuration N° 3 





+ cadeaux 
6940 F TIC 
ou1735F x4 





















PAYEZ EN 4 MENSUALITES VOTRE MICRO 


PORT GRATUIT AU DESSUS DE 1000 F 
“configuration N | 


+ moniteur couleur 
PHILIPS + CADEAUX 
5380 F TTC 
ou 1345 Fx4 


1040S$T + CABLE! 
+ moniteur couleur 


TOUS LES SOFTS 
AUX MEILLEURS PRIX 


S.A.V. IMMEDIAT 


FORMATION - COURS DE COMPTABILITE 
MAINTENANCE : DEMONSTRATION PERMANENTE 


DEMANDEZ LA DOCUMENTATION - COMMANDEZ DES À PRESENT 
LTI - 14, rue Cavé - 92300 LEVALLOIS 


scanner HAWK CP 14 en Telefax. Il y 
avait sur le stand officiel d'Atari un 
écran à cristaux liquides, je ne vous 
explique pas le rafraîchissement d'écran 
(on a bien le temps d’aller boire un 
rafraîchissement entre temps!). Du côté 
logiciel, on se battait surtout dans le 
domaine de la CAO avec Dynacadd 
(compatible avec Autocad sur ÎBM PC), 
CAD Project, Campus v1.3, GfA Castel. 
La PAO était représentée par Calamus 
et ses énormes possibilités, mais 
toujours pas de transposition francaise 
en vue, Le Turbo C de Borland est enfin 
arrivé. On se réserve le plus insolite pour 
la fin, qui est SINOTEXT un logiciel de 
traitement de texte en Chinois (j'ai rien 
compris, mais c’est beau, surtout 
l’hôtesse). Bon, je vais continuer à roder 
dans le Salon pour vous débusquer 
d’autres nouveautés. Nous développerons 
tout cela dans le prochain numéro. 


Prosit! 

David RENE 
NDLR: À lire ce texte haché et décousu, 
on peut se demander finalement qui du 
texte ou de l’envoyé spécial est passé 
par le téléscripteur !?1? 









PRES RESTES RES PEU EN EET 







+ moniteur couleur 
PHILIPS + CADEAUX 
6680 F TTC 






















+ imprimante LC 10 
F TTC 
ou2115F x4 










DISQUETTE SKC 35 #990F 





PAR 100 


LA DISQUETTE 
















«DYNAMIT COMPUTER 


LE SPECIALISTE 
DES PERIPHERIQUES POUR ATARI. 










IMPRIMANTES: 
GRATUIT ! UN TRAITEMENT DE TEXTE 












k AVEC CHAQUE IMPRIMANTE. 
: IMPRIMANTE STAR LC-10 | 260.00 FRS TTC 


IMPRIMANTE CITIZEN 120D 150.00 FRS TTC 
IMPRIMANTE NEC P2200 (24 AIG.) 3990.00 FRS TTC 

IMPRIMANTE LASER CENTRONICS  17197.00 FRS TTC 
IMPRIMANTE LASER AST PROMO (NOUS CONTACTER 
AU 42 82 17 09/25) 















DISQUETTES 31/2 (PAR 10) 100.00 FRS TTC 
DISQUETTES 5"1/2 DF/DD 28.00 FRS TTC 











DISQUES DURS : DE 20Mo à 338Mo 


Fournisseurs des plus grands comptes français : ministères, banques populaires, 
CNRS, facultés, écoles d'ingénieurs. 


NOTRE QUALITÉ N’EST PLUS A ACTE NOUS N’AVONS QUE DES CLIENTS HEUREUX ET 


DES PRIX... À FAIRE PLEURER 
LES CROCODILES 






SSL EELEEEEEEECEETEEE EEE TEE EEE EEE ET EE PE TT ET ETC LE TE EE CEE CTI III 
DLELLELEEEELE ELLE EEE ECC CCE EEE CCE CCE EEE SDS D DS) AR OEE PET EPP PE EEE ET TETE ET TPE TETE EIRE EI ET PP PE 


DYNAMIT COMPUTER rrrogne mére sAnen 7H00a PAR - 
| 


IMPORTATEUR EXCLUSIF : GLAAD SA (M. LONG) 93210 LA PLAINE-SAINT-DENIS - TELEX : 231 918 F 






Mettez ici le nom des produits gratuits si il y a lieu. 


la mention suivante: ' 
ésire les acquérir tout d 


Veuillez trouver ci-joint mon règlement en ch 
Veuillez envoyer mon (mes) articles à: 


LELELELEEPEEEEPEES 


urg St Martin 75010 PARIS 





* | 


458 Av. d'Italie HORAIRES 
“75013 Paris | DU LUNDI au SAMEDI 
7 45 65 04 40 + 10h-13h / 14h-19h 
 - PRES 
RS — 


IL NE SUFFIT, PAS D'ACHETER UN ORDINATEUR POUR ETRE SATISFAIT... 
dl KANAL COMPUTER CEST... 


ANS D'EXPERIENCE DE LA GAMME ST 

ANS DE GARANTIE 

NE AMBIANCE PEU COMMUNE 

UNE EQUIPE D’'ANIMATEURS HORS-PAIR 
ES D ONSTRATIONS INDIVIDUELIIES 

ES SERVICES ADAPTES A CHAQUE CAS 


, 
2 
Le 
D 
D 



































BUREAUTIQUE : 
590 F 





ENFIN DISPONIBLES LES COMPATIBLES ATARI: 
MODELE PC2/HD 


1 Lecteur 5’ 1/4 DF/DD 
Cartes CGA, EGA, HERCULES 
1 Moniteur monochrome PCM124 
1 Disque Dur 30 Mo 
512 Ko de mémoire vive 
8490 F HT - 10069 F TTC 








PASCAL 0S5S........ 790 
LASER C 1750 


! S_BASE PRO 2450 F 
PRO PASCAL … 1150 F DATAMAT 350 F 


GESTOCK 1390 F 
CALCOMAT 2 850 F 
DESSIN : 

DEGAS ELITE 250 F 
SPECTRUM 650 F 
STRD 750 F 
ART DIRECTOR 450 F 


MODELE PC2 


2 LECTEURS 5’ 1/4 DF/DD 
Cartes CGA, EGA, HERCULES 
1 Moniteur monochrome PCM124 
512 Ko de mémoire vive 


5490 F HT - 6511 F TTC 



































LE TRAITEMENT DE 
TEHTE LASER : 

1 ATARI 1040 STE + 1 Moniteur monoc. SM 124 
1 LASER ATARI SLM 804 


1 TRAITEMENT DE TEXTE 
1 AN DE GARANTIE SUR SITE 


PRIX DE LA CONFIGURATION : 


15000 F HT 


EXCLUSIF: 










ff ;© 















820 STF + SC 142% + JOYSTICK + 2 LOGICIELS DE JEUX 3490 F 


OFFRES SPECIALES: 1040 sTr + SM 124 + STAR LC-10 + CABLE CENTRONICS 7990 F 















MEGA ST2 + SM124 9950 F HT VANTPREMIERE: 


MEGA ST4 + SM 124 12950 F HT ARCHIMEDES 


MEGA ST2 + SLM804 20950 FHT 
MEGA ST4 + SLMB804  23950F HT ne ne ti 
LASER ATARI SLM804 14170 F SR SRE 
DISQUE DUR 20Mo SH 205 4490 F VENEZ LE DÉCOUVRIR 
DISQUE DUR 50Mo 9450 F 


STAR LC-10 
STAR LC-10 Couleur 3490 F 
PANASONIC KXP 1081 2100 F 
NEC P2200 4300 F 
NEC P6 5990 F 
CANON COULEUR 


























520 STF 3490 F 
520 STF + SM124 4480 F 
520 STF + SC 1425 5490 F 
1040 STE + SM124 5990 F 
1040 STF + SC1224 7490F 
ECRAN MONO. SM124 1490 F 
ECRAN COUL. SC 1224 2990 F 
ECRAN COULEUR 2490 F 
CUMANA 3 1/2 DF 1600 F 
CUMANA 5° 1/4 DF 1900 F 
DISQUETTES VIERGES ++ 

MOUSE MAT 80F 
FREE - BOOT 350 F 
RUBAN STAR LC-10 80 F 

























KANAL COMPUTER 
encore plus pres de vous! 
Nous vous invitons tous à consulter votre 
serveur MinitelPour tout savoir sur 
Archimedes & Atari... 


rw © 40 22 01 56 ÿ = 


Q POUR L'ACHAT D'UN MEGA ST, NOUS OFFRONS LE REDACTEUR ET TIMEWORKS. 

Q POUR L'ACHAT D'UN MEGA ST LASER, NOUS OFFRONS LE REDACTEUR ET PUBLISHING PARTNER 

Q CES CONFIGURATIONS INCLUENT UN AN DE GARANTIE SUR SITE ET UNE JOURNEE DE FORMATION 
Q SELF SERVICE LASER SUR IMPRIMANTES ATARI SLM 804 ET QUME POSTSCRIPT. 


DEEE EEE — 
BON DE COMMANDE 4 






















PORT: MACHINE 50F - LOGICIEL 20F 
ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT: +30F 


» ENVOI A L’ETRANGER: NOUS CONSULTER 
‘3 










PORT: 
TOTAL: 


HEQUES A L'ORDRE 
E KANAL COMPUT 


DO 


ST Mag N° 23 
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10 MEGA 
DISC 









e mois dernier (ou 
presque), nous parlions 
d'un disque dur qui enfin 
pouvait concurrencer avec 

a suprématie des disques durs 
pour compatibles IBM. 
Aujourd'hui, nous pouvons dire 
que la bâtaille est vraiment 
engagée... 


La société américaine Supra Corporation 
vient d'introduire sur le marché un lecteur 
de disquette aux capacités extraordinai- 
res : le Supradrive FD 10. Mais pourquoi 
FD 10, rétorque notre cherillustrateur ? 
Eh bien pour « Floppy Disk 10 Mo ». 
Ahhh, mais c'est bien sûr ! Il va sans dire 
que toute la rédaction a été surprise par 
mon esprit très déductif. Norma. 


PRESENTATION DU MATERIEL 


Ce lecteur de disquette très spécial est 
présenté dans un coffret aux mêmes 
dimensions qu'un disque dur SH 204 
Atari. Il laisse apparaître sur la face avant 
un drive, du type demi-hauteur des com- 
patibles IBM, mais c‘est un Konica très 
spécial. Deux voyants sont présents, un 
pour indiquer si le lecteur est sous ten- 
sion, et l’autre pour signaler que l'on 
accède aux données. La face arrière com- 
porte trois connecteurs : un pour l’ali- 
mentation, et deux autres pour l’interfa- 
çage avec d'autres disques durs, au stan- 
dard DMA ou SCSI. Un cordon avec un 
connecteur pour le port DMA sort aussi 
de la face arrière et vient se connecter sur 
l'Atari. On ouvre la bête, et on découvre 
avec horreur que ce genre de matériel ne 
possède pas de ventilateur, pourtant une 
place lui y est réservée. On voit aussi 





avec satisfaction une pile bouton qui nous 
permet de conserver précieusement notre 
petite heure. 


LE DEMARRAGE ET LA BOITE A 
OUTILS 


Le lecteur se comporte comme un disque 
dur et doit être initialisé. On place la dis- 
quette d'amorçcage dans le lecteur A et 
on allume l’Atari. Tout est parfait, 
puisqu'une une icône C apparaît en même 
temps que le bureau. Frénétiquement, je 
prends une disquette 5« 1/4 que l'on m'a 
donnée et l'introduit dans le lecteur. Que 
Vais-je bien pouvoir faire ? Déjà, toute une 
série d'utilitaires est présente sur la dis- 
quette livrée avec le lecteur. 


SUPBOOT. PRG permet d'installer le lec- 
teur, et SUPCLOCK. PRG de mettre l’hor- 
loge du lecteur à la date et à l'heure, 
avantage non négligeable sur les 520 et 
1040 qui n'ont pas d'horloge perma- 
nente. SUPEDIT. PRG est un éditeur de 
boot-secteur de disque dur, mais ce peut 
être une manip très dangereuse lorsqu'on 
ne connaît pas la structure dudit secteur. 
A utiliser avec précaution. PARK. PRG est 
l'équivalent de SHIP du SH 204 Atari, et 
autorise le blocage des têtes de lecture 
en vue d'un déplacement du lecteur. 











SUPFMT. PRG est un formateur de dis- 


que dur, et c'est lui qui permet de forma- 
ter le disque 5« 1/4 pouces à 10 Mo! 
Attention, car une telle contenance 
demande près de 28 minutes de forma- 
tage |! 

SUPUTL. PRG, enfin, est un utilitaire très 
intéressant qui met à zéro une partition 
de disque, retire de la liste des secteurs 
valides les mauvais secteurs, et active ou 
désactive l'autoboot. Dernière petite 
chose, pour le fun, BLAST. PRG offre un 


… slideshow très rapide avec les images 


J 
ji 





Degas ou Néo présentes sur le disque. 


… TESTS 


Tout d'abord, j'attrape la disquette du 
GfA 3.00 et je charge ma petite procé- 


















PROMO VIDEO INFOGRAPHIQUE 


1040 STFC + GENLOCK + ENCODEUR + 
ZZROUGH & CYBERPAINT 
14000 F TTC 


CTETS SUR 


UETTE 


dure de test pour les mémoires de mas- 
ses, c'est-à-dire les lecteurs de disquet- 
tes, les disques durs et les CD-I - Oups ! 
pardon, je rêve. Tout de suite, on s'aper- 
çoit que l'accès au disque est beaucoup 
plus rapide que pour un lecteur conven- 
tionnel, mais plus lent qu’un disque dur, 
cela restant tout de même très accepta- 
ble. Au bout de 24 heures de tests en 
lecture-écriture aléatoire, aucune erreur 
n'a été détectée. Pendant un petit 
moment de repos, mes yeux errent dans 
le bureau désert et que vois-je à l'horizon, 
non pas Confiture mais une belle dis- 
quette 5« 1/4 abandonnée à côté d'un 
IBM, abandonné lui aussi ! Une vague 
idée me vient à l'esprit : bon sang, mais 
c'est un lecteur 5« 1/4 que je suis en train 
de tester, et si le FD 10 pouvait lire une 


ESPACE MICRO 


CENTRE AGREE ATARI 


32 rue de Maubeuge - 75009 Paris - M° Cadet - tel : 42852520 
du lundi au vendredi : 10h30 - 19 h - samedi : 


l’ Espace Vidéo - Infographique ( Graphisme, Vidéo ) 
l Espace Micro édition ( PAO, Tt. de Texte ) 
l Espace Gestion (Compta, Bureautique ) 
l Espace Ludique ( les News... ) 


Une équipe expérimentée à volre service, des solutions à vos problèmes 


Carte bleue - Crédit Creg - Remises Etudiants, Comités, Associations & Administration 


Expédition dans toute la France 


PROMO MISE EN PAGE 
MEGA 4 LASER + DISQUE DUR + LE PUBLIS- 
HER + LE REDACTEUR + MAINTENANCE SUR 
SITE & FORMATION + SCANNER CANON 
40000 F HT 





disquette 5« 1/4 normale ? ..… Effective- 
ment, le FD 10 peut lire des disquettes 
normales, et je vois tous les possesseurs 
d'émulateurs IBM se réjouir. Attention, le 
FD 10 peut lire et écrire sur des disquet- 
tes « normales », mais inutile de chercher 
à formater, à l'aide du FD 10, des disquet- 
tes vierges lisibles sur IBM. 


CONCLUSION 


N'y allons pas par quatre chemins, c'est 
techniquement un très bon produit qui 
pourra s'avérer utile dans de grosses 
applications nécessitant beaucoup de 
place sur disque. Toutefois, son prix 
public de 9900 francs TIC, et de 200 
francs TTC pour une disquette, ne le met 
pas à la portée de tous. Malgré tout, dis- 
poser, en somme, d'un disque dur inter- 
changeable de 10 Mégas, c'est bien con- 
fortable. 


< David René > 


Importé par Imaco, 3 rue Perrault. 75001 
Paris. 






10h30 - 18 h 
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MERE ou 


CERTAIN NOMBRE 
D'ATARI 520 STF 
A L'ANCIEN PRIX 
SOIT 2990 F 
DEPECHEZ-VOUS 
SI VOUS VOULEZ 

PROFITER DE 

L'AUBAINE 























1 puissance certes mals aussi plaisir de 
PP Le facilité d'utflestion, plaisir de:!s cou 
eur, plaisir de ls musique. Gardez la 

1: éouris en main et plonigez. dans l'écran : 

| M'ATARI 520 8TF va Vols projeter. de 
|| révélation en révélation. 

: MICROPROCESSEUR & CU 
Au cœur de votre ATARI 520 STF, il y a le 
microprocesseur MC 68000. Cette puce, 
conçue et fabriquée par le géant de l'élec- 
tronique Motorola, est le standard indus- 

D triel pour la nouvelle génération de super- 

| micros. Le MC 68000 est un 16/32 bits. 
Ce qui signifie que l'ordinateur communi- 
que avec l'extérieur sur 16 bits, mais tra- 
Vaille en interne sur 32 bits. De façon 
concrète, cela se traduit par moins d'opé- 
rations et plus de capacité: donc un 
accroissement considérable de puissance 
et un gain de temps important par rapport 
} au traditionnel micro, Le 68000 étant à 
| même d'exécuter simuitanément plu- 
sieurs programmes différents comportant 
plusieurs tâches, votre ATARI 520 STF 
fera toujours du multitâche, même si vous 
ne le Voyez pas! Trois coprocesseurs 
spécifiques — graphisme, couleur et 
musique — assistent le 68000 pour don- 
ner à votre ATARI 520 STF un maximum 
de vitésse et de puissance. Pour votre 
plus grand plaisir, 

MEMOIRE VIVE ET DISQUETTE 
Vive le confort de la mémoire de votre 
ATARI 520 STF. 512 Ko de RAM, c'est 
énorme et ça permet d'être à l'aise dans 
ses programmes, Et qui plus est, la 
mémoire de votre ATARI 520 STF ne se 
contente pas d'être importante, elle est 
aussi astucieuse, D'abord, 32 Ko sont 
réservés à l'écran, ce qui permet des 
performances graphiques exceptionnel: 
les. Ensuite, les circuits d'accès direct à la 
mémoire autorisent les périphériques à 
lire ou à écrire dans la mémoire sans 
passer par l'unité centrale, ce qui évite de 
perdre du temps en multiples interrup- 
tions. 











De ES 


10, bd de Strasbou 





ouvert tous les jours, 













rg - 75010 PARIS 
Telex 214 034F 


sauf le dimanche, 


de 9 heures 45 à 13 heures et de 14 heures à 19 heures 


est le grand spécialiste parisien 
indépendant de la vidéo, du son 


et de l'informatique... 





Votre ATARI 520 STF dispose d'un lecteur 
de disquette intégré. Les disquettes utili- 
sées sont au nouveau format standard de 
3 pouces 1/2 et ont une capacité de 360 
Ko. C'est sous cette forme que vous trou- 
verez les logiciels du commerce. À peine 
un an après le lancement de l'ATARI 520 
STF, il en existait déjà plusieurs centaines, 
dans tous les domaines, et les derniers- 
nés ne cessent de monter en puissance. 
Pour que votre plaisir soit encore plus vif. 


GEM 
En plus de son système d'exploitation 
TOS — une version du fameux CP/M — 
l'ATARI 520 STF dispose du système 
GEM (Graphic Environment Manager, 
gestionnaire de l'environnement graphi- 
que). GEM a été conçu par Digital Ressar- 
ch, un leader mondial du logiciel, pour les 
ordinateurs personnels. Le but de GEM — 
associé au TOS — est de permettre à tout 
utilisateur, même au plus novice, de tirer 
le maximum de son ATARI 520 STF. 
GEM, totalement transparent pour l'utili- 
sateur, est en fait un système extrême- 
ment complexe qui offre des possibilités 
inouies dont les plus marquantes, en 
dehors de la création et de l'utilisation 
d'icônes, sont : 
— Création de fenêtres sur l'écran 
— emploi de menus du type déroulant, 
— immense bibliothèque de plus de 300 
fonctions, 
Pratiquement, lorsque vous avez la souris 
en main, GEM se manifeste par l'affichage 
à l'écran de petits dessins (icônes), faciles 
à comprendre, qui représentent les diver- 
ses commandes et fonctions de la machi- 
ne. Par exemple, il vous suffit de choisir 
l'icône adéquate pour lancer une sauve- 
garde sur disquette. 


SOURIS 

Plus besoin d'apprendre des commandes 
barbares: vous dialoguez avec votre 
ATARI 520 STF à l'aide de la souris et 
d'une grande variété d'icônes. C'est bien 
plus simple. Ingénieuse la souris qui rend 
si facile l'utilisation de votre ATARI 520 
STF, Une fois pris en main, vous ne pou- 
vez plus vous passer de ce merveilleux 
instrument. La souris déplace un pointeur 
sur l'écran — une flêche — et, par un 
simple “clic” sur l'un de ses deux boutons, 
affiche le menu, Un autre “clic” et vous 
choisissez la fonction que vous venez de 
pointer, 

Et ainsi de suite. un nouveau “clic” et 
Vous ouvrez où fermez les fenêtres de 
dialogue, Avec la souris, votre ATARI 520 
STF est tellement facile à utiliser que vous 
allez vraiment vous faire plaisir. 
MULTIFENETRAGE 


Avant, un affichage à l'écran effaçait le 
précédent. L'ATARI 520 STF abolit cette 


‘limitation par l'usage de fenêtres. Vous 


pouvez en avoir quatre à la fois : ce qui 
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revient à bénéficier de 4 écrans différents 
en même temps. Quel luxe ! Voilà qui va 
vous permettre de jongier avec plusieurs 
informations à la fois sans avoir à faire 
d'acrobaties. Bien entendu, c'est vous qui 
sélectionnez chaque fenêtre. Vous les pla- 
cez et les déplacez partout sur l'écran. 
Vous leur donnez la taille que vous vou- 
lez ; vous les réduisez ou les agrandissez 
à volonté. Vous les superposez, vous les 
séparez. Vous faites défiler les contenus 
des fichiers par les fenêtres, à droite, à 
gauche, de haut en bas, de bas en haut... 
c'est comme ça vous plait. Comment ? 
Tout simplement avec un petit “clic grâce 
à la merveilleuse petite souris de votre 
ATARI 520 STF, 


CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

CONFIGURATION DE BASE 

Unité centrale 512 Ko. Souris, lecteur de 
disquette (3 pouces 1/2, 360 Ko) intégré. 
Câble péritélévision. Langage LOGO, lan- 
gage BASIC, système d'exploitation GEM, 
Système d'exploitation TOS. … , 
ARCHITECTURE : Microprocesseur 16/32 
bits Motorola 68000 à 8MHz. 8 registres 
de données 32 bits, 8 registres d'adresses 
32 bits, Bus de données 16 bits, Bus 
d'adresses 24 bits. 6 coprocesseurs dont 
3 spécifiques conçus par 





LOGE 


Progémination 



















AVEC MONITEUR COULEUR 
PHILIPS CM 8892 RRIXTTÉ 


ATARI : GLUE, gestion vidéo ; DMA, ges- 
tion disque dur et périphériques : MMU, 
gestion mémoire ; 6301, gestion clavier : 
68901, gestion des interruptions : AY3- 
8910, gestion du son et de la musique. 
SYSTEME D'EXPLOITATION : Système 
d'exploitation TOS. Environnement GEM 
(fenêtres, icônes...) 

MEMOIRE : 512 Ko de RAM. Extension 
128 Ko de ROM par cartouche. 

LECTEUR DE DISQUETTES INTEGRE : 
Lecteur de disquettes 3 pouces 1/2, sim- 
ple face, Capacité de 500 Ko non forma- 
tée, 360 Ko formatée, 

CLAVIER : Clavier AZERTY, 94 touches 
dont 10 touches de fonction {4 program- 
mations par touche). Pavé numérique de 
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18 touches. Pavé de commande du cur- 
seur. Clavier géré par un microproces- 
Sur. 

GRAPHISME : Haute résolution 640x400 
en monochrome, moyenne résolution 
640x200 en 4 couleurs, basse résolution 
320x200 en 16 couleurs. Affichage 80 
colonnes en haute et moyenne résolution, 
40 colonnes en basse résolution, 
COULEURS: Sortie  RVB/PERITEL, 
palette de 512 couleurs. 8 niveaux de 
rouge, vert et bleu réglables par menu. 


SON ET MUSIQUE : Coprocesseur musi- 


Contrôle dynamique de l'enveloppe. Inter- | 
face MIDI (entrée et sortie), | 










cal. 3 voies indépendantes. Fréquence de 
30 Hz à 125 KHz. Générateur de bruits. 
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pour la gestion de l'entreprise, est 
jourd'hui plus facile avec l'ATARI 1040 


DAvec toute sa puissance, offerte à un prix 
Eiès attractif, l'ATARI 1040 STF se place 
jen tête du rapport performances/coût. 
Noïlà pourquoi il a été élu ordinateur de 
année aux U.S.A, qu'il est best-seller en 
Allemagne et qu'il fait déjà la une de la 
Dresse professionnelle en France. 
Plus de 2000 développeurs dans le 
monde - plus de 150 en France - créent 
des logiciels pour l'ATARI ST. Le langage 
de développement d'applications Mem- 
Soft est en standard sur l'ATARI ST. De ce 
(it, plusieurs dizaines de solutions de 
Gestion et d'applications verticales pour 
PME/PMI sont rendues opérationnelles 
Sur ATARI. 
Des logiciels de bureautique : traitement 
de texte, gestion de fichiers, tableur, ému- 
Mation minitel... aux performances modu- 
Diées en fonction de l'utilisation envisagée, 
Dirent parti de la puissance et de la facilité 
utilisation de l'ATARI 1040 STF, 
Des logiciels de GAO/DAO bénéficient des 
possibilités graphiques exceptionnelles 
Ge l'ATARI 1040 STF pour des applica- 
Mons de haut niveau dans les cabinets 
d'architecture, les bureaux d'étude, etc. 
JEn résumé, l'ATARI 1040 STF s'adresse 
Qut particulièrement aux cadres et aux 
professions libérales soucieux de trouver 
Une solution à leurs besoins de bureauti- 
que. De même, l'ATARI 1040 STF est bien 
Bdapté à tous ceux qui recherchent un 
Ordinateur ayant des capacités graphi- 
ques exceptionnelles. Sa puissance et sa 
Drapidité de calcul correspondent tout à fait 
baux attentes des chercheurs et des scien- 
IQUes. 
DVATARI 1040 STF peut également se 
Dansformer en terminal aussi intelligent 
Dqu'économique grâce aux protocoles de 
Communication VT 52, VT 100, HP. et 
ATecktronics. Dans sa version musclés, 
LI'ATARI 1040 Méga ST, associé à des logi- 
LGiels adaptés, est l'outil complet de ges- 
on pour les PME/PMI. 
L'ATARI 1040 STF c'est la micro au 
Pureau. Sa facilité d'emploi avec la souris 
et GEM, son confort d'utilisation avec le 
(Mutifenétrage et la haute résolution gra- 
Rphique vous apportent le plaisir en plus... 

























16/32 BITS 
L'Architecture innovatrice de l'ATARI 1040 


- STF est basée sur l'emploi des potentiali- 


tés du célèbre mi MC 
68000 fonctionnant à la vitesse de 8 MHz. 
Cette puce, conçue et fabriquée par le 
géant de l'électronique Motorola, est 
aujourd'hui considérée comme le stan- 
dard industriel des micro-ordinateurs de la 
nouvelle génération. Le mi 

MC 68000 est un 16/32 bits, Ce qui signi- 
fie que l'ordinateur ATARI 1040 STF tra- 
vaille en inteme sur 32 bits et communi- 
que avec l'extérieur sur 16 bits. 

Cette technologie avancée permet à 
l'ATARI 1040 STF de bénéficier ainsi d'un 
surcroît de puissance et d'une vitesse 
traitement considérablement supérieure 
aux traditionnels Fee bâtis autour d'un 
microprocesseur 8/16 bits. Le. 68000, 
étant à même d'exécuter plusieurs pro- 
grammes différents, résidant simuitané- 
ment dans la mémoire, fait en perma- 
nence du multi-traitement. 


COPROCESSEURS 
Pour optimiser la vitesse de traitement de 
l'ATARI 1040 STF, ses concepteurs ont 
adjoint au puissant MC 68000, six copro- 
cesseurs qui exécutent de nombreuses 
opérations qui auraient nécessité des 
interruptions fréquentes et répétées du 
processeur central. 

Résultat : en supprimant les interruptions, 
on augmente - considérablement - la 
vitesse de traitement. ; 

Les coprocesseurs gèrent principale- 
ment : l'écran, la mémoire, le clavier, le 
disque dur et autres périphériques. 

1 MÉGA DE RAM 

Un méga de mémoire vive, tout en restant 
à prix très abordable, voilà ce que vous 
offre l'ATARI 1040 STF. 
Une méga-octet, c'est particulièrement 
confortable et utile pour être à l'aise dans 
toutes les j 


que vous souhaitez faire tourmer sur votre 
ordinateur. Bien plus que ce qu'offrent la 
plupart des micro-ordinateurs tradition- 
nels. La mémoire vive de l'ATARI 1040 
STF est accessible, via le coprocesseur 
“accès direct mémoire”, à certains péri- 
phériques sans qu'ils alent à transiter par 
le processeur central. Cette innovation 
technologique permet des gains de temps 
importants, 


DISQUETTES 3 POUCES 1/2 
L'ATARI 1040 STF est équipé, en stan- 
dard, ‘un lecteur de disquette intégré. 





| 
MICRO ORDINATEUR PROFESSIONNEL 





Une seconde unité de disquette peut lui 
être connectée, par l'intermédiaire de l'in- 
terface prévue à cet effet. Les disquettes 
utilisées sont au nouveau format standard 
de 3 pouces 1/2, double face, double den- 
Do een Ko (forma- 


INTERFACES : 

De nombreuses interfaces équipent, en 
standard, l'ATARI 1040 STF : 

- interface parallèle Centronics (générale- 
ment utilisée pour la connexion d'impri- 
mantes), 

- interface série RS 232 C (permet 
d'échanger des informations à une vitesse 
allant de 50 à 19. 200 bauds), 

- interface, lecteur de disquette supplé- 
mentaire, 

- Interface haute vitesse pour disque dur 
(transfert à 10 mégabits/seconde), 

- interface souris, 

- interface manette de commande, 

- interface vidéo monochrome (haute 
résolution), 

- interface vidéo RVB analogique, 

- interface MIDI (entrée et sortie), permet 
aussi bien le pilotage d'instruments de 
musique électroniques que la constitution 
de réseau local de micro-ordinateurs, 

- port cartouche (cartouches interchan- 
geables de 128 K ROM). 

GEM 


La facilité d'emploi de l'ATARI 1040 STF 
est particulièrement iée des utilisa- 
teurs. Cette qualité primordiale, l'ATARI 
1040 STF la doit principalement au sys- 
tème GEM (Graphics Environment Mana- 
ger - gestionnaire de l'environnement gra- 
phique) conçu par Digital Research, un 
leader mondial du logiciel. Le but de GEM 
est de faciliter l'emploi de l'ordinateur, de 
telle façon, que même l'utilisateur le plus 
novice puisse en tirer le maximum sans 
apprentissage fastidieux et - la puissance 
de l'ATARI 1040 STF le permet - avec le 
plaisir en plus ! GEM, totalement transpa- 
rent pour l'utilisateur, est en fait un sys- 
tème extrêmement élaboré qui offre des 
possibilités inouïes dont les. plus mar- 
quantes, en dehors de la génération et de 
l'utilisation de pictogrammes (encore 
appelés icônes) sont : 

- Création de fenêtres sur l'écran, 
SEE vu à 

- se ue de plus de 300 
fonctions, 


L'un des avantages-clés qu'offre GEM, 
aux programmes écrits pour l'ATARI 1040 
STF, est un environnement homogène, à 
la fois pour le développeur et l'utilisateur, 
quels que soient les types de logiciels. La 
partie de GEM destinée à la programma- 
tion, invisible pour l'utilisateur, consiste en 
une bibliothèque de sous-programmes. 
Elle contient, d'une part, tous les utilitaires 
permettant de piloter la machine à partir 
des fonctions de base et, d'autre part, les 
fonctions évoluées nécessaires à la réall- 
sation d'applications soignées tant sur le 
plan du graphisme que sur le plan de la 
convivialité, GEM, destinés à l'utilisateur, 
est le bureau qui rassemble, sous forme 
d'icônes, les accessoires nécessaires à 
une session de travail sur votre ATARI 


menu 
sans 
ï frappe de commandes 
comme il est d'usage lorsque l'ordinateur 
fonctionne sous MS DOS par 
C'est à l'aide de la souris (voir ci-après) 
que vous allez formater une disquette, 
copier un fichier, afficher un répertoire. 


ATARI 1040 STF 
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I suit d'appuyer sur l'un des deux bou- 
tons de la souris, c'est ce que l'on appelle 
“cliquer”, pour déclencher une action. 
Quelques minutes suffisent à prendre le 
coup de main nécessaire. C'est vraiment 
très simple. 

SOURIS 

La souris de l'ATARI 1040 STF est l'instru- 
ment de travail qui permet d'utiliser de 
façon optimisée les nombreuses potentia- 
lités de GEM. 


La souris déplace un pointeur - une flèche 
- Sur l'écran et en cliquant sur l'un de ses 
deux boutons, une action est déclanchée. 
C'est ainsi que vous sélectionnez les icô- 
nes, que vous ouvrez ou fermez les fené- 
tres de dialogue, que vous déplacez icô- 
nes et fenêtres. En un mot c'est ainsi que 
vous dialoguez avec l'ordinateur. 
MULTIFENÊTRAGE 

Sous GEM, les logiciels affichent les infor- 
mations utiles dans une ou plusieurs 
fenêtres, 

Le bureau de l'ATARI 1040 STF permet 
l'ouverture de quatre fenêtres simuiltané- 
ment, mais certains logiciels peuvent en 
Ouvrir . Grâce au multifenêtrage 
de l'ATARI 1040 STF il est maintenant 
possible de jongler avec plusieurs infor- 
mations à la fois, sans avoir à faire d'acro- 


baties. 

C'est à l'aide de la souris que vous ouvrez 
et dimensionnez chaque fenêtre, que vous 
les placez et les déplacez partout sur 
l'écran, que vous en réduisez ou en 
augmentez la taille, que vous les superpo- 
sez ou les séparez. Le catalogue de la dis- 
quette, sur un simple “clic” de la souris, 
va défiler par les fenêtres : à droite, à gau- 
che, de haut en bes, de bas en haut : c'est 
très facile. 


professionnels 
bureautique et de gestion combinent les 
avantages de la souris et du multifené- 
trage à toutes les autres facilités du sys- 
tème GEM, pour que l'ATARI 1040 STF 
fesse bénéficier l'utilisateur de toute sa 
puissance, de sorte que la relation avec 
FOIE OR aual Corte que possi- 


Puissance et simplicité ; le plaisir en plus. 
GRAPHISME 

L'ATARI 1040 STF est merveilleusement 
doué pour le graphisme. 

En mode haute résolution - 640 x 400 
pixels - l'affichage, net et bien contrasté, 
des textes et des chiffres, s'effectue en 
noir et blanc, avec des nuances de gris, 
tout à fait comme la lecture d'une page 
imprimée. Ainsi l'utilisateur travaille sans 
fatigue visuelle anormale puisque ses 
yeux sont habitués à ce genre de vision 
depuis qu'i sait lire. 

En mode moyenne (640 x 200 pixels) et 
basse résolution (320 x 200 pixels), 


4 


l'ATARI 1040 STF, branché sur un moni- 
teur Couleur, affiche données et images en 
4ou 16 couleurs. 
Avec le système GEM (gestion de l'envi- | 
ronnement graphique), dont il est question 
plus loin, ATARI 1040 STF est capable de | 


dessiner très facilement à l'aide de la sou- 
ris. 
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itent des capaci- 
tés graphiques de l'ATARI 1040 STF pour 
améliorer la présentation des informations 
de gestion : histogrammes, camembeïts, 
courbes, etc. sont inclus dans de nom- 
breux logiciels de bureautique. 


ATARI MEGA ST (OPTION) 

Dans nombre d'applications profession- 
nelles de gestion, la manipulation d'impor- 
tants volumes de données nécessite des 
Capacités de stockage qui dépassent cel- 
les des disquettes, même double face, 
double densité, comme les disquettes 
Standard de l'ATARI 1040 STF. C'est à ce 
Een que répond la configuration Méga 


L'ATARI Méga ST possède toutes les 
caractéristiques du 1040 STF, dont, bien 
entendu, toute la puissance et le confort 
d'utilisation, auxquelles a été ajoutée une 
capacité de stockage de 20 Mo, sur une 
unité de disque dur qui se branche sur l'in- 
terface haute vitesse, 

Avec son disque dur, l'ATARI Méga ST, 
permet le développement d'applicati 


| 
| 
| 
2000 développeurs dans le monde - plus 


de 150 en France - créent des logiciels | 
pour l'ATARI ST, Déjà, le langage de déve- 
loppement d'applications professionnel 
les de gestion "Memsoft” est devenu un 
standard de l'ATARI ST, De ce fait, Il est 
très facile de transposer rapidement sur 
ATARI, des progiciels qui ont fait leurs 







convient particullèrément aux professions 
libérales et aux PME/PMI. 
CARACTERETIQUES TECHMIQ ] 
Mioro-procosseur 1682 Dé MC 63000 à 
8 MHz ? mage votet de RAM Système 
d'epioiation GEM de 
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LES CARACTERISTIQUES 


La gammie MEGA ST représente le s 
avec beaucoup de RAMS, un raphisme utra-performant et 
un DOS arrivé à maturité. ATARI fonde de grands espoirs sur 
cette gamme pour l'édition assistée par ordinateur. 


L'HISTORIQUE 


Depuis 1986, l'ATARI 1040 ST représente une bonne affaire 
Fput offre 1 Mo de mémoire pour moins de 10.000 F. 
ne année après, ATARI récidive en 
quement le même prix, le double de capacités RAM, La 
nouvelle Ft MEGA ST a pour but d'installer définitive- 
1 dans le monde de l'utilisation professionnelle 
pour PME/PMI, avec en particulier le DTP (Desktop Publis- 
hing ou édition électronique de bureau). ATARI a l'intention, 
avec Cette machine, d'attirer les clients qui auraient pu se 
tourner vers des installations beaucoup plus chères pour un 
résultat identique. Si on compare l'ATARI MEGA ST à son 
principal concurrent que nous ne citerons pas, l'ATARI a une 
meilleure résolution gra hique en monochrome, deux à 
quatre fois plus de RAM et une puissance de processeur 
identique (Motorola 68000). Le succès du lot ATARI MEGA 
T + imprimante laser dépend du soft fourni pour ce 
système et de l'état d'esprit de la clientèle professionnelle 
visée, par ae à l'image de marque ATARI. En ce qui 
ERAL, nous n'aimons pas les snobs et aucun 
doute, les produits de Jack Tramiel nous comblent à 100 %. 


ment AT, 


concerne GE 


ASPECT TECHNIQUE 


Le MEGA ST est tout petit, bien que le clavier soit plus grand 
que celui d'un 1040. Nous sommes en effet si habitué à la 
dimension d'un PC. La hauteur du CPU n'est que de 2 
pouces 1/2. Le clavier, avec ses touches munies de LED, de 
couleur gris clair, ainsi que le CPU confèrent à cette configu- 
ration un esprit de. famille résolument ATARI. || faut dire 
qu'avec le moniteur ATARI plein écran monté sur le CPU, 
l'ensemble a un air très professionnel, Comme la gamme  8MHz. La 
ST, la gamme MEGA ST est cha ée de prises en tous 
S232 25 connecteurs, 
CS, entrée midi, sortie 
K extérieur, port DMA 
mémoire), Vous trouve- 
outon de reset, l'entrée 


genres. Qu'on en juge : Port série 


Port imprimante parallèle Centroni 
midi, sortie vidéo, port floppy dis 
(Direct Memo Access, accès direct 
rez aussi au dos de l'appareil un b 
Secteur, le ventilateur et un vide avec un panneau l'obstruant 
Sur lequel il est inscrit “extension”. Sur le côté droit, il y a une 
Ouverture qui contient le port cartouche (usqu'à 128 Ko de 
ROM) et la prise clavier. Les autres caractéristiques externes 
intéressantes sont les deux ports joystick/souris à l'arrière 
du clavier et la fente du floppy disk sur la façade avant. 

Le cœur du système est un MOTOROLA 68000 qui est un 
véritable processeur 16 bits (16 bits en adresses externes et 





ummum du concept ST, 
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proposant, pour prati- 


Faites comme plus de 5000 entreprises et collectivités, 


OUVREZ UN COMPTE CHEZ GENERAL 


Vous aurez droit à : e des prix professionnels, 


en lignes de datas 
RAM 


16 Mo alors que 
Ce processeur 
1040. La ROM 
















ATARI MEGA ST4 + MONITEUR 


, 82 lignes de “word size” interne 
du MEGA STA est de 4 Mo exte 
les ST 520 et ST 1040 sont limités 
ne Sera pas disponible sur les ST 520 ét 
du MEGA ST totalise 192 K contenant le 
BIOS (Basic Input/Outpout System), l'ABIOS (Advanced 
BIOS), le TOS et le GËM (Graphic Environment Manager 
from Digital Research). Accéder à l'intérieur du MEGA ST 
n'est pas chose facile à cause des 
rendus obligatoires par la norme d'an: 
trouve l'emplacement batterie d'une 
bien que non mentionnée par ATAR 
tionne parfaitement un fois les deu 
trouve aussi un slot d'extension pour 
carte devrait pouvoir se raccorder au 
port Cartouche. Le lecteur de di 


nombreux blindages 
tiparasitage FCC. On 
horloge temps réel et 
l, cette horloge fonc- 
X piles en place. On 
une seule carte, Cette 
bus interne ainsi qu'au 
Squette du MEGA ST 





ATARI SM 125 monüchrorne 







14768 mc 





est un lecteur de 3 pouces 1/2, 800 Ko, utilisant une dis- 
quette 2DD (double face, double densité). Le moniteur 
monochrome fourni avec la machine est un 840 x 400 points. 
Il est fourni avec un socle orientable, La qualité de l'écran est 
Superbe, Le clavier du MEGA ST est identique à celui d'un 
1040 où d'un 520, à savoir: 96 touches, y compris 10 
touches de fonction sur le haut, un pavé numérique sur [a 
droite, la section AZERTY sur la gauche et les clefs des 
Curseurs de contrôle au milieu. Le clavier est très bien 
fabriqué et son toucher est tout à fait professionnel. La 
Souris est livrée en série et un disque dur de 20 méga sera 
bientôt disponible. 


Le DOS de l'ATAR| MEGA ST foumi avec la machine 
s'appelle TOS (Tramiel Operating System) et se trouve être 
une version CPM/68 K. De toute façon, pour l'utilisateur 
normal, la seule voie pour accéder au TOS est de passer par 
GEM en utilisant l'environnement WIMP (Windows, Icones, 
Mice and Pull-Down Menus) de Digital Research. La seule 
différence visible entre le GEM du MEGA et celui du ST est 
une entrée supplémentaire dans les options Menus. Cela 
Permet de brancher ou de débrancher le bliitter en fonction 
de programmes qui sont soit incompatibles avec ce dernier 
Ou trop rapides lorsque le blitter est branché. 


Pour ATARI MEGA ST et 
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© livraison 24 heures, ‘  *:: 
© réglement sur relevé de factures, - 


La vente en gros s'adresse aux entreprises, collectivités, administrations, etc. Les 
membres de ces collectivités peuvent se rendre individuellement chez GENERAL, munis 
d’un justificatif, Il se verront remettre une CARTE COLLECTIVITÉ qui leur donnera accès 
aux prix de gros. Pour toute information, contactez M, MORDILLAT, tél, 42,06.50,50, 


télex 214.034, télécopie 42.35,38,60. 


QUE VENDONS NOUS ? 


Savez vous que GENERAL vend, en un on : 

“— près d'un million de cassettes vierges : 

— plus de 5000 ordinateurs et autres maté: 
riels informatiques : 

— plus de 100.000 disquettes : 


— plusieurs ditaines de miliers de films 


— près de 50,000 logiciels: 
— plus d'un milier de magnéloscopes el 
autres maténels vidéo. 


QUI SONT NOS CLIENTS ? 

Nous complons plus de 3000 clients collecti 
vilés qui adhèrent à notre formule. En voici 
quelques uns: 


Café Jacques Vabre - CIl Honeywell Bull Bob: 17 
+ Hopital de Monaco - Kreps - Editions El. 

Laboratoires Lafon - Colége R. DELALANDE 
Société Générale Reims : Matra Velizy - Motra 


Bois d'Arcy - CF - CETI- Duplistyle + IBM Corbeil 
: SAGEM Osny - AS. - Dumez TP - Ofis - Rosa - 
Dossault Argenteuil - Renault Boulogne - CIC Pans 
- Banque de France - Médiavision - AFP - Centre 
de Tri Cergy - Casere Taillandier - Dassault Argo- 
naÿ + EDF St-Dizier « NMPP . Matin de Paris - 
Charge-Meunier - SAT Dourdon - L'Oréal - Ver. 
ger-Delporte - Hotel Hiton - Société Générale Le 
Havre + Joumal Minute - GIE Els . CEA Bruyères. 
le-Chatel + Crédit Agricole Paris - RATP - Alloca- 
fions Famdiales - Peugeot Vernon - Peugeot Paris - 
Polhé Marconi Disques - GEO Services - Meca 07 
+ ARS. - CPAM Pris : MUC Ludres - Université de 
Colfornie + Bronzavia - Bonque Dreylus - IGN - 
ITEP  Dassauk - Boulogne - CEA Valduic + Citroën 
- Sogetrans : Cunow - 17 RPIMA - CEA Sacloy 
-Sogem +‘ Camoud BMI : Placoplatre - Inserm - 
Salomon - Sodeieg Buc + SNPE : Matra Toulouse. 
France-Rail - Diffusion Aflos Coop Boulogne - 
Schlumberger + Wesfnghouse - Unesco - SGN - 


Air Équipement - Hop. Chaisauroux - Socem . 
Aérospañale Chaïllon - Le Robert - Air Fronce - 
Villegenis - Thomson CSF Boulogne - CTR Midi ? 
Toulon - Parisien Libéré - Coisse d'Epargne 
Angoulème : Novotrans - Guerlain - AGF - SNR 
Cevennes - Enertec - Manufacture de Tobacs 
Morlaix - BFCE - Cirsi - Neodata - Société Géné. 
rale Tigery - Crédit - Agricole Soyaux - Labo 
Dom's - CEA Bordebux - Comsagnie Générale de 
Chauffe - Rhône-Poulenc - Inst Gustave-Roussey - 
Secre + Bouygues - Pantoshop - Amicola des Algé- 
riens + Chomette-Favor - Turboméca - Snecma - 
Conalob Dossault - Paihié Cinéma - Caisse d'Epar 
gne de Pans - Hurel Dubois - CEA Limed + Acodé. 
mie de Versailles - BA 217 - Assedic du Sud-Ouest 
- IBM Réoumur - Satan Industrie - Sauter - Lyon: 
noise des Eaux - Sicl - Digital Equipement « OCDE 
- SNMDA - Citroën Levallois : La Somaritoine 
Norton - Samda - Crédit Coopérotf. 
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Qu farit colleciviés chez 


Eñ dehors des PAX Rromotionnéls.8t des 


-Étudiants, vous avez droit à un tarif Spécial: 
sur l'ensemble dés produits ‘de notre | 
magasin. L'inscription et l'abterrtion dela 
CARTE ETUDIANT GENERAL est {mmé 

“Mate et gratuite. Demandez Claire où Eli- 

BAPE Jors d'une visite à notre magasin | 
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Pour les mineurs, autonsalion des parents obligatoire 














u la fibre optique au 

service des 

informaticiens 

scanériseurs sans le 

sou... IMG Scan est en 

effet un 

nouveau scanner pour notre bon 
ST. Il reprend un principe qui 
circulait depuis quelque temps : la 
plupart des possesseurs de ST 
ayant aussi une imprimante à leur 
disposition, pourquoi ne pas 
utiliser le chariot de celle-ci pour 
« Scanner » (ce qui à l’origine veut 
dire traverser en effectuant des 
analyses), le coût étant réduit à 
simple dispositif de conversion 
analogique/digital associé à une 
cellule photo-électrique. 


|28 


UN PRINCIPE SIMPLE 


Dans le cas présent, tout ceci se trouve 
dans un petit boîtier se branchant sur le 
port cartouche. Il en sort deux fibres opti- 
ques dont il suffit de fixer l'extrémité sur 
la tête d'impression de votre chère impri- 
mante. L'une des deux fibres amène la 
lumière depuis la cartouche jusqu’au 
papier, et la lumière réfléchie est rame- 
née à la cartouche par la deuxième. 

Le principe est donc simple et explique le 
faible coût de l’ensemble (environ 1 200 
francs) par rapport à des scanners « com- 
plets », d'un coût largement supérieur. 
Mais la qualité est-elle la même ? Le cons- 
tructeur affirme que oui. Voyons ce qu'il 
en est dans la pratique. 


L'INSTALLATION 


Côté ST, il suffit de mettre la cartouche 
à sa place. Pas de problème. Coté impri- 
mante, il faut fixer l'extrémité de la paire 
de fibres optiques sur la tête d’impres- 
sion, à une distance suffisamment proche 
du papier pour avoir une définition suffi- 
sante, et suffisamment éloignée aussi, 
faute de quoi, la lumière émise ne serait 
pas renvoyée vers la fibre réceptrice. 

Pour cela, la documentation est assez 
claire. Il suffit de démarrer le programme 
de scannérisation (comment que je cause 
bien, hein ?) qui affiche en permanence 
l'intensité de la lumière captée (ou plutôt 
son inverse, puisqu'une valeur faible cor- 
respond à du blanc, et une valeur élevée 
à du noir). Ensuite, il faut ajuster la fibre 
en face d’une feuille de papier blanc insé- 
rée dans l'imprimante, jusqu'à ce qu'on 
obtienne la plus faible valeur possible. Le 
plus dur est ensuite de fixer la paire de 
fibres sur la tête d'impression. Les fibres 
optiques ne sont pas particulièrement 
souples; et la tête d'impression bougeant 
beaucoup au cours de la scannérisation, 
vous avez intérêt à bien fixer tout cela 
sous peine de voir votre belle image se 
déformer au fur et à mesure que les fibres 








IMG SCAN 








optiques se déplacent par rapport à leur 
position théorique, pour finir par complè- 
tement lâcher. 


Une fois ce problème réglé -tant bien que 
mal- vous pouvez commencer à scanner 
votre image. Comme le suggère le 
manuel, il vaut mieux effectuer les scan- 
nérisations sur des photocopies (en effet, 
si vous utilisez du papier glacé par exem- 
ple, toute la lumière est renvoyée, quelle 
que soit la teinte, et vous obtenez une 
image d'une teinte à peu près uniformé- 
ment blanche. Il est d'ailleurs fourni avec 
le scanner une photocopie d'une couver- 
ture de National Geographic représentant 
le célèbre masque mortuaire d’un non 
moins célèbre Pharaon Egyptien que vous 
connaissez tous pour l'avoir vu en démo 
sur Amiga. Après quelques essais, on 
peut obtenir des résultats plus que cor- 
rects. Mais voyons un peu comment 
fonctionne le programme de scannérisa- 
tion. 


LA GESTION LOGICIELLE 


Celui-ci travaille sur deux écrans. L'un 
d'eux présente le résultat de la scannéri- 
sation, et l’autre permet de régler un cer- 
tain nombre de paramètres, comme les 
valeurs de transition d'une couleur ou 
d'une trame à une autre. En effet, IMG 
Scan conserve en mémoire la valeur sur 
8 bits de la teinte affectée à chaque point 
de l'écran (soit 256K en monochrome !)}, 
et déduit de ces valeurs la couleur ou la 
trame qu'il affiche à l'écran suivant les 
valeurs affectées à chacune d'entre elles. 
Par exemple, si votre « palette » passe 
d'une couleur à une autre par tous les 
multiples de 12, une valeur de 37 utilisera 
la quatrième couleur. 


Les valeurs sur 8 bits étant conservées 
en mémoire à tout moment, il est possi- 
ble de modifier les paramètres, puis de 
demander au programme de recalculer 
l'image, sans avoir à rescanner (heureu- 
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“sement, vu le temps que ça prend et le 
bruit que ça fait !). Il existe deux métho- 
des pour cela : la première consiste à 

… modifier chacune des Valeurs de trarsi- 

tion « à la main » en déplacant les peti- 

“tes barres qui leur sont associées ; la 

“deuxième est plus « automatique », 

puisqu'elle permet, à l'aide des petits 
boutons sur les côtés de modifier la lumi- 
nosité et le contraste de l’image (ce qui 
revient à décaler toutes les valeurs pour 
a luminosité, et à en varier l'espacement 
pour le contraste). Une troisième possi- 

-bilité est d'utiliser l'auto-calibration, qui 

permet d'obtenir les meilleurs valeurs en 

fonction de ce que le programme reçoit 

….au cours de la scannérisation d'une ligne. 


(il 

— Un autre réglage est la résolution, qui 
ÿ règle en fait l’espace entre deux prises de 
“valeur au cours d'un passage du chariot. 
…Lest possible de réduire énormément cet 


espace, mais la valeur perçue étant une 
"moyenne d'une petite aire entourant l'ex- 


concernant l'imprimante, mais vu le man- 
que d'information latent dans le manuel 
à ce sujet, il est difficile d'en tirer quel- 
que chose. ARTE 


Un menu vous permet d effectuer un cer- 
tain nombre d'opérations sur les disquet- 
tes, parmi lesquelles, bien entendu, la 
sauvegarde au format Degas, mais aussi 
en un fichier qui contient le résultat de la 
Scannérisation sur 8 bits (donc, je le 
répète, 256K en 640*400). Une chose 
utile, la possibilité de formater des dis- 
quettes et d'effacer des fichiers, ce qui 
est particulièrement utile, vu la taille des 
images. 


DES UTILITAIRES EN PLUS 


Sur la même disquette figurent un certain 
nombre d'utilitaires, comme par exemple 
un programme d'impression sur laser 
Postscript des images scannérisées, ou 
un programme de conversion entre le for- 
mat IMG (entendez par là le format de 


bn ut mor ÉTÉ dr dé 





en tous cas (il semble être prévu pour les 
images couleur, qui ne font « que » 64K). 


Le format AIM est le format utilisé par un 
programme utilitaire du domaine public 
qui permet de traiter les images de facon 
assez spectaculaire quelquefois, vu le 
nombre d'effets plus surprenants les uns 
que les autres dont il dispose. Ils permet- 
tent d'améliorer considérablement la qua 
lité d'une scannérisation, mais permet- 
tent aussi de jouer avec d'autres images 
de sources plus classiques (Degas, 
Neo...). 


En résumé, IMG Scan sera utile à tous ces 
nouveaux fans de la PAO qui ont absolu- 
ment besoin d'un scanner à bas prix, et 
qui ne peuvent pas utiliser l’un de ces 
scanners en libre-services qui se multi- 
plient. Mais il vaut mieux avoir la patience 
de faire des retouches et quelques fois 
plusieurs essais pour pouvoir obtenir des 
résultats vraiment satisfaisants... 


IMG Scan, qui n’a rien à voir avec les ima- 
ges. IMG de GEM) et le format AIM. II m'a 
posé quelques problèmes lors de son uti- 
lisation, aussi je ne garantis pas qu'il 
fonctionne totalement, en monochrome 


… trémité de la fibre optique, de fines rayu- 
res seront toujours perçues par IMG Scan 
comme une nuance de gris. 

À part cela, le programme permet de 


$ à Jacques Caro 
régler un certain nombre des paramètres : ds 
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ST PC CPC 
4 MUC 2 220 220 200 BON DE COMMANDE 
MAlS-CM= =" 240 240 240 
MEduc-Pimaire -=22 22 220 
 Français-Sons (CP,CE) ---------"-- 220 220 200 
M Ho CM 220 220 200 
L FANÇAIS-CM---- 220 220 200 
tie 0) 220 220 200 
 Maths-5 (nouveau programme) —— 220 220 200 REMISE 10% POUR 3 LOGICIELS Er PLUS | 
MathS-54 220 220 200 ÉTAT rré 
Mats-3 220 220 200 
DA Maths-2 ------ 240 240 
OR LENIRENRR Eee. 240 240 à 
Géométrie (4ème à terminale) -—------ 220 200 É 
Traceur plus = 240" e 
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CRAZY EDDIE 


24, RUE ST REMY 
TEL:56 44 40 12 


MTINFORMATIQUE 


122 AVENUE J. RAYNAUD 
83140 SIX FOURS LES PLAGES 










NOUVEAU! 


MICRO VIDEO TOULOUSE 


10, rue Amélie 
31000 TOULOUSE 






TEL: 94 34 26 48 








Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, demandez les 
conditions des différents modules au service publicité : 
Les bonnes adresses PRESSIMAGE 
210, rue du faubourg Saint Martin 75010 PARIS 
æ (1) 42 49 56 29. 


Ouverture 
le 
24 septembre 


06000 COTE D'AZUR 
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SORBONNE INFORMATIQUE 


Graphisme & Son : 40 rue GIOFFREDO - NICE 
Tel : 93 85 17 55 
Bureautique + Utilitaires : 





-Espace Sorbonne - Zone Piétonne 
22 rue MASSENA - NICE 
Tel : 93 88 31 32 


7 rue des BELGES - CANNES 
Tel ::93 990118 








LA BOUTIQUE 
PRESSIMAGE SUR 
MINITEL ? C'EST 

POSSIBLE, AVEC LE 
» 3615 SM1*ST. CHOIX 


"BOUTIK. 


(26200 MONTELIMAR 


M M.V.L Ets. JOLIVET 
M0 , rue SAINT GAUCHER 
R Tel : 75 53 04 94 


|" 13006 MARSEILLE 


l CALCULS ACTUELS 
Me 49, rue de PARADIS 
Tel : 91 33 33 44 
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Tel : 35 62 3463 








NOUVEAU ! 


Ouverture d'une nouvelle 
boutique à TOURS, 
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MICRO VIDEO 


*81, rue Michelet 
37000 TOURS Tel, 47 05 78 50 

Bénéficiez des services et du 

| Choix du leader parisien sur ST. 
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MICRO AVENIR 
2, avenue de ROMANS 
Tel : 76 65 72 55 















BORDEAUX } 


11, rue Samonzet 64000 PAU 
Tel. 59.83,78.78 
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MICROFOX 


40 RUE DELSAUX 
TEL: 27 33 10 54 59300 VALENCIENNES 


VOTRE SPECIALISTE ATARI 
DU NORD DE LA FRANCE 


TOUTE LA GAMME... 
UNE SELECTION DES MEILLEURS OUVRAGES... 
UNE SELECTION DES MEILLEURS LOGICIELS... 


ET TOUS LES CONSOMMABLES A PRIX SUPER!!! 


| MICRO MAILING SaRVICE 


5, AVENUE CYRILLE BESSET 
06800 CAGNES SUR MER 
N° DE TEL: 93 73 64 64. 


CONDITIONS EXCEPTIONNELLES POUR 
ETUDIANTS ET ENTREPRISES. 
CONTACTEZ-NOUS! 


DEMANDEZ NOTRE CARTE DE FIDELITE, 
DE NOMBREUSES REDUCTIONS A LA CLE... 





une routine de décompa 
Merci à tous ceux qui no 
schemeuleu, et puis de toutes facons, 


ENFIN LE FORMAT SPECTRUM ! 


Ceci est la description officielle du 
format de fichier non compressé 
(extension.SPU) de SPECTRUM 
512. Les autres descriptions que 
Vous pourriez avoir entre les mains 
sont officieuses, donc à vos risques 
et périls. 


Ce format est utilisé par la routine 
d'affichage de SPECTRUM 512 
pour produire une image de 512 
couleurs à l'écran. 

SPECTRUM 512 utilise aussi un 
RLE légèrement modifié pour 
compresser les images avant de les 


. Sauvegarder sur disquette 


32 


_. roses noise ER MU: © ter dl a 


(extension .SPC). Vous pouvez 
aisément convertir un fichier SPC 
au format .SPU, et vice-versa, en 
passant par SPECTRUM 512: 
chargez le fichier original, puis 
sélectionnez l'option correspondante 
au moment de la sauvegarde. 


Le fichier .SPU a une taille 
constante de 51104 octets et se 
compose de deux parties: Bit map 
(32000 octets) et Color map (19104 
octets). Comme SPECTRUM 512 ne 
peut pas afficher la ligne 
Supérieure, vous disposez en fait de 
199 lignes et non pas de 200. Pour 
cette raison, la ligne du haut de la 
Bit map (les 160 premiers octets du 
fichier) ne contient aucune 
information utile et elle est à 
ignorer (SPECTRUM 512) la 


us commun 





Vous l'aviez demandé, le voilà, tout frais, tout beau, 
c'est le format des images Spectrum, pour faire tout plein 
de bidouilles avec. Plutôt serré, mais, nous l'espérons, suffisamment lisible, 


ctage des images Degas, en GfA, dans les trois résolutions, 


remplit de zéros). A part cela, la Bit 
map est constituée de manière 
habituelle (basse résolution, 4 plans, 
160 octets par ligne, donnant à 
chaque pixel une valeur entre 0 et 
15)..Si vous souhaitez déterminer la 
couleur d’un pixel particulier du 
fichier .SPU, vous devez d’abord 
trouver son numéro de couleur (en 
utilisant Get Pixel $A002 de A-line, 
par exemple; ou votre propre 
routine...). 


Pour trouver la véritable couleur du 
pie, analisez maintenant la partie 

olor map. Elle consiste en 199 
blocs, soit un bloc de 96 octets par 
ligne (pas de ligne du haut 
inutilisable, dans ce cas!). Chaque 
bloc contient 48 valeurs de couleur 
dans le format ST habituel 
(00000rrr0vvvObbb, r-rous v=vert, 
b=bleu). Vous trouverez le bloc qui 
se rapporte à votre pixel particulier 
à l'adresse (Y-1) *96 à partir du 
début de la Color map, où Ÿ est 
l’ordonnée de votre pixel, avec 
1<=Y<=199. 


Trouver maintenant, parmi les 48 
valeurs du bloc, laquelle contient la 
couleur de votre pixel, est un petit 
peu plus compliqué. 

Vous devez d’abord utiliser le 
numéro de couleur trouvé à partir 
de la Bit map, ainsi que l’abscisse X 
de votre pixel. D'abord, multipliez 
par 10 le numéro de couleur. Si le 
numéro de couleur était pair, 


iquent leurs trouvailles, 
il faut faire avancer le schemeuleu, parce que le 


car elles font avancer le 


ajoutez 1 au résultat: sinon, 
soustrayez 5 au résultat. Soit X1 le 
résultat après les modifications 
selon la parité du nombre de 
couleur. Trois cas sont alors 
possibles: 
1) X<X1 => laissez le numéro de 
couleur tel quel 
2) X1<=X<x1+160 => ajoutez 16 au 
numéro de couleur 
3) X1+160<=X => ajoutez 32 au 
numéro de couleur 
Ce nouveau numéro de couleur, 
compris entre 0 et 47, est la 
solution à notre problème! Il 
indique laquelle des valeurs de 
couleur du bloc correspond à notre 
pixel. 
Exemple: X=139 et le nombre de 
couleur est 3, Multiplions par 10 le 
nombre de couleur: 3*10=30. 
Comme 3 est un nombre impair, on 
soustrait 5 du résultat. 
X1 est alors égal à 30-5-25. 
X (139) est donc supérieur à X1 (25) 
mais inférieur à 185 (X1+160). 
Nous sommes donc dans le cas 
numéro 2. Le nombre de couleur 
définitif est alors: 3+16, soit 19. La 
couleur de notre pixel sera donc 
AUATe dans le mot numéro 19 du 
oc. 


Ces informations vous permettront 
de lire n'importe quel Échier .SPU 
et de le convertir dans un autre 
format, ou d’écrire un driver 
d'imprimante pour une imprimante 
couleur, 
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Le programme qui suit est un utilitaire possédant des 
mroutines permettant le décompactage d'images en 
provenance de Degos Elite. Ce programme a été 
\CONCU pour remplacer le programme DEGASNAP.PRG 
de First Word Plus. Il est capable de récupérer les 
images DEGAS normales ou compressées. Une fois 
Himage chargée à l'aide du menu "Charger Image, il 
vous est possible d'effectuer un décalage vers le haut 
ou le bas de l'image en sélectionnant l'option “Scroll”, 
Une pression sur le bouton droit entraîne un décalage 
Vers le bas, une pression sur le bouton gauche un 
décalage vers le haut. En appuyant sur les deux 
‘boutons en même temps, on fait réapparaître la 
barre de menu, il est alors possible de sélectionner 
l'accessoire SNAPSHOT et de découper la portion 
d'image désirée. 

Le programme contient trois routines de décompactage, 
une pour chaque résolution. Chacune des trois 
outines utilise en entrée deux paramètres: 

le premier est l'adresse mémoire à partir de laquelle 
M image compactée a été chargée (entête non 
comprise). 


-le deuxième est l'adresse mémoire à partir de 
laquelle limage va être décompactée (par exemple 
adresse mémoire écran). 

Ces deux tampons ne doivent pas se chevaucher. 


“Autrement dit, soit un tampon BUFS (ex: 
-Buf$=Space$(32066)) suffisamment grand pour 
recevoir l'image compactée. On charge l'image par 


adr1% = Bload nom$,varptr(BUFS) 


“puis on effectue adrl%=adrl%+34 afin de sauter 
“l'entête. Si on désire décompacter une image 
monochrome à partir de l'adresse logique de l'écran, 
mil suffit d'appeler la routine: 


GOSUB DESOMPC3(adr1%.Xbios(3)) 


Pour plus de détails sur le format compacté des 
images DEGAS réferez-vous à l'article de Christian 
 Magrin paru dans notre numéro 21. Signalons que la 
méthode utilisée ici diffère sensiblement de celle de 
C.Magrin. 


3 D.E.G.A.S.N.A.P. PLUS, 1.0 
! Programme de décompactage d'Image Degas 


«Dim Men$S(50) 
On Menu Gosub Sp 
L Lo Affmenu 
Bbo 


4 Gestion de la barre de Menu 
« Procedüre Sp 
If Men$(Menu(0))=" Decompacter Degas' 


Alert 3, DEGAS' SNAP Plus | (C)1988 ST Magazine | | Pour 


fichier PC?°,2,'<< OK >>" 
Menu Off 

Endif 

If Men$(Menu(0))=' Quitter * 
End 


Endif 
lf Men$(Menx0))=" Charge Degas ” 
Menu Off 


Menu Kill 
Gosub Overme 
Gosub Affmenu 
Endif 
if Men$(Menu(O)}=" Scroll * 
Menu Off. 


‘Création de la barre de Menu 


Procedure Affmenu 
Restore 
For 1=0 To 50 
Read Men$() 
Exit f MenS(l)="""*" 
Next | 


MenS(1)=" 

MenS(I+1)=" 

Data Bureau , Decompacter Degas 
Data ----------""-" 

Data 1.234,56," 

Data Fichier, Charge Degas , Scroll 
Data ... 


‘Chargement de l'image 


Procedure Oveme 
Local Adr_ bufx 


Hleselect A°P""," Degimages | Choix de l'image 


Cls 

If Degimage$<>" 
Open 1 #1 Degimages 
Buf%x=Lof(#1) 
If Xbios(4)<2 


‘Chargement palette couleur 


Input #1LAS 

A$S=MidS(A$.3,36) 

For 1 To 31 Step 2 
A=AsSc(MidS(AS |, 1)) 
V=ASC(MidS(A$.1+1,1)) 
B=Int(V/16) 
C=(V/16-B)"16 : 
Setcolor (I-1)/2,A.B,C 

Next | 


Enaif 
Close #1 
Screenbuf$-SpaceS$(Buf%x) 


Bload Degimages$ Varptr(Screenbufs) 


Adr bufk=Varpt(Screenbuf$)+34 
Gosub Decompact(Adr_buf%) 
Endif 
Sget Screens 


. Quitter ,” 








Rates 0 To (-J%) 
Poke (C4) PeSk(TE) 
nc KE 


fJ%<128 Then 
For G%=0 To J4 à 
Poke (K#%),Peek(T4) 
INC TX 


Inc P% 
Inc K% ÉA 
If Pæ=40 Or P#=80 Or P4=120 

Sub K%,158 % 


1 J%<128 Then 
For G%=0 To J% 
Poke (K%) Peek(T%) 
INC TX 


Decompactage Monochrome Inc P% 


Inc K& 
edure Decompc3(Adr_buf% .Scr%) inc R% 
al T% ARE 


*Scrolling Ecran 


Procedure Scroll 
Local T4,Scr% Rol% 
T4=0 


FEV DR Ecreens) 
if AE )<2 


_IfJ%<128 Then 


For GX=0 To J4 "Décompactage Couleur Basse 
LENS PEACE) Résolution 
À (ge 1° "À , 


Inc T4 di à 
Procedure à EN \gi-bufr Sors) Bmov eScr% Xbios(2}HT4 Ro) 200 
P#%K% (TARA) 
Endif 
If Mousek=2 And 15-20 
Dec T4 


’Décompactage Le à Moyenne 
Résolution 


Procedure Decompc2(Adr_buf%k. Scr%) | x 
Local TH RE PX KE JEGX For G%=0 To (-J%) 


Poke (K%).Peek(T%) 
Inc K% 
nc P% 
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L français adéquat (V.3.6), 


— fonctions consommables, 


SILVER REED 


SCANNER-PRINTER SPAT 


0 Le scanner SPAT de SILVER 
REED est bien sûr un scanner, 
mais c’est aussi une photocopieuse 
et une imprimante. Compact et 
léger (9,5 Kg), SPAT constitue 
l’allié idéal de l’Atari ST pour 
compléter une configuration 
destinée à l'édition de documents. 
Sans aucune difficulté d'instal- 
lation ou d'utilisation, il offre 
convivialité et simplicité. SPAT 
est fourni avec le logiciel 







ATARI ST 


7990 frs 1 | 
n' TTC. 











afin de le piloter et T  — 
d'offrir les interventions ##x 

aphiques désirées. 

imprimante /Scanner 
fonctionne en résolution 
200 dpi et imprime sur 
papier thermique. SPAT 
ne demande aucun entre- 
tien et n’utilise pas de 


onéreuses, telles que toner, 

cartouches, tambour.  Q 

BIENTOT DISPONIBLE 
SUR PC. 


Pour commander votre SPAT Scanner Printer SILVER REED 


adressez- vous à votre revendeur agréé Atari habituel. 





Demande d’ informations : E Nom... 
Veuillez me faire parvenir 
une documentation 


sur le Spat scanner printer. | AGesse: -.................. 














SILVER-REED INTERNATIONAL mue 
Immeuble AM intemational | VIe... _. 

60, rue Berthelot 
92 402 COURBEVOIE | !" 9 TEIEPnone: - - - -. --.- 








oici enfin ce montage, 

pour tous modèles, 

permettant de faire 

sortir, comme d’autres 
ordinateurs, le son de l’Atari en 
Stéréo, et d'accéder, à un nouvel 
univers musical ! 
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L'étude de ce projet et sa mise au point 
ont commencé à la fin du mois de mars 
et ont abouti dans la première version (20 
Avril) qui fut dévoilée le 30 avril, lors du 
FAFA 88. L'auteur s'engage donc à 
déclarer l'entier contenu de cet article 
relatif à la stéréo comme original et issu 
de ses recherches personnelles (3 semai- 
nes et 2 circuits Yamaha détruits !). 


Avant d'entrer dans le vif du sujet, je dois 
vous parler des améliorations en matière 
de bruit de fond (bzzzz !)}, afin d'amélio- 
rer l'efficacité du montage qui, vous ne 
l'avez pas encore remarqué, comporte 
une prise casque pour un son optimal. 
Mais l'ampli (dans le ST 1!) d'un casque 
est beaucoup plus sensible aux petits 
bruits que celui d'un moniteur. 


MONO#ESTEREN 


Fig.Z? FRINCIFE 
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Si vous avez un STF NR(nouvelles roms) 
ou un MEGA ST, ce qui suit ne vous con- 
cerne pas, mais pour les STF AR (ancien- 
nes roms) et les ST, vous allez pouvoir 
réduire (s’il existe) le bruit de fond. Pour 
les STF AR, vous devez déja changer 3 
composants près du TL 497, chargé de 
créer une tension de -12v à partir du 
+12v (voir ST Mag 20). Ensuite, il vous 
faudra changer le condensateur de fil- 
trage de 47OuF, sur ST (réf C196) et 
STFAR (réf C35, à côté du connecteur 
alim), par un 47O0OUF, actuelle valeur sur 
les STFNR et MEGA ST ! Attention à sa 
disposition en raison de sa taille ! Si vous 
ne trouvez pas le condo surle ST, sachez 
qu'il est possible, selon le modèle, qu'il 
soit absent (|). 

Voilà qui est fait pour le +5v : faisons de 
même pour laligne + 12v : sur les STFNR 
et MEGA, c'est un condo de 10OuF qu'il 
vaut mieux prendre en 25V et de valeur 
plus grande si vous le désirez. Sur 
STFAR, le meilleur emplacement se 
trouve sur la piste qui va du connecteur 


HI-FI 
+ 
FERITEL 





alim au fil bleu d'alim du lecteur : grattez 
le vernis et couchez le condo (rappel : le 
+ est à brancher sur le 12v et le - sur la 
masse dans les environs). Voilà pour les 
hors-d'œuvre. 

Sur la figure 1, vous pouvez voir le 


“schéma conseillé par General Instruments 


(le fabriquant de la première source du 
processeur son Yamaha YM 2149) pour 
llutilisation des canaux son (a, b, c) : 
c'est un convertisseur en tension, qui sert 


aussi de protection et d'adaptateur d’im- 


pédance et utilisé tel quel dans les ST. 


Alors là, je dois vous avouer que ce qui 


“suit me dépasse pour ne pas dire me fas- 


cine. Et le seul moyen de vous faire par- 


tager mes découvertes était de vous com- 


muniquer le tableau ci-contre : 


Remarque : sur le schéma 1, le conden- 
Sateur C1 sert pour l’entrée son du ST 
(Br. 5), mais cette broche sera utilisée à 
la fin de l'article et il est nécessaire de reti- 
fer ce condensateur quel que soit le 
modèle de ST. Argh ! Mais c'est quoi ce 
tableau ? Eh bien le convertisseur de ten- 
Sion a été plusieurs fois modifié sur les 
modèles AR ; mais depuis les NR, Atari 
Semble enfin s'être décidé, et ces nouvel- 
les valeurs sont mieux adaptées : en 
effet, la bande passante du convertisseur 
apparaît meilleure (après des heures 
d'écoute !). 

Donc, si vous avez un ST ou un STFAR, 
je vous conseille de changer les compo- 












ST 
réf val 






C34 47uF+ Ci4 
C95 O.iuF C13 
Riti 1Ko R& 
1100uF+ | C12 
10Ko RW 


RH 
Rt& 
R#5 
Q1 
C11 
L3 
C9 










ST/STFAR 
réf val 


47uF+ 
+5 





C9 

























STFNR MEGA ST 
réf val réf val 
C34 





Q1  2N3904 

C8  O.iuf 

L4 FB 

C12 47uF+ 
+2 








A47uF+ 





sants, dont les références figurent dans 
votre colonne, par les valeurs des MEGA 
ST (=STFNR), mais en prenant garde à 
la dernière ligne qui indique la tension uti- 
lisée par le convertisseur. Pour les 
STFAR, en plus des composants chan- 
gés, vous devez remplacer le + 5v par le 
+12v à l'entrée du convertisseur, à l’aide 
de la figure 3. Le +12v se prend sur le 
fil bleu de l'alim drive, après avoir débran- 
ché la ferrite (L1 : c’est un filtre) du côté 
du +5v, et avoir raccourci sa patte. 


Pour les ST, c'est la jungle : les référen- 
ces et Valeurs que j'ai indiquées dans 
cette colonne sont celles rencontrées sur 





VIDES 


les ST de la série CO70243 {et compa- 
gnie !), la carte la plus courante apparem- 
ment, et dans ce cas, vous avez juste à 
changer R40 et vérifier que vous avez du 
+ 12v sur L31. 

Par contre, j'ai aussi rencontré des ST 
dépourvus des composants C95, C91, 
L31, entre autres (étonnant non ?). Dans 
ce cas, pas de panique, il est sûr que vous 
avez un spécimen, mais avec les figures 
1 et 5, vous devez vous en sortir pour 
rajouter ces composants manquants. 
Enfin, il existe des ST se classant « à che- 
val » entre Mmes deux premières colon- 
nes : là, en étudiant bien votre carte et 
avec les figures 1, 5 et ces deux colon- 
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nes, comme précédemment, vous devez 
ÿ arriver. 

Dernier détail : sur un ST, le +12v est 
disponible sur la broche 14 du circuit 
1488 (réf U14 ( ?)). Bien entendu, arrivé 
à ce stade des travaux, vous devriez déja 
avoir sorti l'ohmmètre / voltmètre... et 
une pompe à déssouder ! 


Après ces mises à niveau, nous voici fin 
prêts pour aborder le vif du sujet. La sté- 
réo que je vous propose est basée sur la 
Séparation des canaux son de l’YM21 49, 
leur répartition et leur mélange judicieu- 
sement dosés pour une bonne stéréo. Sur 
la figure 2, vous trouvez le principe géné- 
ral du montage : comme, sur le ST, il n'y 
a qu'un convertisseur de son (arbitraire- 
ment voie gauche), il est nécessaire d’en 
ajouter un autre pour la nouvelle voie 
créée (droite). Là où vous devez vous 
attarder, c'est sur le début du schéma, à 
l'entrée des canaux À, B et C (respecti- 
vement broches du YM2149 : 4, 3, 38). 
Le canal A représente la voie gauche, et 
le canal B la voie droite. Mais que fait-on 
du canal C ? 

Le canal C, lui, devient commun aux deux 
Voies et pour cela il suffit à première vue 
de le relier à A et B... Eh bien non ! Car, 
dans ce cas, le C étant commun, le A et 
le B communiquent entre eux et se mélan- 
gent de nouveau, et nous retombons 
dans le son mono. Alors il a fallu un 
moyen pour distribuer C sur A et B sans 
que À et B puissent communiquer. Mais 
ce n'est pas tout : en écoutant votre 
groupe préféré (eh oh, je parle hi-fi là 1}, 
vous devriez remarquer que la stéréo se 
manifeste par des sons d'un côté ou de 
l’autre, plus des sons omniprésents de 
chaque côté (accompagnement et voix 
généralement). Les sons plus forts d'un 
côté sont aussi présents plus faiblement 
de l'autre (si vous vous placez en face 
d'un orchestre, ce n’est pas parce que les 
violons sont à gauche que votre oreille 
droite n’entend rien !). 

Il était donc nécessaire que les canaux ne 
Soient pas complètement séparés de cha- 
que côté, tout en n'oubliant pas le pro- 
blème cité plus haut. Les deux résistan- 
ces sont la solution idéale au premier pro- 
blème : si une résistance n'empêche pas 
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le son de C d'arriver en A et de même en 
B, les deux résistances en série empé- 
chent les canaux A et B de se mélanger. 
En réalité, tout dépend de la valeur des 
deux résistances (il fallait les trouver !). 
Plus la valeur baisse, plus les deux voies 
se mélangent et la stéréo disparaît : en 
revanche, plus la valeur est importante et 
plus la séparation des voies gauche et 
droite s'intensifie, mais plus la puissance 
de C diminue, ce qui est le gros problème. 
Vous l'avez compris, il a fallu trouver le 
juste mileu de ce montage (infernal pour 
mes oreilles !) : 75 ohms après des dizai- 
nes d'heures d'écoute ! Je proteste con- 
tre la valeur de 150 ohms que j'ai cru 
apercevoir quelque part (hum !). 





Avec la valeur de 75 ohms, on résoud les 
deux problèmes en même temps et le 
canal C a le même niveau sonore : la dif- 
férence est très faible. Au fait, j'ai choisi 
le canal C commun car, là encore, après 
de longues heures d'écoute, j'ai constaté 
que ce dernier servait le plus souvent 
d'accompagnement. 


La figure 8 montre le schéma complet du 
montage à ajouter dans le ST. Pour ce qui 
est de la partie casque, j'en suis récem- 
ment arrivé à une très bonne qualité, une 
puissance plus que satisfaisante et sur- 
tout à un bruit de fond pratiquement 
nul( !}, même à volume élevé (on a l’im- 
presion d'écouter une cassette !). L'am- 
pli utilisé est un TDA 7050 qui coûte 
moins de 20 frs, est alimenté en 4.5 vet 
délivre une puissance de 2 * 75 mW. Les 





résistances R6 et R7 limitent la puissance 
à l'entrée de l'ampli, tandis que les con- 
densateurs C6, C7 et C8 lui sont néces- 
saires. La résistänce de 68 ohms (R8 sur 
la figure 8) fait d’une pierre deux coups : 
elle abaisse la tension de 5v à 4.5v et fil- 
tre le bruit de fond venant du ST, super, 
non ?. P16 est à relier à l'entrée du con- 
vertisseur gauche (sur st}, P8 (la sortie du 
convertisseur droit) à la cinch droite : et 
P9 à la sortie du convertisseur gauche. 


Bon, c'est pas tout, car il faudrait s'oc- 
cuper un peu de l'YM 2149... Il faut sépa- 
rer les 3 canaux à la sortie du processeur 
son et là, c'est pas évident ! Deux solu- 
tions possibles : 

-Soit dessouder le circuit, couper les pis- 
tes entre À, B, C et l’entrée du conver- 
tisseur, puis mettre un support, et sou- 
der 3 fils sur les broches 4, 3 et 38 du 
Support (côté soudures) : méthode pro- 
pre ! 

-Soit réussir à couper les 3 pattes au ras 
de la carte et les tordre vers le haut, puis 
souder 3 fils dessus : méthode rapide ! 
Dans le premier cas, la figure 7 vous 
donne un exemple, pour le STFAR, des 
pistes à couper (séparer les canaux !). 
Pour les autres modèles, vous n’avez qu'à 
procéder de même. 


Pour la réalisation du montage, je vous ai 
préparé la platine optimisée et de petite 
taille (merci Platine ST 1), pour que vous 
n'ayez plus qu'à la graver sans problème 
à la main, vu le nombre de pistes (fig. 9 
et 10). Les dimensions de cette platine, 
représentée ici à l'échelle, sont prévues 
pour qu'elle puisse être placée à l'intérieur 
du ST à l'emplacement libre réservé au 
modulateur (sur les STF), à côté du con- 
necteur vidéo. Pour les MEGA et les ST, 
la place ne manque pas, à vous de voir 
{je ne vais pas tout vous dire quand 
même...). Mais n'oubliez pas que ce mon- 
tage doit être le plus proche possible de 
l'arrière du ST, afin d’avoir les fils les plus 
courts possibles (ampli = interférences 1). 


Pour ce qui est de l'implantation des com- 
posants (fig. 10), rien de particulier, si ce 
n'est respecter la polarité des condensa- 
teurs, et surtout (pas comme certains !) 
ne pas Se tromper dans le brochage du 
transistor 2N3904, dont l'émetteur et le 
collecteur sont inversés par rapport au 
brochage standard d'un NPN (suivre la 
fig. 10 !). Une fois la platine réalisée, il 
faut passer à la séance des perçages de 
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1Fi9.8 SCHEMA COMPLET 


“irous à l'arrière du ST : prise femelle sté- 
réo casque, potentiomètre de volume et 
“commutateur mono/stéréo. 

Ensuite, c'est le câblage entre la platine 
étlles différents points marqués sur la 
figure 8. Pour cela, vous devez utiliser du 
“ilblindé pour tous les points qui sont liés 
äl'entrée de l'ampli (P8, P9, P10 à P15), 
sinon l'ampli va ramasser toutes les inter- 
érences du ST (bzzz !). 
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Ée commutateur se branche sur les points 
P4, P5, P6 ; pour les sorties cinch, c'est 
P9 et P8 gauche et droite) : fil blindé ! P9 
est aussi à relier à la sortie du convertis- 
Seur gauche (OUT : voir figure correspon- 
dant à votre ST), P16 à l'entrée (YM) et 
P8 à l'entrée IN, qui était normalement 
reliée par l'intermédiédiaire du condensa- 
eur C1 à l'entrée du convertisseur, mais 
ceci n'est pas utilisé. Ce dernier branche- 
Ment est une petite touche de finition 
Vous permettant d'avoir la sortie droite 
Surla broche : il vous suffit alors de modi- 
fier votre câble péritel (voir STmag 21), 
Pour bénéficier d'un câble stéréo et donc 
du son stéréo sur un téléviseur stéréo ! 

Voilà, voilà : avec la figure correspondant 
à Votre ST, vous avez tout pour mener à 
bien le montage et les diverses con- 
nexions. 














Liste du matériel en supplément du 


convertisseur : 

R8 68 ohms 1/4W 
75 ohms 1/4W 
100 Kohms 1/4 
C6 10 uF 16v 
C7,C8 47 uF 6v 

- 2 fiches cinch femelles chassis 
- 1 commutateur levier 2 positions, 
2 voies 

- Îfiche jack femelle stéréo chassis 
- 1 potentiomêtre double 10 Kohms 
miniature, variation linéaire 

- 1m fil fin blindé 1 et 2 conducteurs 
















Quelques remarques : 

-Vérifier au voltmètre (numérique) que 
vous avez bien 5 volts juste sur votre ST, 
Car si Vous avez étendu votre ST, vous 
devez avoir moins de 5 volts (environ 
4.75 V), ce qui risque de poser des pro- 
blèmes pour un bon fonctionnement du 
TDA 7050 à haut volume ! La tension de 
l’alim peut être modifiée en tournant légè- 
rement la vis (la seule normalement !) de 
la résistance variable sur la platine de 
votre alim (voltmètre branché !). 

-La stéréo rend super avec toutes les bon- 
nes musiques (goldrunner 1 et 2, airball, 
xenon, badcats, eco, leatherneck, barba- 
rian palace, thundercats, etc}, mais en 
particulier avec la Tex Big démo et sur- 
tout avec l'overscan de l‘Amiga démo 
(fabuleux 1). 


L'auteur tient à remercier ceux qui l'ont 
soutenu dans son travail, en. lui prêtant 
notamment les machines nécessaires, et 
sans lesquels cet article n’aurait pas pu 
aboutir. 


Rodolphe Czuba 
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é des dernières 

techniques de la firme 

Motorola, le 

coprocesseur 

arithmétique MC 68881 est 
apparu sur les ordinateurs de la 
gamme ST. Ce coprocesseur 
s'interface directement avec les 
microprocesseurs de la famille 
68000 et il est surtout utilisé pour 
des applications professionnelles 
comme le graphisme ou le 
traitement du signal. 


Bien qu'étant surtout dédié aux micropro- 
cesseurs 68020 et 68030 (interface et 
instructions coprocesseurs), ce MC 
68881 trouve néanmoins sa place dans 
un système 68000 ou 68010, dont il va 


‘supported functions 
J1n(2, log2{),190),ex 
-. cos 
lacos(),atanç(),sinh() 
acosh©),atan 


Asincos{iJ],sin() 
\asinh() 


nith 68881 





UN TIGRE 


DANS VOTRE ATARI 


accélérer les traitements arithmétiques de 
base (addition, soustraction, etc.}, mais 
aussi apporter de nouvelles fonctions très 
utiles (sin(}, cos(), exp{), etc.). En effet, 
ces dernières n'existent pas dans le jeu 
d'instruction du 68000 et nécessitent de 
la part du programmeur une parfaite mai- 
trise de la programmation. 


L'ensemble 68881 est désormais dispo- 
nible grâce à la société Hollandaise Weide 
Elektronik, et à Imaco, l'importateur (3 
rue Perrault. Paris 1er), qui proposent un 
kit de développement complet constitué 
d'une carte coprocesseur à 16 MHz, 
d'une disquette de démonstration 
incluant, et c’est le plus important, les dif- 
férentes bibliothèques permettant d’uti- 
liser le coprocesseur avec la plupart des 
langages en vigueur sur l’Atari ST : Lat- 
tice C, Mark Williams, Megamax, CCD 
Pascal, Modula 2, AC Fortran et Profor- 
tran 77. Par ailleurs, la documentation 
fournie (en classeur, svp) patle de procé- 
dures pour le basic GfA, mais la version 
actuelle du produit ne semble pas les 
inclure. 


27 À, #, sart ER 
{D),exp(2),exp160() 
: tan asin() 

cosh£( : tanhÜ3, 
RE 





; ithout 

function (nicrosec) (nicrasec) factor 
 int->double 67 253 4 
1 sin and cos 117 76802 656 

sinus 36 38120 397 
à division 88 407 5 
 logarithn 115 38653 336 
A squareroot 73 21164 298 
exp. function 82 4165 51 





WETDE 


EJRESEr RE 


ÆELEKFRONIK, 


HEST. GERMANY 


L'installation du coprocesseur est très 
facile et ne demande aucune connais- 
sance particulière. L'utilisateur doit tout 
de même ouvrir sa machine et aller con- 
necter sa Carte sur le support réservé au 
blitter (pour la version en notre posses- 
sion). Une astuce permet de conserver le 
blitter, même si la carte est insérée. || suf- 
fit ensuite de relier la masse de l'alimen- 
tation et le tour est jaué. 


Difficile d'en dire beaucoup plus sur le 
68881, car ses énormes performances ne 
peuvent être jugées qu'à l'utilisation et 
font l'effet d'une formule 1 dans une 
course de 2cv. Pour l'instant, son statut 
« hybride », à cause d’un aspect option- 
nel, ne permet pas de préjuger des déve- 
loppements qui lui sont liés, car le pro- 
grammeur lui trouvera certainement de 
folles possibilités mais un « créneau » 
public encore restreint, tandis que le sim- 
ple utilisateur sera freiné par le peu de 
produits qui lui sont réellement destinés. 


Je pense aussi que ce n’est pas au grand 
public que cette carte s'adresse, car son 
prix (près de 4 000 francs, prix public) 
peut en faire reculer plus d’un. Néan- 
moins, les applications mathématiques du 
style Ray Tracing, simulation, temps réel, 
recherche, etc, deviennent un jeu d'en- 
fant pour les développeurs (floating 
point). Avec ce circuit, le ST prouve une 
fois de plus à ses concurrents que ce 
n'est pas une machine fermée et qu'elle 
ne Sert pas non plus à seulement jouer à 
Space Invaders. Ajoutons aussi que la 
firme Atari a présenté une carte similaire 
lors du dernier Sicob, avec une démons- 
tration du logiciel Turbo C de Borland déjà 
célèbre sur les machines IBM et compa- 
tibles, mais cette dernière présente l'in- 
convénient de prendre la place du bus 
68000 et d'être beaucoup plus volumi- 
neuse ; par contre, son prix est inverse- 
ment proportionnel (environ 1 400 
francs). 


Si vous êtes un bon programmeur en 
assembleur, si vous n'aimez pas perdre 
des temps de cycle, si vous avez les 
moyens de le faire travailler, je prescris 
un MC 68881 matin, midi et soir. Atten- 
tion, il est fortement conseillé de dépas- 
ser la dose prescrite. 


mb. done or: dire ose EEE PERS 


©: IL NE PEUT EN RESTER QU'UN... TELLE EST LA LOI! 














1230 


VERSION PS, PC, XT, AT ET COMPATIBLES 


Dr 


VERSION CPC A TOMBER PAR TERRE ! 
ce x 


k 


Q° 
LE MONDE ENFIN PACIFIE S'ENNUIE 
SEUL CE NOUVEAU SPORT DECHAINE LES FOULES ET CANALISE LES PULSIONS DESTRUCTRICES 
LE COMBAT PEUT VOUS APPORTER LA GLOIRE OU VOUS ENTRAINER DANS LA MORT. 
N'OUBLIEZ JAMAIS QUE VOUS ETES UN OFF SHORE WARRIOR ET QUE TOUS LES COUPS SONT La 1: 1; TERMS 
NA 
NUA 28 TER AVENUE DE VERSAILLES — 93220 GAGNY — TÉL. : (1) 43 3210 92 





DREAM-UP 45,84.29.79 


e mois-ci, nous allons 

voir comme promis les 
différences entre le 

minitel 1 et le minitel 1b, 

ainsi que le système de fichiers à 
employer pour son propre micro- 
serveur. 
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Les différences : sans rentrer tout de 
suite dans la norme Videotex, sachez que 
le minitel 1b dispose de plusieurs touches 
que le minitel 1 n’a pas, et qu'il s’agit de 
Control (ctrl), Escape (Esc), Fonction 
(fnct), quatre touches de curseur et une 
touche Cr (E. Page). Mais il en existe bien 
d’autres, que nous allons voir en détail ci- 
après. 


-Le minitel 1b a plusieurs modes d'affi- 
chage, dont le mode vidéotex classique 
et le mode téléinformatique (affichage en 
80 colonnes, sans attributs videotex) : 
-1l dispose de plusieurs commandes pro- 
tocoles en plus, et nous trouvons : 


1B 3A 31 7D : Passage en mode telein- 
formatique 

1B 3A 32 7D : Passage du mode video- 
tex à mixte 

1B 3A 32 7E : Passage du mode mixte 
à videotex 

1B 39 7F : Reset 

1B 61 : Demande de position curseur 


“A l'aide de la touche fonction, on peut 
avoir accès à plusieurs commandes pro- 
tocole. Par exemple, en faisant Fnct M R, 
on peut retourner le modem (1B 39 6C) 


-Encore une autre possibilité très intéres- 
sante : le minitel 1B peut communiquer 
avec un périphérique externe à la vitesse 
de 4800 bauds (quatre fois plus vite 
qu'avant !}, ce périphérique pouvant être 
évidemment l'Atari. Cela permet d’avoir 
une vitesse d'affichage très rapide en 
mode local ! 


Voyons maintenant les différences con- 
cernant le protocole lui-même et le lan- 
gage videotex. 


-Lorsqu'on écrit un caractère en double 
largeur, puis que l’on fait un Batkspace 
(08), on revient sur la partie droite du 
caractère double. Si on écrit alors un 
Caractère en simple taille, sur les minitels 
1 ce dernier sera affiché sur la partie 
droite du caractère double, alors que sur 
les minitels 1b, il ne le sera pas et la par- 





tie droite du caractère double sera effa- 
cée 


-Il se produit des problèmes similaires lors 
d'écriture sur des parties de lettres dou- 
ble taille ou double hauteur, il est donc 
fortement déconseillé d'utiliser des espa- 
ces double taille, ou double hauteur, ou 
double largeur pour effacer des parties de 
l'écran, 


-Lorsque le modem est retourné et que 
l’on émet la séquence Connexion, le mini- 
tel Va émettre une porteuse sur la ligne. 
Les minitels 1 retourneront 13 53 si une 
connexion s'établit, tandis que les mini- 
tels 1b retourneront toujours 13 53 au 
bout de quelques secondes, ce qui inter- 
dit une technique de détection de sonne- 
rie sans câble sur les modèles 1b. 


-Sur minitel 1b, il est possible de dispo- 
ser des caractères double hauteur en 
quinconce, mais pour éviter des problè- 
mes avec les minitels 1 (effet visuels 
intempestifs), il est déconseillé d'utiliser 
cette possibilité. 


-L’attribut souligné est géré différem- 
ment, car sur les minitels 1b, il est annulé 
par les caractères semi-graphiques 


Voilà pourquoi il est préférable, d'une 
façon générale, de tester le passage cor- 
rect de vos pages sur minitel 1 (si vous 
les avez composées avec un minitel 1b). 


LES FICHIERS POUR UN MICRO- 
SERVEUR 


Voilà un problème délicat, en effet, car 
le système de fichier choisi devra être per- 
formant, rapide, et surtout fiable. Une des 
meilleures solutions est de prendre un 
fichier à accès direct, qui contiendra tous 
les messages (dans les boîtes aux lettres, 
les répondeurs, les messages dans les 
rubriques, etc.), et dans lequel seront ran- 
gés en vrac tous les messages du ser- 
Veur. Ensuite, il nous faudra des index 
afin de toujours savoir où se trouve tel 
message. Les fichiers index pourront, eux 
aussi, être à accès direct. Voyons tout 
d'abord le fichier index des BALSs : 





E VIDEOTEX 






dt. 


np 


Chaque fiche sera composée d’un seul 


champ, et la longueur de ce champ sera 
de 2 fois maximum le nombre de messa- 


ges dans chaque BAL. Les index seront 
stockés sous forme de caractères (à l’aide 
de la fonction MKI-dollar, qui transforme 
un nombre en deux caractères) mis bout 
à bout dans la chaîne. Ainsi, on aura le 


. contenu d'une BAL par fiche, et, par con- 


vention, la fiche 1 sera pour la BAL 1, la 
fiche 2 pour la BAL 2, etc. Pour les 
fichiers index des rubriques, il suffira de 
suivre la même procédure. 


1 faut maintenant un fichier dans lequel 
seront stockés pour chaque BAL le 
pseudo, le mot de passe, l’index du mes- 
Sage qui est le répondeur de cette BAL, 
et diverses informations. Ce fichier sera 


donc l'annuaire, il pourra lui aussi être à 


accès direct, et chaque fiche sera com- 


« posée d'un champ pseudo-dollar, d'un 


Champ pass-dollar, d’un champ répon- 
deur, etc.(NDLR : Attention, dollar signi- 
fie qu'il faut simplement rajouter le sigle 
« dollar », qui nous est interdit par la 
photo-composition…. et non pas l'écrire 
tel quel !). Ainsi, on aura la correspon- 
dance directe entre le fichier index et le 
fichier annuaire. Quand un pseudo sera 
créé, on ajoutera sa fiche au bout du 
fichier, sans oublier d'‘initialiser aussi sa 
fiche d’index. Un problème subsiste, car 
pour la vision de l'annuaire, il devra y 
avoir un tri alphabétique, et il serait bien 
trop lourd et trop long de trier le fichier 
annuaire |! Pour éviter cette lourde 
manœuvre, il suffit, au lancement du ser- 
Veur, de charger les pseudos, de les trier 
et de les mettre dans une table en ram, 
sans oublier de mettre leurs correspon- 
dances pour le fichier annuaire. 

Je m'explique : si l'on a un fichier 
annuaire composé de pseudos comme 
Berseb, Logan, Macdroiïd, Starlog, Intru- 
der, dans la table en ram, nous aurons 
donc Berseb, 1 Intruder, 5 Logan, 2 Mac- 
droid, 3 Starlog, 4. 


Voilà, j'espère que vous pourrez faire bon 
Usage de ces quelques indications. Ce 
n'est pas, bien sûr, le seul système de 
fichier possible, et vous pouvez aussi 
essayer de monter le vôtre ! 


LES RESULTATS DU CONCOURS 


Nous y sommes, nous allons maintenant 
parler du concours ! Oui, le fameux con- 
Cours videotex de cet été, qui a engen- 
dré de nombreuses participations, pour 
lesquelles nous vous remercions vive- 
ment. Comme certains nous l'ont fait 


” judicieusement remarquer, il est vrai que 


les problèmes de distribution du journal 
rendaient quelque peu injuste le critère du 
cachet de la poste. Il en a été tenu 
compte puisque le Jury a décidé de le 
remplacer par un tirage au sort, mais en 
fait c'était inutile, puisque sur 20 prix pré- 
vus, il y à eu seulement 13 bonnes répon- 
ses ! Voici les lauréats : 


Ter prix : Christian Boy, de Pau, qui gagne 
un trackball, 20 disquettes vierges, et le 
logiciel de la Boutique qu'il a choisi ; 
2° et 3° : Pascal Brisset, de Viroflay, et 
Jérôme Monnier, de Hérouville, qui 
gagnent tous deux un STServil, deux bof- 
tes de disquettes, et 1 logiciel de leur 
choix ; 

4° au 10 : Jean-Pierre Verlande, Serge 
Flechet, Emmanuel Anne, Arthur Aga- 
poff, Francis Sylvestre, Pascal Guillaumet 
et Renaud Clément, qui gagnent une boîte 
de disquette et un logiciel ! 

11e au 13e : Eric Gorouben, Emmanuel 
Schweitzer et Thierry Legal, qui gagnent 
un logiciel de la boutique. 


Il y avait plusieurs solutions possibles, en 
voici une : 


Pour la première question : 1b 3b 61 51 
5a 

Pour le problème : Oc 1f 4d 53 1b 40 1b 
5d 1b 51 20 1b 47 2a 


Voilà, c'est tout pour ce mois-ci, et si des 
questions vous brûlent les doigts, hop, 
mettez-les sur le serveur SM1 *ST dans 
ma BAL BERSEB. 


Sébastien Enselme 





BRULEUR D’'EPROM 
E.P. 16/512 


+ FONCTIONS : 


E.P 16/512 programme 

les Eproms ; 2716 à 27512, 
2516 à 2564, 2816, 2864, 
28256 et les RAM PACK 
de 2 KO à 64 KO. 


+ TENSIONS SUPORTEES : 
12.5, 21 et 25 VOLTS. 


+ DEUX MODES 
DE PROGRAMMATION : 


Normal et rapide 


° E.P.16/512 programme : 


Les C.. pour les systemes 16 
et 32 bits (adresses impaires 
sur une puce, adresse paires 
Sur une autre). 


° Logiciel sous GEM : 
Entièrement en Français. 






















PRIX : SEULEMENT : 


1490r/rrc. 










OMIKRON. FRANCE 
11, Rue Dérodé - 51100 REIMS. 
Tél. : 26.02.60.44 






BON DE COMMANDE 

























» Nom: _ 
ù Prénom : ; C 
2 Adresse : | 

£ Code Postal : 2 C 
Lo) 






Ville : 


O INTERPRETEUR DISQUE 545 F 
D INTERPRETEUR CARTOUCHE 785 F 





ê— 










E COMPILATEUR 545 F 
U-PACK (Interprèteur + Compilateur) 
895 F 
O MIDI - LIB 395 F ( 
[1 DRAW ! 395 F [C 






CD'EP.16/512. 1490F 

Cl TRANSFILE S.T. 490 F 

[1 LE MANUEL 149 F 

O Demande de documentation. 












Ci-joint, règlement par chèque 
banquaire ou CCP. 


Le ____________ Signature: 













MORTEVIELLE - EXPLORA - 
<2RyS 
D'OR . 





VOUS ETES PROGRAMMEUR ! 


ATARI ST - AMIGA - PC 


Vous avez un logiciel très avancé ou terminé. 
Vous pensez qu’il est d’un niveau équivalent à ceux dont 
nous avons assuré le succès. 


16/32 EDITION VOUS INTERESSE ! 


ET VOUS PROPOSE 


- de faire partie d’une équipe de programmeurs 
et graphistes associés de haut niveau. do" 
- une sécurité de ressources garantie. 
- un intéressement à la réussite. 
- Un accès aux matériels 
et techniques de pointe. 


ÉTE 
CCE 
VENEZ NOUS OR 











tee 1 RS ——— En mm 78 eme EE SV SE: 14 : 













: amned ! Dans notre 
| précédent numéro, 
le pauvre Archimedes 

ï s'est trouvé délesté, 
pour sa liaison avec 

le ST, du listing en Basic V 
dont les explications 
figuraient au 3ème 
paragraphe: "Et du côté de 
l'ARC?", listing destiné à 
configurer le port RS423 et 
à recevoir les fichiers à 
partir du ST... 

Ce listing s’accompagnait 
de deux tableaux servant à 
définir la configuration par 
défaut de ce même port sur 
l'Archimedes, que vous 
trouverez derechef 
ci-contre. Toutes nos 
excuses pour le casse-tête 
que cette erreur a du 
occasionner, puisqu'il 
n'était pas prévu de vous 
imposer une telle 
devinette... les exercices 
seront pour plus tard! 
D'autre part, signalons que 
la société Chip, éditrice 
notamment de Voyage au 
Centre de la Terre et de 
nombreux jeux, a décidé de 
décliner toute sa gamme de 
produits sur Archimedes. 
En attendant, déjà un 
nouveau jeu, Conqueror…. 








REM >STtoARC (C) Renaud DESPORTES 





PROCinit423 
CLS 
INPUT"Nom du fichier "Files 

60 x$=OPENOUT (File$) 

PRINT"'Prét ..." 

REPEAT UNTIL ADVAL(-2)>0 

90 PRINT’"En cours de réception " 
check%=0 











110 REPEAT 
120 IF ADVAL(-2)<>0 THEN 
130 TIME=0 






SYS"OS Byte",891,1 TO ,,R2 
BPUT #x5%,R2 
check$5+=R2 
ENDIF 
UNTIL TIME>500 
PRINT’ "Réception terminée."’"Checksum =";check3’" 
CLOSE #0 
PRINT File$;" sauvegardé." 











DEFPROCinit423 
*FX15 0 ; 
*FX7 4 

*FX156 158 

XEX222 
ENDPROC 














| VALEUR DE a pour 
FX 8 


RIRES 
*CONFIGURE Baud a 





VIE DE à 
RECEPTION/TRANSMISSION 
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CONQUEROR 
Edité par Supérior Software 


Ecrit par le même auteur que Zarch et 
Elite (ce qui est tout de même une 
bonne référence!), Conqueror se passe 
durant la seconde guerre mondiale. En 
Europe, les forces armées américaines, 
russes et germaniques se livrent une 
bataille dont l'issue sera décisive. 
Chaque armée dispose de quatre types 
de tanks allant du très rapide peu armé 


au très lent ultra-puissant. Après avoir 
choisi le pays que vous voulez défendre, 
le jeu commence, ou plutôt les jeux. 
En fait, il y a trois jeux. Le premier est 
un jeu d'arcade, dans lequel vous devez 
détruire vague après vague les tanks 
ennemis, qui sont de plus en plus 
intelligents. Si le jeu n’a rien d’original, 
cela permet toujours de s’habituer au 
maniement du tank. 
Le second jeu met à votre disposition 
cinq chars, et il vous faut détruire les 
trois mêmes chars, mais ennemis 
évidemment. Il est possible d’ordonner 
aux chars de se rendre 
automatiquement à un endroit, selon 
différentes vitesses (qui déterminent 
également les niveaux de risques), ce 
qui introduit l'élément stratégique du 

eu. 

nfin, le dernier est un jeu alliant 

totalement stratégie et arcade. Dans un 
premier temps, il vous faut construire 
votre armada de chars, selon vos 


moyens. Cette fois-ci, vous allez vous 
retrouver avec de nombreux chars, 
puisqu'il est possible d’en avoir jusqu’à 
15! Met possible de commander un 
érage de l’ennemi par avions, ou le 
onnage d’une certaine région. Les 
tanks n’explosent pas dès qu’ils sont 
touchés, mais ent l'usage d’une de 
leur fonction te tourelle ne tourne plus, 
une chenille se bloque, etc...) ce qui est 
très réaliste. 
Le graphisme est quant à lui semblable 
à ci de Zarch, même si la vitesse 
n'est pas aussi grande que dans ce 
dernier. Il faut dire que le décor 
comprend maintenant des routes, des 
champs, des lacs, des églises, des 
arbres, des maisons, et que le relief est 
un peu plus réaliste que dans Zarch. 
Avec 10 niveaux de difficulté pour 
chaque jeu, Conqueror est un 
programme dont on se lassera moins 
vite que Zarch. 


re 
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158 Avenue d'Italie 
75013 PARIS 
Æ& 45-65-04-40 + 







ARCHIMEDES 310 


1024k RAM, 512k ROM, Drive 31/2, souris. 


ARCHIMEDES 310 M 


idem 310 + PC -Emulator. 


ARCHIMEDES 440 


4 Mo RAM + Disque Dur 20 Mo + Bus d' extension. 


LECTEU R 3e 1/2 DF à intégrer + face avant 
DISQUE D UR 20 Mo: controleur + utilitaires 
CARTE Fond de Panier 2 slots + ventilateur 


CARTE D' Entrées - Sorties 


(port utilisateur ADC, BUS 1 Mz + Software + Manuel) 


CARTE pour ROM & RAM supplémentaires 
) 


avec software de gestion (ROM FILING SYSTEM 
INTERFACE MIDI + software + manuel 
CHROMALOCK (GEnLock vineo) 
ARCHI-DIGITALISEUR 
SOUND SAMPLER 

ECONET MODULE 


INTERFACE LECTEUR 3172 5'14 





IL Y À 3 ANS, NOUS VOUS 
AUJOURD" HUI, NOUS SOMMES LES PREMIERS A VOUS PRESENTER LE FUTUR. 


——+ AIRCHIMEDES <— 


NOUVELLE GENERATION D’ ORDINATEURS 32 BITS À PROCESSEUR R.I.S.C 


COL 
{MILITE 


A VONS FAIT CONNAITRE L. 











HORAIRES 
du Lundi au Samedi 
10h-13 h * 14h-19h 







 ATARIST. 





















12590 F LANGAGES INTER CHART 350 F 
INTER SHEET 650 F 
13490 F ANSI C 1590F WORD WISE 350 F 
ISO PASCAL: 1590 F 
36790 F  FORTRAN 77 1590F GRAPHISME 
1790 F LISP 3190F ARTISAN 450 F 
6990 F TWIN EDITOR 490 F SUPPORT DISK 290 F 
690 F CLARES TOOLKIT  490F 
1590 F BUREAUTIQUE BEEBUG TOOL. 490 F 
15 WORD + 1290 F  GAMA PLOT 490 F 
990 F GRAPHIC WRITER  450F  GAMA PLUS 1090 F 
INTER WORD 590 F  3D-CAD. ANIM & 
690 F 
LOGISTIX 1490 F 
Æ ALPHA BASE 650F JEUX 
1590 F DELTABASE 450F  ZARCH 290 F 
690 F ACCOUNTS 850F  CONQUEROR 320 F 
SIGMA SHEET 790F  MINOTAUR 250 F 
350 F PC-EMULATOR 1590 F  HOVERBOD 250 F 



































POUR TOUT RENSEIGNEMENT 



















Ce mois-ci, j'ai plein de 
“IIUCS à Voir avec vous. 
Let's fun. 










les très 


Un téléchargement, c'est un 
iransfert de données. Le 


Quand vous téléchargez un 
Soit, Vous ne payez que le prix 

de la communication (une taxe 
“de base toutes les 45 
Secondes, soit 98 centimes par 
minute). Nous ne 


- “coût du téléchargement, 


une minute, 





LES BALS 


Lors de l'installation de la 
nouvelle version du serveur, 
“Vous avez été nombreux à 
Croire que votre bal avait été 
effacée. En fait, il s'agissait 
“out bonnement d'un problème 
“de code, à savoir que le 
Système des bals distingue les 
“majuscules des minuscules 
‘pour les codes confidentiels. 
Or nombre d'entre vous ont 
des codes écrits en 
majuscules. Et quand nous 
avons changé de version, nous 
avons choisi le mode 
minuscules par défaut (c'est 
“nettement moins dangereux 
peur les yeux). La boucle était 
“Douclée, et certains sont 
tombés dans ce piège invo- 
lontaire. || fallait taper son code 
…©n majuscules quand il était en 


à 
| 













majuscules. 

Les répondeurs et les renvois 
devraient être très rapidement 
opérationnels. 


LES MOT-CLES 





Finis les #S pour aller dans les 
Salons. Maintenant, on tape 
SAL. Oublié #F pour se rendre 
en forum, désormais on tape 
FOR. Voici d'autres motclés: 
AMIGA, ATA, AVE, BAL, 
BOUTIK, CLUBS, DM, DOC, 
FÜT, GUI, HRD, INF, IND, JEU, 
MAC, NOM, PA, RUB, SFT, 
SOM, SOS, TEL, ZIK etc. La 
liste exhaustive est sur le guide 
du serveur. 


LES SALONS 





D'après le courrier que je 
recois, certains semblent ne pas 
connaître les Salons. Ach, 
gross malheur. Il s'agit de 
rubriques créées et tenues soit 
par ST Mag, 


très spécialisées: émulation 
Macintosh ou PC, le vidéotex, 
les jeux d'arcade, la musique en 
énéral, Dungeon aster, 
xplora, le GïÀ, l'Omikron, le 
langage C, les drivers et même, 
oui, oui, l'Amiga. Selon le Salon, 
on ÿ échange des infos, des 


; astuces de programmation etc. 


Et n'importe qui peut être 
responsable d'un Salon, existant 
où non. Il n’a qu'à en faire la 
demande en bal Sysop. Pour se 
rendre dans les Salons, il suffit 
de taper SAL puis <Envois. 


ST MAG SUR SON SERVEUR 
Quand la rédaction n’est pas au 
café ou en bouclage où en 
Vacances où en dérangement, 
elle est sur SM1*ST. Adieu les 
petits problèmes de la. vie 
quotidienne, sur le serveur, ST 
Mag se la donne! 

Ca y est, c'est décidé, Bruno 
Bellamy et toutes ses amies de 
la côte Ouest des USA se 
ramènent sur le serveur. Il n’a 
pas encore d'horaires fixes, 
mais on peut déjà le contacter 
dans sa bal BELLAMY. Et il aura 
bientôt un Salon personnel, où 
on discutera graphisme, dessin 
et BD. Toutes les questions sont 
permises, sauf des questions 
d'argent; on a remarqué que ça 
l'énervait, allez savoir pourquoi... 
Vous voulez tout savoir sur les 
Synthés? Vraiment? Ok, un 
Spécialiste répondra à toutes 
vos questions en bal 
STMUSIQUE. Il viendra aussi 
en rubrique ST&Zizik. 


- soit par des. 
Ataristes. Ce sont des rubriques. 


REP TEASER 


PROGRAMME POUR ATARI ST MONO/COULEUR 
SERVEUR monovoie pré-configuré utilisant le 
modem du minitel et incluant les options suivantes: 
-3 journaux cycliques entièrement paramétrables 

-1 option messagerie SYSOP (le sysop c'est vous!) 
-1 option messagerie générale (le mur des délires) 
-1 option B.A.L. (Boites Aux Lettres) gérée par vous 
-] mode local pour tester votre serveur 

-] mode distant pour consulter votre serveur en 
mode sysop et en assurer la maintenance de loin 
-1 éditeur d'écrans minitel qui vous permettra de 
créer les pages de vos journaux (en fait un vérita- 
ble composeur videotex alpha-numérique) 

POUR UTILISER LE REPTEASER, vous devez avoir: 

-1 cäble minitel assurant la liaison du ST au Minitel 

-1 câble de détection de sonnerie qui lancera le 
Serveur lors d'un appel téléphonique. 

BONUS: inclus le programme EMUCAP, vérita- 
ble émulateur de clavier minitel avec CAPTURE 
videotex. 


VIDEOTEASER 


PROGRAMME POUR ATARI ST COULEUR 

OUTIL indispensable permettant la réalisation 
d'écrans minitel graphique par transformation auto- 
matique d'images au formats .NEO, .PI1, .PI3, ART, 
en images minitel au format .VID, un format videotex 
graphique pouvant être utilisé dans tout serveur et 
sur fout matériel (PC, Mac, Amiga....). Le résultat de 
la transformation automatique peut être retouché 
Sous Un puissant éditeur graphique incorporé per- 
mettant réglages et effets spéciaux avec mémori- 
sation simultanée de 20 écrans (même sur 520 ST). 
BONUS: inclus outre plus de 50 Images minitel, 
le DIAPOVID pour faire défiler vos écrans sur 
minitel. 











BON DE COMMANUD E : 
Ole commande le REPTEASER à 240Frs 
QlJe commande le VIDEOTEASER à 240Frs 
Que commande le câble MINITEL à 150Frs 


QJe commande le DETECTEUR sonnerie à 190Frs 

Île commande le PACK COMPLET avec 

les 2 cäbles et les 2 programmes à 750Frs 

Je règle ma commande de la façon suivante: 
QPar chèque joint et le port est GRATUIT. 
QContre-remboursement au facteur (+60Frs) 


NOM: PRENOM 
ADRESSE: 

CODE POSTAL: VILLE: 
TELEPHONE: 


A envoyer à: 
FRANCE-TEX 22, Grande Rue BP54 
92310 Sèvres Tél: (16-1) 46 26 15 10 


Commandes téléphoniques acceptées 
ef serveur de démonstration: (16-1) 39 75 75 38 


21X 29,7 408 10 10 












__ BEST-"LaFine 


Du GfA? Ok, un spécialiste GfA dans ce numéro. 


s'est porté volontaire, 
attend en bal GFAINIT. 


Les jeux d'aventure? Okay, 
okay, tout ce que vous voudrez. 
É se seraient - 
arés dans King Quest oure 


Pour ceux qui 
ailleurs, il y a une rubri 
Spéciale pour Ga: Aven 


VOUS ÿ attendent, et si ca ne 
Vous satisfait toujours pas, 
vous ouvez écrire à 
l'Aventurier Fou, comme 
indiqué sur l'écran du minitel. 
Et bien sûr, pour les questions 
ne portant sur aucun des 
thèmes ci-dessus, il y a la bal 
STMAG... On vous y répond le 
plus rapidement possible. Sauf 
pour les questions sur les 
imprimantes ou les revendeurs. 
Il nous est impossible de le 
faire. 


SAL 


Watsit arrive ce mois-ci, et 
avec lui, promis, le serveur 
bOuGeRa deux fois plus ! 
Un grand merci aussi à Looker 
qui s’est occupé ces deux 
erniers mois de la bal 
STMAG, on le retrouvera très 
bientôt. 
Salut à Anthony avec qui j'ai 
eu Une conversations des plus 
intéressantes en Forum ce 
mois-ci, à Playeri, l'Atariste qui 
ne vous dira jamais s’il préfère 
son ST à son Amiga ou le 
contraire, à STMad1 surnommé 
"le dessinateur impatient", à 
Arcafou qui est malade, mais 
on lui pardonne. 
Je ne salue pas l'Avenfou, da 
a profité du bouclage de ST 
Meg 22, le perfide, pour 
qualifier la musique de Bérurier 
Noir de "bruit infâme". Le 
voyou. 
Donc, lui mis à part, je salue le 
reste du monde, et à bientôt 
sur SMIST ! 


LES RTC 


TIONS 


Avant tout, je tiens à vous 
apprendre que Pressimage 
commercialise Cyrus, un super 
soft de micro-serveur, le 
meilleur qu'il m'ait été donné 
de voir. Il ÿ a un banc d'essai 






Ily a de S clubs. 


bien (?) de 5 ou 6 








- locaux, 
des "gratuits" (|), certains 
avec de belles revues 
(mais tous les deux ou 
trois mois!) et d’autres, 
enfin, qui s'occupent très 





ordinateurs différents. 


il vous Voilà. Alors, depuis le dernier 
numéro, il s'est passé bien des 
choses, et je vous livre sans 


plus tarder les dernières infos: 


l'été, il tourne 24h/24, le SySop 
est très Sympa, c'est au 16 (1) 
42 52 34 54 à Paris. 


- J'avais oublié de vous parler 
j'espère que 


de Best sur Paris, 
Bruno m'a pardonné. 
Connectez-vous au 16 (1) 40 
22 0156. 


- Megaland, lui aussi, est né 
Jr sous 
Repteaser, il a déjà eu des 


cet été, il tourne 


PRRBIÈMES de ligne, le pauvre. 


t c'est au 69 85 34 91 


(Vendredi: de 19h30 à 22h, 


samedi et dimanche: de 12h à 
22h 


- Le club RMES de Marseille, 


club que je me permets de 


Saluer, a programmé son 
serveur en Omikron. Il est au 
91 60 46 20. 

- Pastel 2 est toujours au 16 (1) 
46 55 43 72, à Paris. 

- Etoile brille de plus en plus 
(facile, facile.) au 16 (1) 43 22 
59 26. 


- Vous recherchez un RTC à 


Saint-Avold ? Ca tombe bien, il 
pen a Un Super- chouettos, ST 
ug, au 87 82 40 00. 
- La tête de Turc de ce dernier, 
c'est Softel au 99 63 89 17 "à 
Rennes. C'est très souvent 
OCCUPé. 
- Megatari au 35 97 06 77, en 
Seine-Maritime, vient d'ouvrir 
ses ortes, c'est en 
Seine-Maritime. 
- Et puis, pour finir, une fois 
n'est pas coutume, je vous 
donne le numéro d'un RTC ne 
tournant pas sur ST. Eh oui, il 
s’agit de Pinky, sur Paris, au . 
Mais on y parle de ST. 
D'abord. Et toc. 
Les sysops sur ST com- 
mencent à me contacter, à 
m'envoyer leurs infos, c'est le 
cas d'Étoile, c'est bien. Ces 
colonnes leur sont ouvertes, 
ainsi qu'à tous les mordus de 
télématique. Au mois prochain. 
Mic Dax 


















_ BE'ST; TOUT SIMPLEMENT LE CLUB QU'IL VOUS LUI FAUTI 
ère”: Si Coutat - 7430 TONNAY CHARENTE (dc pus ane 1e 





























Halley a été entièrement 
programmé en GfA 3.0. Le 
ue résultat ? Facile, composez le 
où 27.40 74 23, en province. 

(mot-clé: AVE). Des solutions - Eurêka a vu le jour pendant 
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CLUBS 


Nouvelle rubrique ce mois-ci, nous espérons pouvoir satisfaire 
les clubs informatiques s'intéressant au ST. Qu'ils se fassent 
connaître, ces colonnes leur sont ouvertes. À propos, les 
responsables de clubs peuvent publier des communiqués sur 
notre serveur SMÂ' ST, une rubrique leur est réservée. Au menu 
général, il faut taper CLUBS. 


BE’ST, Club National ST, s'impatientait, il est vrai que nous 
n'avions pas encore parlé d'eux, alors que leurs activités sont 
très intéressantes. Leur dernier bulletin de liaison bimensuel 
(très bien conçu) est un vrai régal: on y parle de ST Mag et ce 
ne sont que des éloges et compliments... C'est tellement beau 
que l'on S'est demandé si ce bulletin ne nous était pas envoyé 
par un plaisantin. Cher BE’ST, nous te remercions et tâcherons 
de continuer à mériter tes félicitations. BE’ST, un club national 
vivement recommandé par ST Magazine, qu'on se le disel 
BE'ST, "La Finelière, Saint Coutant le rand, 17430 Tonnay 
Charente. 


ST CLUB RHONE-ALPES nous écrit pour annoncer que ça y 
est, c’est bien parti, on attend plus que les Ataristes de cette 
région. Déjà plus de 100 membres se réunissent autour de 
différents projets; serveur, fanzine, et bien sûr, des cours, du 
hardware etc... Et ils sont tellement nombreux qu'ils peuvent se 
lancer dans des achats groupés, donc moins chers. Deux 
locaux vous sont ouverts, l’un à Lyon et l'autre à Chavanoz. 
Renseignements chez Mr J-L Santoni, 82 rùe Léon Jouhaux, 
69003 Lyon. 


Et encore un nouveau club, il s'agit de Club Atari 89 (un nom 
bien original, ma foi), qui propose des services très 
intéressants: un service assistance 7 jours sur 7 par 1Ssphons 
pour résoudre vos problèmes sur ST, une boutique du club, une 
disquette, et une revue (message personnel: pouvons-nous la 
recevoir, svp ?). C'est un service original, il ne tient plus qu'aux 
STistes de la région d'Auxerre de l'essayer. 

Fes Atari 89, Sylvain Liotard, 1 allée de Gascogne, 89000 

uxerre. 


La brigade de ST Magazine, au terme d’une longue enquête 
dans le milieu marseillais, est en mesure de révéler l'existence 
d'un club ST à Marseille, ayant un rayonnement important dans 
toute la Provence. Ces dangereux individus, agissant sous le 
couvert du nom "STorm!" (sans doute un code, ces gens sont 
capables de tout), avaient respecté la traditionnelle trêve de 
l'été, mais ils semblent avoir repris leurs sombres activités 
depuis début Septembre, se réunissant clandestinement le 
vendredi soir à partir de 18h30, à /a maison de quartier Michel 
Lévy, 1 rue Pierre Laurent dans le 6ème arrondissement, Leur 
téléphone, le 91 72 50 34, a été mis sur table d'écoute. Mais 
que fait la poliiiiice ? 


Qui veut un canard digital ? Qui veut recevoir un courrier 
régulier ? Qui veut avoir droit à des avantages ? Mhhhh ? 

Si vous n'êtes ni débutant, ni confirmé, ni possesseur d'Atari 
ST, il est complètement inutile d'appeler au 16 (1) 69 25 0134. 








DEUX LETTRES DE 
LIAISON PAR MOIS. 


infos et annonces. 
E . 
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de liaison contre 3 timbres). 
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- ACTUALITE 
à a avez déjà fait vos 

à premiers pas en C, 
et vous voulez aller PLUS 


à rubrique jeu change. Voici en quelques mots la présentation de la nouvelle [VITE et PLUS LOIN. 
grmule. Elle commence par une promenade dans le monde actuel des jeux, et 























8 poursuit par les Jeux du Mois (les Hits), les Cools, les Bofs et les Gioks, 200 FONCTIONS C a 
btant de rubriques qui séparent les qualités différentes des jeux. Nous avons, [été conçu pour vous aider. 
ien sûr, gardé la rubrique de l'Aventurier Fou, ainsi que les Préviews. COPIABLES et MODIFIABLES, 
= ces 200 fonctions vous 
UNE NOUVELLE ANNEE... UN AUTRE MONDE ? donnent une base de départ 





à pour VOS PROGRAMMES. 
es bons jeux sont de plus en plus nombreux, le nombre de mauvais, hélas, À 
diminue pas. I! semble d'autre part que les adaptations d'arcades soient de Elles sont adaptées 
mieux en mieux, mais l’on peut se demander jusqu’à quel point les aux kits: ALCYON, LATTICE 
programmeurs pourront aller. Comment les gens de chez Go vont-ils pouvoir 3.03/3.04, MEGAMAX 1.1 et 
adapter l'incroyable et Inénarrable Forgotten Worlds des salles d’arcades, sans|à 1: Interprèteur C. 
que le jeu y perde beaucoup? Même si de telles adaptations sont de bons 
eux, elles restent souvent trop loin du jeu d’arcades pour que le public soit DECOLLEZ avec plus 
Comblé. Ainsi, Outrun ue était une bonne course automobile en a déçu plus de 8000 lignes de C ! 
dun, qui S’attendaient à avoir sur leur ST l'équivalent du jeu d'arcade. Même PURE 
si les adaptations sont à la mode, Il ne semble pas falloir les juger selon leurs } La doc, écrite par 
leSsemblances avec l'original, mais plutôt à leurs qualités propres, en tant que ff Basile TYRELL fait 
feu indépendant et non pas en tant SC RIAIOne Toutefois, une adaptation / plus de 130 pages. 
comme celle eee RUE ou sue . janaus ce NS ee : 
rogrammeurs de Starglider 1! qui fassent Afterburner, sont des événements 
e bonne augure, et qui nous sh espérer que nous aurons encore de 2 00F ON CTI ONS_C | 
Ombreuses adaptations de très bonne qualité. 
seconde catégorie de jeux à la mode actuellement est celle des “Jeux de Banc d'essai: ST Mag 21 
Ôle Informatiques", expression qui donne bien des inquiétudes aux 
journalistes de la presse spécialisée dans les jeux de réflexion (cf. dernier 
ASUS sa Il SE vrai que ASPESSON ‘Jeu de Rôle Informatique" ne HE Tapez: HE 
quasiment rien dire, surtout lorsque ces jeux n’ont aucun rapport avec les : 
Vrais jeux de rôle. Avec la sortie des jeux "basés" sur Advanced Dungeon & 3615 SUST pis e0ne 
Dragons et la campagne publicitaire qui tourne autour, on peut s’attendre à ce MR ee CE 
que le phénomène s’accentue. Quoi qu'il en soit, sachez qu'il n'est pas VOUS SAUREZ TOUT !! 
possible qu’un tel jeu puisse approcher un vrai jeu de rôle, et de l'expression 
[ ÿ pe SRpIoree M ALL pots Pate ee et du e Te où Vous recevrez 200 FONCTIONS C chez vous ! 
bien les jeux basés sur l'héroïc-fantasy (pour la plupart), et dans lesquels 1 D © 
faut ex Are mondes et donjons tout en essayant de construire les  |-.“- Do ==" -- Ps 
Caractéristiques de son personnage. Rien à voir avec l'ambiance qui peut 
Tègner autour d’une table, l'attachement qu’un joueur peut avoir alors envers 
Son personnage et le déchirement lors de sa mort. Sur ordinateur, lorsqu'un 
personnage meurt, le joueur considère cela comme un Game Over, sans plus. [12 prsqurre(s) et 1e ivre: 320 
Je me garderai bien de dire que ce sont de mauvais jeux, bien au contraire, 
même S'il semble, pour l'instant, que leur attrait vienne plus du fait qu’ils 
pee rdent un thème cher aux joueurs qu'à leurs ressemblances avec les jeux de 
rôles. AS 
Nous ouvrons le débat sur ce thème en donnant tout de suite notre avis A 
Mntention des joueurs, Sans doute nombreux, qui viendraient à découvrir les 
jeux de rôle via l'informatique et qui, de ce fait, n’auralent pas en main tous : 


né . 


les éléments du dossier. Nous attendons vos avis. 


















JE PROGRAMME EN C ! 





ST Mag N° 23 





DATE: Signature: 


| ; - HOMNISCIENCE + 
K 20 rue Condorcet 75009 PARIS 








Veuillez m'expédier aujourd'hui même: 


IE 





Ici, vous retrouverez les 
Jeux qui sont vraiment 
excellents et qui peuvent 
ètre achetés les yeux 


| SL id batiiTy 


Jeu d'aventure 

Couleur ou Monochrome 
Edité par Rainbird 
Environ 250 Francs 


Corruption, c'est l'arnaque 
complète. Non pas au point de 
vue du jeu qui est certainement 
l’une des meilleures aventures 
du moment, ni même de la 
présentation qui, avec sa 
cassette, son calepin et sa 
superbe boîte, est de très 
bonne qualité, mais au sujet du 
scénario. L'équipe de Magnetic 
Scrolls a déjà montré avec The 
Pawn qu'elle aimait bien se 
ayer la tête du joueur et 
embarquer dans des histoires 
complexes, mais alors là, c'en 
est incroyable. Le jeu se 
déroule dans l'univers des 
finances, univers peuplé de 
ersonnes peu fréquentables. 
ous jouez le rôle d’un 
dénommé Derek Rogers dont 
c'est la première journée dans 
une société de finances. 
Evidemment, rien ne va se 
passer comme vous le 
voudriez: votre bureau est 
peut-être bien, mais vous 
n'avez pas de téléphone. En 
lus de cela, vos associés ont 
air tout à fait louches, et vous 
excluent de leurs réunions 
incessantes. Je ne vous parle 
pas des secrétaires qui se 
détestent et avec elles, 








fermés, à condition 
évidemment qu'il soient du 
style de ceux que vous 
almez. 


les conversations sont très 
limitées. Tranquillement, lors de 
la première partie, le joueur 
explore les bureaux, sans rien 
découvrir de vraiment 
pesnenant jusqu'à ce qu'il se 
asse arrêter. La tension 
nerveuse du joueur commence 
à monter, mais ce n'est rien par 
rapport à ce qui l'attend. 
Vous allez vite comprendre que 
vos associés vous ont en fait 
tUbIoye pour faire passer sur 
votre dos tous leurs méfaits, et 
vous découvrirez aussi vite qu'il 
n'est pas facile de les arrêter. 
Ainsi, il faut savoir avant de 
charger le jeu qu'il faudra vous 
attendre à terminer de 
nombreuses fois en prison ou 
encore au cimetière. Mais le jeu 
est tellement prenant, 
passionant, et l'histoire contient 
de si nombreux 
rebondissements qu'il est 
impossible de ne plus y jouer. 
Corruption est le jeu d'aventure 
le plus original, depuis 
Bureaucracyl Graphiquement 
de bonne qualité, disposant 
d'un interpréteur assez 
puissant, ce qui frappe 
vraiment, c'est que tout est 
prévu. Par exemple, si vous 
demandez à une secrétaire des 
renseignements sur quelqu'un 
se trouvant dans la pièce, elle 
vous chuchotera la réponse 
dans l'oreille. Cependant, 


comme Corruption n'est pas 
un jeu habituel, mais un jeu 
Surtout basé sur les 
conversations, et qu'il est en 
anglais, il n'est pas à la portée 
de tous, et seuls les très bons 





joueurs s'en sortiront, à 
condition de devenir 
totalement mauvais et de 
comprendre que tous les 
coups sont permis dans le 
monde de la Corruption! 


RE OR jan =; 


Jeu d'arcade 

Edité par Firebird 
Couleur 

Environ 200 Francs 


Virus est le jeu adapté de 
Zarch sur Archimedes. C'est 
un "bête" jeu de tir, dans 
lequel vous devez détruire les 
envahisseurs dont le seul but 
est d'éliminer toute vie de 
votre planète, en répandant 
une toxine rouge: le virus. A 
l’aide de vos vaisseaux, vous 
allez devoir détruire une à une 





les vagues d'ennemis, qui 
Seront de plus en plus 
nombreux et de plus en plus 
puissants. Vous disposez de 
missiles à têtes chercheuses 


VIRIIS 





qui vous seront bien utiles 
pour détruire les plus coriaces 
des ennemis. 

C'est tout ce qu'on pourrait 
dire de Virus, si ce dernier 
n'était pas cnpernee en 
3D temps réel el traits pleins. 
En effet, derrière le "bête" jeu 
se cache l’un des plus beaux 
[eux du moment (en attendant 
e fameux Starglider Il). Le 
paysage de la planète, avec 
ses reliefs bien particuliers, 
défile à une vitesse incroyable, 
malgré tous les éléments de 


décors qui s'y trouvent, tels 
que les arbres, les maisons, 
etc. Le vaisseau est visible 
Sous tous les angles tellement 
il est maniable, ét l’on voit son 


LR 


| 
| 

















ombre sur le sol, ombre qui se 


n'est rien, car on voit aussi 
mbre des missiles, des 
nemis, celles des débris des 


Voquées par Vos tirs, ce qui 
ne ch le une dimension 
ncroyable. || faut tout de 











déforme selon le reliefll Mais d 


même noter l'excellent travail 
es programmeurs qui ont su 
faire de Virus une géniale 
adaptation de la Version 
Archimedes, au point qu'ils ont 


» ajouté des poissons dans l'eau 


et un monstre marin! Pas très 
intelligent, mais superbe au 
point qu'on se prend à jouer 
Juste pour admirer le paysage. 


STARGOOSE 
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| RES 
arGoose donc, votre 





LA 


RAT SRRR ES. 


e, 


À 





rapidement sur la surface d’une 
planète infestée d'ennemis, 
que vous devez tous détruire 
e sais, Ga n’a rien d'original). 
ais, le terrain est comme 
Marble Madness, en relief, et 
agit sur le Vaisseau et les tirs. 
En effet, les tirs qui ne sont 
as à votre hauteur ne vous 
ouchent pas, et inversement. 
Ce serait déjà pas mal, mais 
ce n'est pas tout. Pour refaire 
le plein de fuel, recharger vos 
écrans protecteurs ou 
reprendre des munitions, vous 


devez traverser des tunnels 
(phase de jeu en 3D) et 
ramasser des yeux (?). 

StarGoose est un bon jeu, 
original, avec de très bonnes 
idées. | ne lui manquait plus 
qu'un bon graphisme, mais 
comme c’est le graphiste de 
Black Lamp qui à dessiné les 
sprites, il Sont gros et 


superbes. StarGoose a donc 













Le 








tous les atouts pour devenir un 
hit. C'est le meilleur jeu du 
genre, et le fait que les. 
tableaux changent à chaque 
niveau lui donne une durée de 
vie importante. Une dernière 
bonne idée est le fait que 
lorsqu'on perd une partie, la 
suivante recommence au 
niveau où l'on s'est arrêté. 


Excellent. 
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LES COOLS 


Voici la partie de la rubrique mais qui, contrairement aux 
jeux où vous trouverez les bons jeux du mois, peuvent encore 
jeux du moment, pas les déplaire à certains, selon les 
meilleurs mais ceux qui sortent goûts. Lisez donc bien les 
du lot pour une raison ou une articles pour savoir si un jeu est 
autre. Ce sont ceux qui dans le style de ceux que vous 
commencent à valoir le coup, aimez. 





ARKANOID II 


NT ee ED me Cm 


PTE) er 


Jeu d'arcade 

Edité par Imagine 
Couleur 

Environ 200 Francs 


Arkanoï d Il est, comme son 
nom l'indique, la suite 
d'Arkanoï d, déjà chroniqué ici 
même en son temps. Afin de 
ne pas lasser le lecteur, nous 
ne reviendrons pas sur le 
principe général des 
casse-briques. Rappelons 
seulement brièvement celui 
d’Arkanoï d en particulier: ce 
fut le premier à reprendre le 
pose du bon vieux 
reak-Out, en l'améliorant 
spectaculairement, par l'ajout 
d'options telles que les briques 
incassables et les gélules qui 
tombent aléatoirement de 
certaines briques, donnant à la 
raquette divers effets 
généralement bénéfiques. De 
plus, le graphisme d'Arkanoï d 
est totalement incomparable à 
celui du Break-Out (dont, soit 
dit en passant, il existe une 
version sur ST - oui, le vrai, le 
vieux, avec les trois options 
Double, Progressive et Norma: 
et 4 vient de sortir.). 
Arkanoïd II ressemble 
énormément au premier. La 
présentation est à peine plus 
soignée; les nouveautés 


CPE 
e8e8ese 


pil:::):) 





apparaissent vraiment lorsque 
le jeu commence. D'abord, les 
tableaux sont différents, mais 
on n'en attendait pas moins. 


Ensuite, les monstres qui 
viennent dévier la balle sont 
beaucoup plus nombreux que 
dans la précédente version. De 
plus, de nouveaux monstres 
sont apparus; certains, 
lorsqu'ils sont touchés, se 
divisent en trois. On peut se 


‘retrouver avec 10 ou 12 


monstres à la fois sur ls même 
écran. Autant dire que 
rattraper la balle dans ces 
conditions devient une 
véritable fogeure. 

De nouvelles briques ont aussi 
fait leur apparition. Certaines, 
phentres, sont détruites 
orsqu'elles sont touchées 
plusieurs fois: mais elles 
réapparaissent au bout de 
quelques secondes. || n'est pas 
nécessaire de les détruire pour 
finir le tableau, mais 
généralement elles se trouvent 
devant d'autres briques, 
rendant leur destruction 
d'autant plus difficile. Certaines 
briques, maintenant, se 
déplacent; ce peut être aussi 
bien des briques normales que 
des briques dorées 
(incassables). Les briques qui 
se déplacent vont de droite à 


auche et de gauche à droite 
[ueau'à ce qu'elles rencontrent 
e bord du tableau ou une autre 
brique. Lorsque ce sont des 
briques normales, elles 
compliquent le jeu car elles 
sont difficiles à viser; lorsque 
ce sont des briques dorées, 
elles forment un mur mouvant 
difficilement franchissable. 
Les gélules qui tombent des 
briques ont quelque peu 
changé aussi. Si l’on trouve 
toujours les gélules qui 
transforment la raquette en 
laser, qui la rendent collante, 
qui l’agrandissent, qui 
ralentissent la balle, qui font 
changer de tableau, on en 
trouve maintenant qui 
diminuent la taille de la 
raquette (dangereuxl), qui 
doublent la raquette (deux 
raquettes sont côte-à-côte; 
dangereux également, car la 
balle peut passer entre les 
deux), qui multiplient la balle 
par huit, qui la multiplie en 
trois rémanentes (c'est un peu 
difficile à expliquer: lorsque 
cette option est activée, vous 
avez trois balles jusqu'à ce 
que vous les perdiez toutes les 
trois. Si vous en perdez deux 
et que vous réussissez à en 
renvoyer une, celle-ci se 
redivise en trois), ou encore 
une option fort intéressante 
qui transforme la balle en un 
machin qui détruit tout sur son 
passage, y compris les briques 
dorées, et sans être déviée - 
sauf par les monstres, bien 
entendu. 
Il existe aussi une gélule 
spéciale, qui clignote, et qui 
donne des effets aléatoires: 
des fois, elle ne donne 
strictement rien, ss contentant 
de supprimer l'effet que vous 
aviez précédemment; mais elle 
peut aussi donner une 
vingtaine de balles simultanées 
qui détruisent tout sur leur 
pose, assez pratique pour 
terminer rapidement un 
tableau, ou une espèce de 
Super-tir laser hyper-rapide 


(uitra-blen). 

st-ce tout pour la nouveauté? 
Pas encore. Lorsqu'un tableau 
est terminé, vous pouvez sortir 
soit pas la droite, soit par la 
gauche. Pour chaque niveau, il 
existe ainsi deux tableaux 
différents. Par exemple, le 





troisième tableau de droite est 
plus facile que le troisième 
tableau de gauche: pour le 
UE tableau, c'est celui 

e gauche qui est le plus 
simple. Et ainsi de suite. Les 
seuls tableaux communs sont 
le 17, le 18 et le 34. Le 17 est 
un interlude: là, pe de briques, 
un cerveau est au centre de 
l'écran et la balle doit le 
toucher 19 fois. Or, des 
monstres jaillissent en 
permanence de ce cerveau, 
déviant sans arrêt la balle, 
histoire de compliquer les 
choses. Le suivant est le même 
que l'on sorte à droite ou à 
gauche; et le 34 atteint des 
sommets de difficulté. Comme 
dans Arkanoïd |, une statue 
d'Ile de Pâques crache des 
boules qu'il faut éviter; mais 
après avoir touché 19 fois cette 
statue (ce qui déjà est 
quasi-impossible), un nouveau 
cerveau apparaît, auquel sont 
suspendues symétriquement 25 
boules. Il faut bien entendu 
toucher le cerveau 19 fois, mais 
toute boule touchée se 
décroche et tombe. Comme il 
n'est pas rare qu'une dizaine de 
boules se détachent en même 
temps, tombant sur la 


quasi-totalité de la course de la 
raquette, nous pouvons affirmer 
péremptoirement que ce 
dernier tableau est impossible à 
terminer. Grâce à Ark-Ed Il 
Cole la boutique de 
ressimage), nous avons pu 
jouer pendant 6 heures 
Uniquement sur ce dernier 
tableau sans pouvoir le finir. Et 
encorel Les nombreuses heures 
de jeu que nous avons passées 
Sur Arkanoï d |! avant d'avoir 
Ark-Ed II ne nous ont jamais 
permis de dépasser le 
neuvième tableau. C’est vous 
dire à quel point cette Version 
est pire dure que la 
récédente 
| y a en tout 67 tableaux qui 
risquent de vous en faire baver. 
Même si la présentation, le 
prmerpe de jeu et les 
graphismes sont 
uasi-identiques à ceux 
"Arkanoï d |, les nouvelles 
options renouvellent 
complètement l'intérêt du jeu. 
Mais à réserver aux meilleurs, 
car il est réellement très dur! 
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Voici enfin la solution de Guild 
Of The Thieves, solution que 
vous me demandiez depuis très 
longtemps. Elle est complète, 
comme Ga on en reparlera plus. 
Voilà. A la prochaine. 


Il s'agit de collecter divers 
objets précieux et de les 
rapporter au maître-voleur qui 
vous attend dans la barque 
pour être admis dans la Guilde 
des Voleurs. Le dernier de ces 
objets étant situé dans le coffre 
de la Banque de Kérovnia, 
laquelle est fermée faute 
d'affaires, il faut renflouer la 
banque. Pour cela, il faut 
déposer les "trésors" dans les 
boites (night safe) prévues à 
cet effet en divers endroits du 
jeu; il suffira ensuite de 
dévaliser la banque our 
récupérer les objets déposes et 
le contenu du coffre. Pour 
savoir si Un objet est un 
"trésor", on peut surveiller le 
score (il Augmente chaque fois 
que l'un d'eux est déposé). Les 
objet qui ne sont pas des 
trésors et que l'on insére dans 
les Night Safes sont rejetés 
dans des sacs poubelles, à 
l'extérieur de la banque (cela 
permet de ne pas s'encombrer 
d'objets inutiles, car la place 
est limitée, et d'évacuer le 
Fes des vols sans éveiller 
‘attention d'un certain ra à 
On ne peut entrer dans {a 
banque que lorsque tous les 
"trésors" disponibles à 
l'extérieur ont été rassemblés: 


un écriteau apposé sur la porte 


de la banque permet de 
mesurer les progrès et de 
Savoir quand l'entrée est 
possible. 


À titre indicatif, la liste des 
trésors est la suivante: un 
plectre en argent, un calice en 
latine, un fossile, un tableau à 
huile, un rubis, un vase de 
Chine, une broche en platine, 
une robe de haute-couture, une 


> 
ke. ? 


C2 


JEAN. LOOK INTO POCKET. 
__Scrub: HELLO. HELP MAN. 
Scrub: N. 


__Entrance Hall: W. 

Use LOOK INTO 
BUCKËT. GET COAL. LOOK 
IT. BREAK IT.S. 


_Gallery: LOOK PAINTINGS. 
(bien observer l'aquarelle et 
noter ce que dit le ménestrel, 
cela servira Le tard). GET 





en tenir sur le compte du 
fossile); DROP IT. GET BOX. 
LOOK IT. OPEN IT. LOOK 
INTO  IT{I n'est pas 
nécessaire de prendre les 


cartes, mais il faut se les 
rappeler: cela sera 
indispensable par la suite); 
DROP IT. READ BOOK. (Peut 


être répété plusieurs fois: on 
gagne une foule d'indications 
utiles, et d'autres sans intérêt); 


bague en diamant, un sac de OIL PAINTING. MOVE E.N 
plastique (contenant Une PAINTINGS. EXAMINE _Bathroom: à visiter "pour le 
partition ancienne), un SAFE(le coffre est, de toute plaisir” (rien de ce qu'on peut 


encensoir, une statuette, une 
pierre précieuse, «un rhinocéros 
en ivoire, des fragments de 
minerai rare et le cube qui se 
trouve dans le coffre de la 
banque. 


NB: Dans ce qui suit, seules les 
actions essentielles sont 
indiquées (parfois d'une façon 
un peu développée); le logiciel 
est extrêmement riche, et | ya 
beaucoup d'autres choses à 
voir ou à prendre même si elles 
ne servent à rien; il est aussi 
toujours possible de parler à 
des personnages de rencontre 
sur une multitude de sujets. 


I LA CHASSE AUX TRSORS 


1) Visite guidée d'un manoir 
kérovnien. 


_In the boat: PULL ROPE. W. 
On the jetty: OPEN SWAG 
BAG. LOOK INTO IT. LOOK 


façon, impossible à ouvrir). S. 
_Drawing Room: EXAMINE 
SETTEE. GET CUSHION, 
LOOK IT. OPEN IT. LOOK 
INTO IT. GET NOTE. LOOK 
IT. (le billet permet de nl 
dans la course de rats) DROP 
CUSHION. N. NE. 


Pendant l'exploration 
château, le concierge 
annoncera le début prochain 
de la course de rats: à ce 
moment, revenir dans le hall 
d'entrée et aller au S dans la 
cour (courtyard). LOOK RATS. 
BET ON GREY RAT WITH 
NOTE. On gagne un chèque 
de 50 fergs qui servira par la 
suite. CHEQUE INTO 
POCKET. Revenir dans le hall 
et continuer l'exploration là où 
on l'avait interrompue. 


__Entrance Hall: U. 
_Corridor: W. 

Library: LOOK DESK. GET 
PAPE 
savez maintenant à quoi vous 


du C 


CK. READ IT. (Vous LO 


pense n'est utile par la suite): 


__Corridor: N. 

Billiard room: LOOK 
BILLIARD TABLE. GET 
BALLS. LOOK IT. OPEN RED 
BALL. LOOK IT. GET 
DIAMOND RING.  DROP 


BALLS. LOOK RACK. GET 
UEE- 


Music room: LOOK STOOL. 
OPEN IT.LOOK INTO IT. GET 
PLASTIC BAG.(ne pas l'ouvrir: 
le "trésor" serait détruit du 
même coup).S. 

_Corridor: S. 

Spare bedroom: retenir les 
inscriptions brodées sur les 
murs: l’une d'entre elles servira 
pts tard, LOOK BED. GET 

EWING BOX. OPEN IT. 
LOOK INTO IT. (si vous avez 
bien lu les livres dans la 
bibliothèque du baron, vous 
Voyez à quoi peut servir 
maintenant la queue de 
billard}; OPEN WARDROBE. 

OK _INTO IT. GET 
DESIGNER DRESS. LOOK 


-UNDER BED. GET CHINA 
.POT.N. W.W.Ss. 

— Corridor:S, 

Main Bedroom: LOOK 
DUT GET MIRROR. N. 


“Entrance hall: E. 

Dining Hall: LOOK CAGE. 
LOOK R.(vous comprenez 
quil est inutile d'ouvrir une 
ruche au ee 

























LOOK CUPBOARD. 
OPEN IT. GET POISON. GET 
JAM JAR.S. 


Quarters: LOOK CABINET. 
OPEN IT. LOOK INTO IT. 
GET KEY. LOOK IT{vous 
Comprenez ce qu'elle peut 
ouvrir); S. 
Bedroom: LOOK UNDER 
BED. GET TUB. OPEN IT. 
LOOK INTO IT{vous avez 
4 ce qu'il faut pour la suite). 


“Kitchen: OPEN SWAG BAG. 
“GET LAMP. LIGHT IT. E. 
BGloomy passage: S. 

Junk room: GET CUBE. 
MOVE JUNK. S. 


SAFE.) un à un dans le coffre. 
Les trésors à évacuer sont: 
Mossile, vase de chine, robe de 
haute-couture, bague en 
diamant, sac en Peraues 
tableau à l'huile. ET 
COTTON. TIE IT TO CUE. 
GET MAGGOT. PUT IT ON 
NEEDLE. FISH IN MOAT. 
UNTIE COTTON FROM CUE. 


SEWING BOX. TURN ON 
LAMP. N. N. W. 
Kitchen: TURN OFF LAMP. 


SDining Hal: PUT RAT 


DROP IT. DROP TUB. DROP . 


Br ON FISH, GIVE FISH 


__Courtyard: GET CAGE. S.S. 


. 2) Exploration d'une caverne 


GET ; CHALICE. CLOSE macabre 
CAGE. LOCK CAGE WITH 
KEY. DROP KEY. S. Scrub: W. W. 


steps: LOOK 


SYSTEM {rappelez-vous ce 
que vous avez |u dans la 
bibliothèque du baron sur 
certains usages 
orthodoxes des systèmes de 
drainage dans les châteaux et 
sur les rats de Kerovnia); OPEN 
STOPCOCK. PULL 
WAIT. CLOSE STOPCOCK. D. 
Wine cellar: LOOK BOTTLES. 
GET IT. U.S.S.S. 

ae the moat: LOOK RED 
BOTTLE. OPEN IT. LOOK 
INTO IT. GET RUBY. OPEN 
SAFE. vacuer le calice en 
latine et le rubis, mettre aussi 
a bouteille de champagne qui 
vous attendra tranquillement 
devant la banque; CLOSE 
SAFE. N. N. W. 
grenen TURN OFF LAMP.N. 


of 
GE 


l 1 the moat: TURN OFF W. 

AMP. vacuer les __Entrance hall: N. 

“trésors” (OPEN SAFE. _On the path: LOOK DOOR. 
PUT.IN  SAFE. CLOSE GET 


HORSESHOE (rappelez-vous 


les maximes de la chambre à 
di qe ; RUB ÎT (cela, 
semble-t-il, n'est pas 


indispensable, mais permet de 
gagner du temps par la suite); 
OP IT.E. 


peu W 


PIPE. N 


ne entrance: LIGHT LAMP. 


Junctiun chamber: LOOK 
BARS. PULL IT. SW. 
Circular chamber: LOOK 


SKELETON. GET FINGER 
BONE. GET CHEST. OPEN IT. 
LOOK INTO IT. CLOSE IT. S. 


Top of the waterfall: LOOK 
CADDER.  UNTI IT (vous 
Re HtDRRE plus tard); E. N. 


__Junction chamber: NW. SW. 
Muddÿy room: LOOK WAX. 
LOOK BEAM. GET MIRROR, 


REFLECT BEAM ON WAX S 


WITH MIRROR. GET GEM. 
DROP MIRROR. NE. SE. 
-Junction chamber: NE. 

En OPEN SAFE. PUT 


SE.(violet); N{indi où E.(bleu); 
ren) E. aune): (orange); 
SW.(rouge); E (blanc); SE. 
sue LOOK 
SARCOPHAGUS. UNLOCK IT 
WITH FINGER BONE. DROP 


FINGER BONE. OPEN 
SARCOPHAGUS. LOOK INTO 
IT. GET SKULL. LOOK 
SKULL. E. 


Shrine: GET STATUETTE. 
LOOK DOOR. UNLOCK IT 
WITH EBONY KEY. DROP 
EBONY KEY. OPEN DOOR. E. 


Black library: GET 

PAMPHLET.  RÉAD IT (la 
recette servira pl tard); 
DROP IT. W. W. NW. 
__White square: même 
méthode que précédemment: 
NW.(violet); N.{indigo); 
NW (bleu); E.(vert); SW.{jaune): 

W.(orange): NW. (rouge); 


N.{noir); NW. U. SE. 
RiemPle: TURN OFF LAMP. 


Antechamber: OPEN SAFE. 


GEM IN SAFE. CLOSE SAFE. barrasser des trésors 
SW. (encensoir, statuette, 
rhinocéros en ivoire); CLOSE 

3) Le temple mystérieux et ses SAFE.S.S. 
sous-sols Temple garden:  LOOK 
BEHIVE (surtout, ne pas tenter 
Junction chamber: TURN de l'ouvrir: les abeilles 
OFF LAMP. E.E.S.S.S.S kérovniennes sont 


Temple: LOOK ALTAR. GET 
BURNER SE. U. 
Top of 


RHINOC 
_Temple: SW. U. E. 


stairway: GET IVORY 
EROS. b. NW. 


ere room: LOOK ORGAN. 
GE 


KEYS. W. D. NE 


_Stable: LOOK FLIES. OPEN D SE 


JAM JAR{vous comprendrez 
plus tard); CLOSE IT.W.S 


Entrance hall: DROP CUBE. 


DROP CUE. Mettre tout le 
reste dans le sac: PUT ALL IN 
SWAG BAGsi le concierge 
voit que Vous emportez trop 
d'objets, il vous fait arrêter): S. 


__Black square: on se trouve sur 
un dallage aux couleurs de 
l'arc- 

en-ciel dont il est bon de faire 
un plan; il s'agit de parvenir 
dans l'angle opposé en passant 
d'un carré à l'autre dans l'ordre 
des couleurs de l'arc-en-ciel: 


Temple: LIGHT LAMP. NW. 


particulièrement venimeuses et 
vous  poursuivraient même 
sous ur GET GLOVES. 
WEAR {permettront de 
monter à la corde glissante):N, 

Temple: GET STATUE. 
LOOK. DROP STATUE.(sous 
peine d’être entraîné au fond 
et noyé); N.N. 

Sump: N. GET PLATINUM 
BROOCH. LOOK SAND. DIG 
IT. GET WETSUIT 
BOOTS:{(permettront de 
descendre dans le puits étroit); 
LIGHT LAMP. D. 

Thin shaft: WEAR WETSUIT 
BOOTS. D.S. 





Démonstrations 
Sur rendez-vous 
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ouverture du lundi au samedi de 9h a 19h30 





L'EVENEMENT 


architecture R.I.S.C. 


ARCHIMEDIE 


une exclusivité INFOMANIE 


Venez decouvrir le nouveau 32 bits à 


AINSI C 
ISO PASCAL 
FORTRAN 77 


S 











1h Archimedes À 310 avec souris, 1 M 


Il RAM, lecteur 31/2, manuels 


Moniteur Couleur Multi-syncro 


Disque Dur 20 Mo 


| Cartes entrée-sorties 

(M Interface MIDI 

… Carte Réseaux Econet 
Digitaliseur de son Armadillo 





| Moniteur Monochrome Multi-sync 
Lecteur 3"1/2 1 Mo supplementaire 
I Carte ROM/RAM supplementaires 


LOGICIELS 


Emulateur PC (MS DOS 3.21) 







Software Development Toolbox NC 
ARM Assembler NC 
PROLOG X 3540 
en LISP 3540 
TWIN 550 

8290 | jt Word Plus 179 
2250 System Delta Plus 1390 
ps LOGISTICS NC 

1500 ARTISAN 
550 

Se | Manuel de référence 560 
ne ARM Assembly Language Programming 220 


L'ARCHIMEDES est en démonstra 


: Louvre 





permanente 















ss 
LES LOGICIELS ET LES 
PERIPHERIQUES ARRIVENT ! 
Bientôt : digitalisur d'images en 
temps réel, sampleur 16 bits, 


GENLOCK, Carte Graphique, logiciels 


de P.A.O., dessin, etc, 


Possibilité d'installation en réscau. 





à [Le modèle 440 est attendu pour juillet | 











790 SE 
î Expéditions sur toute la France sous 
48 h dès reception de commande. 








Claustrophobic chamber: 
CLIMB ROPE. GET PICK. D. 
W. LOOK MINERAL. GET IT 
WITH PICK. DROP PICK. GET 
CHIPS OF MINERAL.E.S. 
Waterfall: LOOK 
LADDER.(c'est elle que l'on a 
libéré précédemment, et sans 
laquelle il serait impossible de 
pren CLIMB LADDER. E. 


_Junction chamber: NE. 


JAR({(l'araignée, en voulant 
manger les mouches 
capturées dans l'écurie, 


s’englue dans la confiture): 
GET SUCCULENTS. SHAK 
PALM TREE. GET 
COCONUT. BREAK IT WITH 
SPADE. DROP SPADE. E. E. 
Aviary: GIVE COCONUT TO 
MACAVW il se trouve que vous 
avez tous les ingrédients 
Correspondants: il est temps 
de retourner au château..); W. 


Passage: OPEN SAFE. PUT $ W SW 


CHIPS OF MINERAL AND 
PLATINUM BROOCH INTO 
SAFE. CLOSE SAFE. SW. 


I- L'ATTAQUE DE LA 
BANQUE 


1 Acquisition de quelques 
accessoires indispensables 


a) Un mainate et un anticube: 
Junction chamber: SE. OPEN 
ATE.SE. 


Cemetery: LOOK YEW 
TREE. GET BERRIES. NW.S. 
Outside the shop: LOOK 

sn als GLASS 


_Shop front: LOOK 
COUNTER. OPEN FLAP. S. 
LOOK TILL. PRESS BUTTON. 
LOOK INTO TILL. GET COIN. 
N. N.N. NW. NE. 

Passage: LOOK TOOL 
GATE. INSERT COIN INTO 
SLOT.E.S. W. 

Insect house: READ 
PLAQUE.{cela vous donne la 
solution du Haberne suivant); 
GET SNAKE SKIN. E. 


T-junction: Pour se 
ébarasser du serpent, il faut 
le porter à la chaleur 


(rappelez-vous la plaque de sa 
cage); N. W. SW. NW. 

ot passage: le serpent se 
désintègre; SE. NE. E. &. 

T-junction: LOOK DOOR. 
ÜUNLOCK IT WITH IVORY 
KEY. DROP IVORY KEY. 
OPEN DOOR.E. 

Zoo office: LOOK DESK. 
OPEN DRAWER. LOOK INTO 
IT. GET MAGAZINE. READ 
MAGAZINE.(cela va être utile 
sous pou GET KEY. GET 
SPADE. LOOK WHITE DOOR. 
SEEN WHITE DOOR. NE. 

ite 


e: LOO 
SMALL DOOR. LOCK IT 


WITH GROTTY KEY. DROP W 


GROTTY KEY. OPEN SMALL 


DOOR. NW 
cage: CLOSE 


In the 

DOOR{(sinon le’ mainate en 
profitera pour se sauver, et 
c'est un accessoire 
in-dis- Et OPEN 
CAGE. GET NAH BIRD. 
PUT IT IN CAGE. CLOSE 
CAGE. 

HELLO. OPEN DOOR. SE. 
SW. W.N.N. W. 

Hot house: GET JAM JAR. 
OPEN JAM JAR. DROP JAM 


_dJunction  chamber: TURN 
OFF LAMP.E.E.E.N.N.N. 
Entrance hall: GET CUE. 
GET CUBE. U.S.S, 

Main bedroom: LOOK BED. 
REMOVE PAINTING, DROP 
IT. OPEN CABINET. LOOK 
INSIDE IT. LOOK PLAQUE. 
LOOK BUTTONS. SIT ON 
BED. PRESS TOP BUTTON 
WITH CUE (étonnant, non?) 
Secret laboratory: LOOK 
BOOKSHELF. GE DIARY. 
READ IT. DROP IT. LOOK 
CAULDRON. PUT SNAKE 
SKIN INTO CAULDRON. 
OPEN CHEST. GET HEART. 
PUT HEART IN CAULDRON. 
GET EYE. PUT EYE IN 
CAULDRON. PUT BERRIES IN 
CAULDRON. PUT CUBE IN 
CAULDRON. OPEN SACHET. 
GET ANTICUBE. W. 

Main bedroom: DROP CUE. 
DRE CHEST. DROP SKULL. 


__Red room: GET DIE. NW. NE. 
__Blue room: GET DIE. SW. 

_White room: LOOK CASE. 
SHAKE IT. LOOK SLOTS. 
LOOK DICE{(des problèmes? 
essayez de lancer les dés et 
regardez-les de nouveau pour 
voir _ la différence); ROLL 
DICE{(si vous avez frotté le fer 
à cheval, un génie paraît et 
vous demande le chiffre que 
vous voulez voir sortir: sinon, il 
faudra lancer chaque dé 
lusieurs fois jusqu'à 
‘obtention du chiffre désiré: 
pour trouver le bon chiffre, 
regardez la disposition en plan 
des pièces colorées); FIVE. 
FIVE. FIVE. FIVE. PÜT RED 
DIE IN RED SLOT. PUT 
GREEN DIE INTO GREEN 
SLOT. PUT BLUE DIE IN BLUE 
SLOT. PUT YELLOW DIE 
INTO YELLOW SLOT. LOOK 
CASE. GET PLASTIC DIE. 
NW. ù D. RUB 
SUCCULENTS ON  FEET. 
DROP SUCCULENTS (vous 
comprendrez plus tard); SE. SE. 


3) Ultimes préparatifs: 


Junction chamber: SE. S. W. 
READ NOTICE. OPEN SAFE. 
PUT SILVER PLECTRUM 
INTO SAFE (c'est le dernier 
des "trésors requis"); CLOSE 
SAFE.  LOO RUBBISH 


BAGS{quand un employé 

apparait our ete 
b) Un luth: l'écriteau: READ NOTIC à; 

OPEN  RUBBISH  BAGS. 
__Entrance hall: S. S. S.S. OOK. GET CHAMPAGNE 
_Copse: DROP CAGE{faute BOTTLE. LOOK IT. TELL 
de quoi les réponses du MYNAH HOORAY (c'est 
mainate  perturberaient la l'astuce: un détonateur à 
réalisation du point suivant); E. distance; répéter au besoin la 
Golden wheatfield: LOOK leçon jusqu'à ce qu'elle soit 
WINDMILL. SHOUT  STOP bien sue: n'armer cependant la 
THE MILL. W. bombe qu'au dernier moment); 
__Copse: GET CAGE.E.S. OPEN DOOR. S. 
Inside the mill: 
HELLO.(conserver 4) L'attaque proprement dite: 
précieusement le chewi 


um); LOOK LUTE. LOO 
ILL. WAÏIT {le meunier vous 
pee de vendre son Au 
GET CHEQUE. BUY LUT 
WITH CHEQUE. GET SILVER 
PLECTRUM. PUT LUTE INTO 
BAG {sinon le luth se cassera 


K irrémédiablement quand vous 


franchirez le seuil); N. N. N. W. 
.W. 


c) Un dé en matière plastique: 
Cave entrance: LIGHT LAMP. 
. NW. NW. 


Room of hot coals: RUB 
SUCCULENTS ON  FEET 
(rappelez-vous le parchemin de 
la bibliothèque du temple); U. U. 
SE. 

Yellow room: GET DIE, SE. 
Sw 


Green room: GET DIE. NE. 
SE. 


In the bank: GET PLASTIC 
CARD. GO LONGER QUEUE. 
SHOW PLASTIC CARD TO 
TELLER (vous êtes introduit 
dans le bureau du directeur qui 
vous mettra dehors après 
quelques échanges; vous 
pouvez "agir" dès la première 
rencontre ou revenir, mais 
attention: il ne vous recevra 
pas plus de deux fois; profitez 
plutôt de la première visite 
Lo observer les lieux et 
aissez-vous expulser; vous 
constatez qu'on ne peut entrer 
dans le bureau que par 
l'intermédiaire du caissier). 

In the bank: LOOK OFFICE 
DOOR (bizarre, non? C'est la 
première fois qu'on mentionne 
un trou de serrure); GO 
LONGER QUEUE. SHOW 
PLASTIC CARD TO TELLER. 
__ Office: DROP CAGE. SHAKE 


CHAMPAGNE BOTTLE. 
DROP IT. CHEW GUM. PUT 
GUM INTO KEYHOLE {si le 
directeur peut rentrer dans son 
bureau, il rapporte ce que vous 
y avez laissé, et comme vous 
avez armé la bombe et le 
détonateur...). 

_In the bank: LOOK BANK (le 
toit a disparu..). GET LUTE. 
PUT  PLASTI DIE AND 
ANTICUBE INTO POCKET 
(précaution indispensable, vous 
allez le constater 
immédiatement); PLAY LUTE 
{a elez-vous l'aquarelle); 
AY URFANORE PENDRA.S. 
__Office: E. 

Cubical room: GET PLASTIC 
DIE. LOOK IT (il s'agit 
maintenant de lancer le dé: le 
chiffre obtenu avant de quitter 
la pièce sera égal au nombre 
des sorties de la prochaine 
pièce: évitez donc de sortir 
après avoir tiré un blanc, vous 
resteriez irrémédiablement 
prisonnier dans la pièce 
suivante: utilisez les services 
du génie ou recommencez 
jusqu'à l'obtention du chiffre 
désiré; chaque fois qu'un 
chiffre est tiré, la face 
correspondante devient 
blanche, et, pour des raisons 
qu apparaîtront plus tard, le 
é doit être entièrement blanc 
à l'arrivée; comme certains 
passages conduisent à une 
chute mortelle, on a affaire à 
une sorte de 


PILLAR. LOOK 
WEIGHING MACHINE. LOOK 
CUBE. PUT ANTICUBE AND 
DIE ON MACHINE (si toutes 
les faces ne sont pas blanches, 
le dé est trop léger et vous 
mourez _asphyxié); GET 
ANTICUBE AND CUBE. 
LOOK WHITE. GET WHITE (il 
est préférable d'emporter de la 
lumière avec soi); LOOK 
SIGNPOST (c'est le moment 
de se rappeler les cartes qui 
étaient dans la boîte en bois 
dans la bibliothèque du baron): 
prendre la direction 
correspondant à la couleur 
remplacée par le joker (elle 
Change à chaque partie). 


IIl- LE RETOUR DU 
VAINQUEUR. 

__White room: NW. NW. D. 
Flight ‘of steps: GET 


SUCCULENTS (heureusement 
que vous les aviez laissés là, 
sinon ils seraient restés dans la 
banque avec le sac et la carte 
en Re RUB 
SUCCULENTS ON FEET. D. 
SE.SE.E.E.E.E.E. 

_On the jetty: PULL ROPE. E. 
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Jeu d'arcade 

Couleur 

Edité par Elite 

Environ 250 Francs 

pures "Fire & Forget" de chez 
Hitus, et en attendant 
imminent "Road Blaster" de 
Chez Us Gold, voici la version 
Elite du même jeu. Overlander 
5e déroule dans un futur 
{proche?), alors qu'une guerre 
nucléaire a réduit la population 
2 quelques groupes de 
Personnes, pour qui la survie 
doit passer par la lutte. On 
baigne en plein Mad Max 2... 
Les villes sont désormais sous 
ferre, mais comme il faut tout 
de même avoir des relations 
entre chaque, des personnes, 
appelées les Overlander, 
tentent d'aller en voiture de 
Vills en ville. Evidemment, tout 
Ceci est risque puisqu'en 
Surface ne demeurent que des 
gangs motorisés et armés qui 
teront tout pour vous tuer. 
Après avoir choisi ce que vous 
vouliez transporter, on vous 
donne Une avance plus ou 
Moins grande selon la valeur 
de ce que vous prenez. Avec 
cela, vous achetez votre fuel, 
ainsi que l'équipement que 
ous désirez. C'est l'intérêt 
d'Overlander, qui pre ose une 
Quinzaine de gadgets (hélas 
non expliqués dans la doc...), 
qui vont des missiles aux 
bombes en passant par les 
Super pare-chocs ou des 
Méga-freins. Après quoi, le jeu 
commence. 

La route déroule à toute 
Vitesse alors que le ciel au loin 
Affiche un dégradé de 16 
couleurs. On baigne dans les 
interruptions, surtout que tous 
l8s indicateurs du tableau de 
bord sont très colorés 
également. La route comporte 
de nombreux tournant, mais 
Aussi des creux et des bosses, 





"1 


ce qu'il n'y a pas dans Road 
Blaster, et l'effet est beaucoup 
plus beau que dans Outrun. De 
plus, l'impression de vitesse 
est vraiment bien rendue, ce 
qui est agréable. 

Les différents ennemis ont des 
tactiques assez diverses. 
Certains essayeront de vous 
pousser dans les décors en 
espérant que vous finirez votre 
course dans un rocher, 
d’autres en motos n'hésitent 
pas à se jeter sur vous pour 
vous faire exploser. Des tireurs 
se mettent parfois sur les bords 
de la route et mitraillent tout ce 
qui passe. Un gang s'amuse 
même à mettre des carcasses 
de voitures sur la route ou 
encore des barrières en 
espérant que vous vous 
écraserez contre. 

Enfin, des camions lancent des 
bombes sur la route, et sont 
assez complexes à avoir. Vous 
disposez toujours d’une 
mitrailleuse pour tirer sur tout 
ce qu bouge, mais aussi des 
gadgets que vous avez 
achetés et qui s'avèrent utiles 
en certains lieux. Une fois 
arrivé à la ville, vous recevez 
votre paye, et Vous préparez 
pour le niveau suivant, encore 
plus dur! 

Overlander est une superbe 
réalisation de la part d'Elite. 
Les graphismes et l'animation 
sont parfaits, mais il y a hélas 
un point noir. Le jeu est 
beaucoup beaucoup trop 
difficile. On ne passe que trop 
rarement le second niveau, et 
quand on est au troisième, on 
ne voit pas grand-chose. C'est 
dommage, car aVec des 
premiers niveaux plus simples, 
Overlander aurait été un des 
jeux du mois. || plaira 
cependant à tous les fans de 
jeux d’arcades, et surtout à 
ceux qui sont très doués. 


Jeu d'arcade 

Edité par Firebird 
Couleur 

Environ 200 Francs 


Whirligig est le premier jeu en 
3D avec des traits pleins gérant 
les ombres. En effet, en plus de 
la beauté de la 3D traits pleins, 
ue l'on a pu apprécier dans 
arier Command, Virus, et 
bientôt dans Starglider Il, les 
programmeurs ont, par un effet 
de trames, ajouté des ombres 
selon votre position, Autant dire 
que cela ajoute un certain 
réalisme au tout. 
Hélas, derrière ces superbes 
graphismes, on est loin d’un 
grand grand jeu. Certes, il y à 
plus de tableaux que de fraise 
dé Sable dans le Sahara (la doc 
indique à ce sujet que pour 
explorer tous les secteurs, en 
imaginant que Vous ne passiez 
qu'une minute par secteur, il 
vous faudrait 8171 ans de jeu 


pote tout Voir), et rien n’est au 
asard, mais l'objectif du jeu 
n'est pas des plus intéressants: 
retrouver cinq objets parmi les 
milliards de tableaux. De plus, 
le vaisseau n'est pas très 
maniable et un peu trop gros, 
ce qui fait qu'on se prend 
souvent la première chose qui 
apparaît à l'écran. Whirligig est 
assurément un superbé jeu, 
mais n’est pas hélas un 
excellent jeu, Ceux qui aiment 
les beaux jeux pas très 
Dé oue pourront aimer 
hirligig, ainsi que les 
mathématiciens qui tenteront 
de trouver le plus cours chemin 
pour aller d’un secteur à un 
autre, connaissant l'algorithme 
de liaison des secteurs. 
Cependant, je ne saurai que 
vous conseiller d'attendre 
Starglider Il qui lui, est 
100000000 fois mieux (c'est 
selon moi le jeu de l'annéel). 
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Jeu d'aventure 
stratégie 

Couleur 

Edité par Cinemaware 
Environ 300 Francs 


Qui aurait cru qu'un jour, nous 
aurions le droit à la Version ST 
d’un des rogrammes les plus 
connus de l'Amiga. On sait 
maintenant que Cinemaware 
ne fait l'adaptation de ses jeux 
Sur ST qu'après les versions 
Amiga, et selon le succès de 
leurs titres, Parce que selon 
eux "il y a trop de piratage sur 
ST’. Il me semblait 
personnellement que l'Amiga 
était beaucoup plus touché par 
le piratage que le ST, mais 
aux Etats-Unis, ca semble 
différent. 

En tout cas, sous la pression 
du public, les industries 
Cinemaware (quand 20 
Personnes font un programme, 
on peut appeler ça une 
industriel) nous ont enfin fait un 
Sinbad sur ST. Si l'adaptation 
de Defender Of The Crown 
avait donné un jeu meilleur 
que la version Amiga, il n'en 
est rien pour Sinbad. II semble 
idiot de parler de la musique, 
qui est évidemment beaucoup 
moins bien que sur Amiga, 
mais qui, pour du ST, n'est pas 
mal du tout. Graphiquement, 
seuls les personnages sont 
particulièrement bien dessinés, 
mais pour ce qui est de tout le 
reste, de la carte aux jeux 
d'arcades, le jeu a perdu pas 
mal de détails. 

Pour ceux qui ne connaî traient 
pas le jeu, laissez-moi vous 
expliquer de quoi il “us 
Vous jouez le rôle de Sinbad, et 
vous devez tenter de repousser 
les forces du Prince Noir, voire 
de le tuer. Votre mission 
consiste à retrouver certains 
objets permettant de faire 


retrouver au calife sa forme 
humaine, ce dernier ayant été 
transformé en faucon. Vous 
disposez pour cela d'un temps 
limité, après quoi le calife 
restera toujours sous forme de 
faucon... Le jeu commence 
après que la princesse S Iphani 
vous ait invoqué, vous, Sinbad, 
le génie. 

Vous ne savez rien de l'énigme 
au tout début, et il va vous 
falloir questionner de 
nombreuses personnes pour 
Comprendre comment libérer le 
Calife de sa forme actuelle. 
C'est en voyageant sur les 
terres que vous croiserez des 
Personnages importants. 


Lorsque vous engagez le 
Conversation avec un 
Personnage, Vous avez à 
Chaque fois le choix entre trois 
phrases, À vous de choisir la 
réponse la plus judicieuse selon 
ce que vous désirez obtenir, 
c'est ainsi que vous obtiendrez 
d'importants renseignements. Il 
VOUS est aussi possible de 
Voyager en bateau pour aller 
vers d’autres terres. Vous 
disposez d’un éq uipage 
complet qui baisse de temps en 
temps, lors des attaques des 
forces ennemies. Voilà, en très 
gros, l'histoire de Sinbad, mais 
cette histoire est pleine de 
rebondissements sous forme de 
jeux d'arcade. 

n bateau, vous devez de 
temps en temps naviguer dans 
une région dangereuse, pleine 
de rochers, tout en essayant de 
sauver les membres de 
l'équipage d'un bateau qui vient 
de se fracasser sur les rochers, 
ce qui permet de récupérer des 
hommes de main. 

La partie stratégie vient du fait 
qu'il vous faudra commander 
les armées dans toute la région 
du palais, de manière à 


repousser les forces du Prince 
ir. 

ll se peut que la princesse se 
fasse enlever par des Cyclopes, 
ce qui vous obligera à la 
poursuivre en évitant les 
dangers (scorpions, etc...) puis 
à combattre les Cyclopes à 
l'aide d'un lance-pierre, 

De temps en temps, lorsque 
vous trouverez l'une des pierres 
importantes dans le jeu, il vous 
faudra échapper à un 
tremblement de Le (un peu 
comme dans Voyage Au 
Centre de la Terre). 

Le jeu qui reviendra le plus 
Souvent est cependant celui où 


» 


il vous faut combattre un 





ennemi, allant d'animaux 
Sauvages au Prince Noir 
lui-même. 

Tous ces jeux d'arcade, 
agréablement mêlés au jeu 
d'aventure lui- 

même, avec en plus le petit 
Wargame qui permet d'utiliser 
de la stratégie, font de Sinbad 
un jeu passionant| S'il est 
dommage que la conversion ne 
soit pas parfaite, elle reste 
cependant de bonne qualité et 
fait de Sinbad une 
Superproduction peut-être 
moins belle que les 
précédentes, mais 
certainement plus intéressante. 


tt, 
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LE MANOIR 
DE FROZARDA 


Jeu d'aventure 
Edité par MBC 
Couleur 

Environ 300 Francs 


Voici le premier jeu de cette 
société qui projète de sortir de 
nombreux autres programmes 
Sur ST. Le manoir de Frozarda 
est un jeu d'aventure qui vous 
permettra, si vous êtes le 
premier à en découvrir la 
Solution, de gagner un voyage 
en Transylvanie. 

L'histoire en est simple, 
puisque le but du jeu est de 
retrouver votre fiancée 
enlevée par un vampire, et 
ceci en Transylvanie 
évidemment. Bien sûr, ca n'a 


rien de très original, si ce n'est 
que le nombre important de 
lieux et l'humour du 
Programme font que le jeu est 
attrayant. L'interpréteur est 
moyen, mais en français, 
Comme toute l'aventure, et les 
graphismes, s'ils ne sont pas 
d'un style habituel, sont assez 
beaux pour la PIRE des 
pièces. Accompagné de sons 
digitalisés, le Manoir de 
Frozarda est un jeu 
particulièrement difficile. Son 
Principal avantage étant d'être 
en français, il conviendra donc 
à toutes les érsonnes, à 
condition qu'elles aiment les 
jeux complexes. 








L 





Jeu d'arcade/stratégie 
Couleur 

Edité par Logotron 
Environ 250 Francs 









Quadralien est le premier jeu 
édité par Logotron, société qui 
prépare de nombreux jeux 
pour ST. Il s’agit d'un jeu 
d'arcade et de stratégie des 
plus originaux. 

Des aliens se sont installés 
dans une station orbitale de la 
plus haute importance, et y ont 
pos la pagaille. Le taux de 

jo- 

activité est à son comble, et on 
craint Une explosion de la 
Station sous peu. Vous devez 
Prendre le contrôle de deux 
mobiles, leur faire nettoyer les 
Zones radio-actives de toutes 
les pièces à chaque niveau, de 
manière à pouvoir aller au 
niveau suivant. Au dernier 
étage, se trouve la Mother 
Alien, celle qui génère les 



















Jeu d'arcade 

Couleur 

Edité par Prism Leisure 
Corporation 

Environ 200 Francs 


Hotshot est un jeu des plus 
Surprenants qui tient à la fois du 
duel, du casse-brique et du 
flipper. 

1 rappelle un duel tout 
Simplement parce qu'il met en 
jeu deux adversaires, dont l'un 
"des deux peut être l'ordinateur 
si vous êtes seul à jouer. 
Evidemment, les deux joueurs 
ne vont pas collaborer, et 


} QUADRALIEN 





n\1774 


_ 


aliens et qu'il vous faut 


absolument tuer. 


L'intérêt du jeu ne vient pas 
des graphismes qui sont 
quelconques mais vraiment de 
la partie stratégie, qui, si elle 
premier 
niveau, devient essentielle à 
partir du second. Les 
nombreux objets tels que les 


n'est pas visible au 


répousseurs ou les attireurs, 


ainsi que les passages à sens 


uniques vont vite vous piéger, 
et vous verrez bientôt 


toujours tout droit sans quoi 
vous risquez de vous coincer 
rapidement. De plus, de 
nombreux facteurs à gérer sont 
résents, tel que la 
empérature, l'énergie de vos 
mobiles, etc... 
Quadralien est un jeu pour les 
amateurs de stratégie et 
d'action, qui recherchent 
quelque chose d'original. 


HOT SHOT 


auront même tendance à 
essayer de détruire l'autre (ça 
fait toujours quelques points). 
Comment cela? Eh bien, c'est 
assez Simple. Dans le terrain 
sur léquel se déroule chaque 
paie qui est en fait comme un 
lipper mais avec en certains 
endroits des briques, arrive une 
balle. Les joueurs qui peuvent 
chacun se deplace dans leur 
aire de jeu doivent dans un 
RE Ier temps la récupérer. 

ais attention, ceci n'est pas 
aussi simple qu'avec un 
casse-brique, puisqu'il ne suffit 
pas d'être en dessous de cette 


SUMMER 
OLYMPIAD 


CURE Ces 















qu'il 
vaut mieux ne pas foncer 





















Simulation sportive 
Couleur 

Edité par Tynesoft 

Environ 200 Francs 


doute de Winter Olympiad 88, 
un jeu qui ressemblait 
beaucoup à Winter Games, 
avec des jeux mieux faits et 
d'autres un peu moins. La 
société Tynesoft récidive dans 
le style et nous sort sa version 
de Summer Games, avec cinq 
épreuves. 

Le tir aux pigeons d'argile, qui 
Se trouvait aussi dans Summer 
Games est beaucoup mieux 
fait. Avec un scrolling assez 
beau et une très bonne 
maniabilité, cette épreuve est 
très bonne. Il s'agit de tirer sur 
des pigeons d'argile qui 
partent dans des directions 
aléatoires et avec des Vitesses 
et des courbes aléatoires 
également. Pas facile, surtout 
lorsqu'il en part deux à la fois. 
Le plongeon est aussi une 
épreuve que l'on trouvait dans 
Summer Games. lei par 
contre, il se fait de très haut, 
et permet de faire un nombre 
très important de figures avant 
de plonger dans la piscine. Le 
plongeur disparaît alors pour 
réapparaïitre sous l’eau, grâce 
à une coupe de la piscine. 
C'est superbe, et l'épreuve est 








une de vos vies et votre 
adversaire gagne des points. 
Par contre, si vous l'avez, vous 
pouvez la relancer dans l'une 
des directions vers lesquelles 
votre raquette peut S'orienter. 
Vous pourrez ainsi gagner des 

oints en touchant les 

umpers, ou encore en 
détruisant des briques, et 
pourquoi pas en tuant Votre 
adversaire en lui envoyant la 
balle par surprise. 
Graphiquement, Hotshot est 
loin d'être un très beau jeu, 
mais son graphisme réste 
cependant agréable, avec de 
bonnes surprises comme les 


-Sprites des joueurs qui sont 


souvent différents et vont d'un 
homme normal à un robot en 
Passant par un ninja. 


Vous vous souvenez sans 


pacioulerement drôle, surtout 
orsque l'on joue à plusieurs (il 
est possible de 
huit}). 

Le triple-saut est 
patGerement compliqué. Il 

ait partie des épreuves où il 
faut agiter le joystick Se. 
rapidement de droite à gauche … 
pour avancer. Il faut beaucoup 
de coordination, et c'est une 
des épreuves les plus … 
complexes du jeu. 

L'escrime est la plus originale 
des épreuves, mais est hélas . 
assez difficile à jouer. En effet, 
la vue ne permet pas vraiment 
de faire beaucoup de choses, 
et la chance y joue un plus 
rand rôle. : 

a dernière épreuve, le 110 
mètres haies est (héhé) 
certainement la plus belle. La 
vue est en effet prise de 
derrière les joueurs, maïs avec - 
un peu de hauteur ce qui 
Hule de bien voir arriver les 

aies. Il faut encore agiter le 
joystick comme un fou, mais 
aussi sauter convenablement 
les haies. 

Summer Olympiad n'a 
eut-être rien d'original, mais 
6 jeu a au moins le mérite 

d’être bien réalisé, avec de 
belles présentations pour 

Chaque épreuve, et s'avère 

sympa à jouer à plusieurs. 


jouer jusqu'à 














ne | 


Finalement, c'est surtout 
l'originalité qui fait de Hotshot 
un jeu intéressant, qui est 


un joystick entre les mains... 








Ce sont les jeux qui n'ont 
Pas grand chose de bon, 
mais qui ne sont pas 
totalement mauvais. 
Cependant, sachez que les 
Jeux de cette liste ont 
vraiment peu de chance de 
vous plaire, et que leur 
achat dépend vraiment de 
vos goûts. Un conseil pour 
les jeux ici présents: au cas 
où Vous voudriez en achetez 
un, testez- 

le avant. 


n'est vraiment pas passionant. 
Aussi beau que l'arcade, soit 
pas vraiment joli, c'est certes 
un classique mais peut-être 
passé de mode. Mieux vaut 
attendre l'adaptation de 
Blastéroï ds par Mirrorsoft| 


BOMBJACK, signé d'Elite, est 
assez décevant. Si les sprites 
ne sont pas encore trop laids, 
les fonds sont vraiment 
moches, et je ne vous parle 
pas de [a musique 
ultra-crispante, signe typique 
d'un jeu adapté par Paradox. Ni 
bon ni mauvais... 


CHUBBY GRISTLE est un jeu 
de tableaux de chez 
GrandSlam, qui, s'il n’est pas 
graphiquement bon, présente 
quelques intérêts. Cependant, 
on est loin d'un grand jeu. 


EMPIRE STRIKES BACK de 
chez Domark est moins bien 
que ce que l'on espérait. Le jeu 
ne change pas vraiment 
beaucoup de Star Wars, et 
comme les phases de jeux sont 
plus courtes et qu'il n'y en a 
toujours que quatre, le jeu est 
répétitif et devient vite lassant. 


INDY 500 est tellement 
mauvais que j'en ai oublié le 
60 nom de la société qui le fait. 
‘C'est une copie de Pole 
Position, mais en vraiment 





LES BOFS 


PLAY HOUSE STRIP POKER 
est un jeu de tir. Non, c’est un 


Ccasse- 


brique. Non plus. Ah oui, JF 
suis. C'est un Strip Poker, aussi 
que ses 


décevant 
prédéssesseurs pour ce qui est 
des graphismes. Quand au jeu, 


je vous laisse juger de son 
intérêt si les graphismes ne 


sont pas bons... 


SUPER BREAKOUT est le 
dernier jeu Atari dont je vous 
parleraï ici. Il est totalement 
Semblable à l'arcade, mais est : 
un peu pâlot à côté d'Arkanoï d 
ASTEROIDS de chez Atari Il 


WIZARD WARZ de chez Go 


est l'exemple même du jeu 


mensonger. S'il est écrit sur la 
boîte qu'il s'agit d'un jeu de 
rôle, il n'y en a point de traces 
dans le jeu, à moins qu’il ne 
s'agisse du fait qu’il faille gérer 
sa nourriture et sa santé, 
auquel cas Flight Simulator II 
me Semble répondre à des 
critères identiques. Le jeu est 
en fait un simple jeu 
d'aventure/arcade (je ne vous 
parle pas du scénario, qui est 
ce que j'ai lu de pire depuis le 
dernier numéro de F(censuré)t. 
Si l'on rajoute que les 
graphismes sont laids, il reste 
vraiment peu de chose pour ce 
jeu. 


WORLD DARTS de 

Mastertronic est un assez beau 

jeu de fléchettes. Il est hélas 
eaucoup trop facile, et il 

devient rapidement aisé de 

gagner chaque partie. 
ommagel 


LES GLOKS 


C'est dans cette rubrique 
que seront désormais 

énoncés tous les mois les 
jeux qui sont vraiment nuls, 
mais à un point qu'il devient 
indécent d’en parler et de 
passes une photo sur eux. 

a présence d’un jeu dans 
cette liste signifie: 
Attention, produit 
lamentable, à détruire sur le 
champ! Franchement, 
évitez-les de toute urgence! 


ARMY MOVES d'Ocean est 
loin d'être le jeu auquel on 
s'attendait. L'écran est 
minuscule, les décors sont 
minables, les sprites sont laids, 
et le jeu n'est pas du tout 
original. On dirait une 
compilation des premiers jeux 
de Paradox (Protector, War 
Zone, etc...), et c'est peu dire. 


JET de Sublogic est 
l'adaptation la plus ratée depuis 
Marble Madness. Franchement, 
on est très loin de la version 
Amiga. Le problème ne vient 
pas des graphismes qui sont 
semblables à l'Amiga, ni même 
du son qui est lamentable, mais 


de l'animation qui 
est...comment dire...Super 
Tennisienne. L'avion fait des 
bonds de trente pixels, et 
l'image ne change pas assez 
Souvent pour que l'on ait une 
impression de fluidité. Au 
contraire de cela, l’avion 
effectue un demi-tour en deux 
images, d'où l'effet "haché" de 
l'animation. Jet ST est plus que 
décevant. || est Vraiment nu , à 
un point que certains à la 
rédaction se demandaient s'ils 
ne S’agissait pas d'un bug. 


MINDFIGHTER est le premier 
programme d'Abstract 
Conceipt, et on est loin d'une 
réussite. C'est un jeu 
d'aventure aux graphismes 
mauvais et à l'interpréteur 
défaillant. Espérons que les 
prochains jeux de cette société 
Seront de qualité meilleure. 


ROBOTRON de chez Atari est 
moins beau que la version qu'ils 
avaient réalisée sur 8-bits. Que 
dire de plus, sinon que nous ne 
voyons pas l'intérêt de 
commercialiser de tels jeux! 





CE MOIS-CI, DE NOUVEAUX SOFTS EN 
TELECHARGEMENT, DONT DES SONS POUR DES 
SYNTHES ET DES DEMOS DE SOFTS EN EXCLUSIVITÉ, 
LA BOUTIQUE PRESSIMAGE, LES CONSEILS DE BRUNO 


L'AVENTURIER F OU, DE NOUVEAUX SALONS ET DES 
CONCOURS FABULEUX SONT AU RENDEZ-VOUS SUR 
3615 SMI'ST, LE SERVEUR DE ST MAGAZINE. 


mauvais. 


MOONBASE est encore men 
Atari, et c'est, une fois de plus 
loin d'être une réussite. Je 
dirais même que c'est assez 
raté. 


MOON PATROL est aussi un 
Atari, et là, la conversion est 
Vraiment comme l'arcade. Mais 
ce dernier étant vieux, le jeu 
Semble un petit peu simplet. Ne 
serait-il pas mieux qu'Atari 
adapte ses jeux récents sur ST, 
comme Toobin ou Vindicator? 









Initiative originale, la société 
Softline se propose d’assurer, 
bar revendeurs interposés, la 
gestion des mises à niveau (les 
« upgrades » en bon anglais !) 
de certains de vos programmes 
favoris. En échange d'une 
Somme, toujours qualifiée de 
modique, et de la disquette 
d'origine, vous repartez avec 
Un logiciel au goût du jour sous 
le bras. C'est ainsi que vous 
trouverez la version 1.06 de 
Firstword, la dernière mouture 
d'Easy Draw (avec Superchar- 
ger), et plus étonnant, Time- 
Works 1.12, logiciel qui, 
rapellons-le, est distribué offi- 
Ciellement par Atari. Cette der- 
mière version remédie à de 
petits défauts constatés dans la 
Version précédente, offre l'im- 
pression à l'italienne, PostS- 
Cript, ainsi que la récupération 
des fichiers d'Easy Draw et 
WordPerfect. Des bibliothè- 
ques de dessins (« clip-arts » 
“en bon américain !) sont aussi 
Proposées. En outre, il est pos- 
Sible de passer de Timeworks à 
Easy Draw, et inversement, 
“sans transiter par le bureau 
.GEM. Trouver le pilote d'impri- 
imante adéquat est souvent un 
casse-tête. Softline, décidé- 
ment le bon samaritain du 
« STiste », offre pour First- 
Word et Easy Draw des dis- 
quettes qui étendent le champ 
des imprimantes reconnues. 


ATTENTION 
LES DENTS 


‘Après Le Rédacteur et Le 
Comptable (banc d'essai com- 

























L 
Quelques petites news concer- 
nant Human Software, l’un des 
éditeurs qui fait le plus honneur 
au ST en le reconnaissant 
comme une authentique 
machine professionnelle. ZZ- 
Draft, contrairement à son 
grand frère ZZ-2D, dont il est la 
Version grand public, marche 
Sur 520 ST, mais (il faut le 
Signaler car cela a posé quel- 
ques « légers » problèmes à 
des possesseurs de 520) le pro- 
gramme de sortie sur impri- 
mante qui y est joint, OUTPUT. 
PRG a, lui, besoin de pas mal de 
mémoire dans certaines confi- 
gurations : avec un 520 ST, on 
peut faire des sorties correctes 
(pour peu que le dessin ne soit 
pas trop compliqué) sur matri- 
cielle 9 aïguilles, et sur 24 
aiguilles avec un 1040 ST. Pour 
sortir Sur imprimante laser, 
c'est une autre paire de man- 
ches ; avec une résolution de 
300 points par pouce, une 
image laser compte en effet 
3500 par 2500 points environ, 
ce qui nécessite donc, pour une 
image vectorielle de ZZ-Draft, 
quelque chose comme 960 
Ko ! … Impensable sur un 520 
ST, cela n'est pas davantage 
possible sur un 1040, puisqu'il 
faut aussi la place pour le pro- 
gramme... Donc, il faut au mini- 
mum un Méga ST 2 pour impri- 
mer l'image sur laser, même si 
sa réalisation peut très bien se 
faire sur un 520. La chose sem- 


plet le mois prochain), voici Le 
Dentiste, un nouveau produit 
de la société Logisoft qui ne 
manque pas de mordant. Outre 
la visualisation de vos jolies 
quenottes, cette profession 
généralement mal aimée pourra 
gérer ses actes, ses patients, sa 
comptabilité complète, ses sta- 
tistiques, son mailing, …., bref 
un monument, pour un prix 
annoncé de 18 000 francs ! A 
ce prix-là, cela pourrait peut- 
être paraître un peu dur à ava- 
ler, mais la plaquette de présen- 
tation y inclut évidemment la 
configuration 1040, écran 
monochrome, disque dur 20 
Mégas, imprimante « qualité 
courrier ».….. Ouf ! Vous n'avez 
qu'à faire la différence. Qui a dit 
que nous avions une dent con- 
tre eux ? 


HUMAN NEWS 


blait inutile à préciser, du fait 
qu'Atari a toujours dit que les 
imprimantes laser sont conçues 
pour fonctionner avec un Méga 
ST: Une configuration 
520/laser est donc, en théorie, 
absurde, sans compter que 
financièrement, cela paraît tout 
à fait illogique d'économiser sur 
la mémoire pour avoir un micro 
à bas prix, et de ne pas hésiter 
à investir dans une imprimante 
laser assez ruineuse… 

Seulement, voilà : depuis quel- 
ques temps déjà, Atari propose 
des solutions complètes 1040 
ST/imprimante laser, qui ont de 
quoi semer le doute dans pas 
mal d’esprits. Certes, de nom- 
breux logiciels peuvent fonc- 
tionner avec une telle configu- 
ration, mais pas tous. Sur 520 
ST, donc, vous pouvez utiliser 
ZZ-Draft sans problème, et 
pour sortir votre œuvre sur 
laser, il faut aller avec votre dis- 
quette chez un copain ou dans 
un Magasin équipé d’un méga 
ST et d’une imprimante laser. 
C’est pourtant pas compliqué. 


Autre nouvelle, et d'impor- 
tance : une Version spéciale de 
ZZ-2D sortira bientôt, fonction- 
nant avec un écran A3, qui per- 
mettra d'avoir en même temps 
à l'écran les 7 menus d'icônes 
contenant tous les outils. 
Attention, il ne s'agit pas de 
l'écran A3 dont nous parlions 
dans un précédent ST Maga- 
zine, mais d’un autre dont la 
résolution est supérieure, car 
pour réaliser la performance 
décrite ci-dessus, ZZ-2D aura 
besoin d'une résolution de 900 
points verticalement. 

La dernière nouvelle est une 
très très mauvaise nouvelle : 
Atari France ayant jugé bon (on 
peut se demander pourquoi, 
alors même que le ST est enfin 
reconnu comme une machine 
professionnelle) de réduire la 
surface de ses stands au SICOB 
de septembre, et n'ayant pré- 
venu les éditeurs normalement 
invités qu’à la dernière minute, 
ceux-ci n'ont eu ni les moyens 
ni le temps de louer un stand 
eux-mêmes, de sorte que 
Human Software sera tout sim- 
plement absent du SICOB. lis 
seront malgré tout présents aux 
salons de Lyon et de Lille, et de 
toutes facons, soyez sans 
crainte : nous continuons à 
vous tenir au courant des pro- 
ductions de cettesociété…. 




























DISPONIBLE 


Super 
Liberty 
“Transfert 


PCJST 
ST)PC 


© à 


S.L.T Transfère 
programmes 
disquettes & 

fichiers 
entre PC et ST 
et résoud tous 
vos problèmes 
d'émulation PC 
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À 
Ce logiciel 
fonctionne sur 
toute la gamme 
ST ATARI 
quelle que soit 
sa configuration. 


NOUVEAU PRIX 
249 frs 


envoyez votre 
règlement par 
chèque à: 


C.D.B 
8a, rue principale 
67300 
SCHILTIGHEIM 


rentabliliisez vos créations 
Envoyez-nous Vos oeuvres 
(GFA, C, assembleur; etc) 
Une réponse est assurée 
et 50% du bénéfice de vos 
ventes vous sera versé | 
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Ouelques news succintes en 
attendant le mois prochain, qui 
devrait nous réserver des sur- 
prises : tout d'abord, le GfA 
3.03 qui n’est en fait que la ver- 
sion 3.0 (normalement) totale- 
ment debuggée, et qui peut 
être obtenue sur simple 
échange gratuit. Par contre, 
mauvaise nouvelle, le compila- 
teur ne montrera pas le bout de 
son nez avant la fin de l’année. 
Annoncçons d'ores et déjà un 
nouveau titre, « Programma- 
tion avancée en GfA 3.0 », por- 
tant principalement sur une 
introduction didactique aux 
nouvelles fonctions, mais pas 
vraiment destinée aux débu- 
tants. Livré avec disquette con- 
tenant de nombreux exemples 
et routines, pour moins de 300 
francs. 

Deux autres parutions, dont 
une réédition largement réac- 
tualisée : j'ai nommé « Le livre 


DU NOUVEAU 
CHEZ MICRO-APP 


du langage machine sur ST », 
et surtout « Le grand livre de 
First Word Plus», extrême- 
ment didactique, livré avec dis- 
quette contenant une banque 
d'images, une « moulinette » 
d'interfacage avec Superbase- 
Pro, Calcomat, etc, pour le 
publipostage, et surtout de 
nouveaux drivers supplémen- 
taires pour imprimantes |! 


CR RE 


LE LOGICIEL 


DE COPIE, 
JUSTICE 
DEUXIEME 


Pour l'ouverture de ses nouveaux magasins 
de 


MICRO 


VINS 


recherche 


responsables magasin 
vendeurs (euses) 
techniciens 


temps plein ou temps partiel 
Disponibilité immédiate 


Votre C.V. devra comporter outre les rensei 
habituels, l'état de vos connaissances en 


ements 
ormatique 


logiciels, matériel, maintenance 


CV à adresser à 


MICRO VIDEO }/ Service du personnel 
8, rue de Valenciennes 75010 PARIS 





Les tribunaux français viennent 
à nouveau de statuer sur la 
licéité des logiciels de copie dit 
« Copieurs » : une société avait 
mis au point un copieur capa- 
ble, tout particulièrement, de 
copier un fameux logiciel dont 
le coût est élevé. La Cour, sai- 
sie, a écarté indirectement le 
droit à la copie de sauvegarde 
pour condamner l'éditeur pour 
« concurrence déloyale ». En 
effet, observe cette instance, 
les utilisateurs pouvaient à tout 
moment obtenir gratuitement 
par retour une nouvelle dis- 
quette originale contre justifica- 
tion par le détenteur d’un cer- 
tificat d'authenticité. 

On observe que le copieur ne se 
trouve pas Visé en tant que tel 
et qu'il a été touché au travers 
de la concurrence qu'il permet- 
tait, en offrant le copiage d’un 
logiciel précis à un coût très 
bas. 

On observe ensuite que l'exis- 
tence des disques durs a 
échappé au raisonnement de la 
haute juridiction, un droit à 
l'installation sur disque dur 
serait souhaitable car la protec- 
tion au moyen de la disquette 
retire une grande partie de l’in- 
térêt de ces supports et cela se 
ressent encore plus fort avec la 
montée en puissance des por- 
tables. Que penser d’une boîte 
de disquettes représentant le 
quart du volume de l'ordina- 
teur ? 


MICHTRON, 








A TABLE ! 


Bientôt un nouveau tableur sur 
le marché français, dénommé 
« Horus », qui sera visible au 
Sicob Micro de Septembre, et 
devrait être distribué vers la fin 
octobre. Encore un, dirons- 
nous, mais celui-ci, outre son 
prix (moins de 1500 francs), 
présente la particularité d’être 
un clone de Lotus, et d'offrir 
une grande rapidité. .Multi- 
imports, macro-commandes, 
mini base de données intégrée, 
gestion de graphiques, langage 
de programmation, il semble 
rapide et intuitif, et réalise la 
conversion de fichiers au for- 
mat Lotus. 


JOYSTICK 


« L'executive Joystick » est un 
nouveau joystick qui a tout l'air 
d'un joystick et qui remplit les 
fonctions d'un joystick. La dif- 
férence ? C'est qu'il est minus- 
cule (8*8 cms), au point de 
pouvoir se coller au coin du cla- 
vier de votre ST, et de ne pas 
se faire remarquer. Au bureau, 
il permettra aux secrétaires de 
le planquer plus facilement 
qu'un pistolet laser lorsque 
passe le patron. Déconseillé 
aux bûcherons, car la manette 
est plutôt destinée aux doigts 
de fée. Il est distribué par Lori- 
ciels, et coûte 150 francs. 


C'EST MON SAVON — 


Tout d'abord, nous aurons 
bientôt droit à ST Replay 4.0. 
Le programme a été entière- 
ment refait, et dispose désor-. 
mais de deux fréquences supé- 
rieures (50 et 61 khz), un oscil- 
loscope, la possibilité d'avoir 
jusqu'à 10 échantillons à la 
fois. De plus, le programme est 
désormais interfacable avec la 
prise Midi, ce qui permet d'as- 
Signer un échantillon à une tou- 
che de votre clavier (du 
Synthé). On parle également 
d'un ST Replay Deluxe pour 
très bientôt, mais qui, lui, 
devrait être livré avec un nou- 
veau hard. 

Une comptabilité devrait égale- 
ment être disponible sous peu, 
avec de nombreuses options. 


Enfin, C-Breeze est un éditeur 
très complet pour les gens qui 
Programment en C, et qui sem- 
ble surtout très pratique, puis- 
que tout se fait sans jamais 
avoir à charger un quelconque 
compilateur ou linker. 
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lusieurs décisions sont inter- 
venues en matière de responsa- 
bilité de l'information transmise 
“au moyen de l'énergie informa- 
tique. Le minitel s'est trouvé 
visé de nombreuses fois ces 
“emps derniers : 
Plusieurs inculpations en 
"matière de minitel rose ont heu- 
Heusement échoué car l'auto- 
discipline est bien plus souhai- 
table que l'interdiction. 
“A la bourse de New-York, l’or- 
‘dinateur se trouve déconseillé 
par la SEC (l'équivalent de la C. 
10; B) car son automatisme est 
Soupconné d'être l‘un des fac- 
“teurs du dernier krach. 
Enfin, deux messageries finan- 
Cières se sont trouvées sanc- 
tionnées, l'une pour avoir com- 
plaisament publié des informa- 
tions émanant d’un concurrent 
alors qu'une société procédait 
à son introduction sur le mar- 





ché, l'autre pour avoir diffusé 
des renseignements commer- 
ciaux soi-disant libres car pou- 
Vant interactivement être 
apportés par tout un chacun 
mais. faux, car apportés par 
un concurrent ! les gens sont 
méchants. 

-un Système de traduction 
automatique servi sur minitel 
procédait ainsi, traduction du 
français en anglais, puis de l’an- 
glais en allemand, sans comp- 
ter que le texte n'était pas en 
vrai français mais dans cette 
langue bizarre qualifiée d’hexa- 
gonale. Exemple, pour ce que 
certains appellent « picoler » et 
qui, en bon francais, se dit boire 
de l'alcool, l'administration 
avait choisi la « prise de spiri- 
tueux ».. . Enfin, les touristes 
allemands sur l'autoroute du 
sud ont bien ri... COCORICO. 


PRESTASOFT : ON 


CONNAIT LA MUSIQUE 


La société Prestasoft distribue 
Un compact-disque sur lequel 
On peut trouver les musiques 
l8s plus connues des meilleurs 
jeux informatiques, mais jouées 
Par de véritables orchestres ! 
Vous pourrez donc écouter les 


musiques de Sinbad, Defender 
of The Crown, etc, comme 
jamais Vous ne pourrez les 
entendre. Une idée originale 
comme on aimerait en avoir 
plus souvent. 





SPECTRUM EN, ACC 


« Unispec » est un programme 
créé par les auteurs de Spec- 
trum, et transforme ce dernier 
en accessoire de bureau. |] per- 
met de manipulex et d'animer, 


en 512 couleurs, les images de 
multiples facons (rotations, 
blocs, etc), et de les convertir 
en 16 couleurs de facon para- 
métrable. Compatible avec de 
très nombreux programmes, il 
offre aussi et surtout un format 
« delta » pour un meilleur com- 
pactage d'images dans la réa- 
lisation d'animations. En ver- 
sion française, il est annoncé 
pour la mi-novembre au prix de 
595 francs, Nous aurons sûre- 
ment l’occasion d'y revenir ! 


















HELP 0rmatique 





Magasin : 7 rue de Strasbourg-38000 GRENOBLE 


Ouvert du Lundi au Samedi de 9 h à 12h et de 14hà19h 
Tél : 76.51.66.66 Lignes groupées 
VPC / SAV / Formation : Z 1] des GLAIRONS 


38400 Saint Martin d’Hères 








EEE 


COMMANDEZ 


EXPEDITION 
Sels 


24 H 


MO 1. 76.51.66.66 


COURRIER : 

HELP informatique 
BP 281 
38036 Grenoble CEDEX 
Forfait Port PTT : 25 Frs 


PROGRAMMES 


GFA Companion 
Aladin+Roms Mac 
Cyber Studio 
Cyber Control 

EZ Track+ 

Z2 Draft 

Le Comptable 
Gestocks 
Evolution 1.26 
Bionic Commando 
Mickey Mouse 
The Enforcer 
Scenary disk FSI : 
n°7 


n°11 
Nord Europe 
Japon 





OFFRE D'ESSAI : N 0 1 


Drive Cumana 3"5 
Doubleur Joystick 
Inverseur Mono/Coul. 
Support Moniteur 12 
Prol. Joystick 20 cm 
Prol. Joystick 2 m 
Boite rgt 80 x 3'’5+clé 
Boite rgt 100x5''25 
Boite rgt 40 x 3”’5+clé 
Boite rgt 40x5'"25 
Boite rgt 150x3"5 
Boite-rgt 70x 5"25 
Housse Clavier ST 
Housse Moniteur ST 
Quickshoot il turbo 
Kit nettoyage 5"25 














Obliterator 
Thunder Cats 
Beyond ice palace 
Space Harrier 
Side Arms 

Kari Warrior 
Bermuda project 
Sidewinder 
Quadralien 

Jet 

Virus 

Space Pilot 

3D Galax 

Karting Grand Prix 
Boulder Dash 

Spy vs Spy 

Battle ship 






MENSUEL SUR DISK DEDIE AU ST 
12 No PAR AN + 2 HORS - SERIE 

Sur 1 disk double face ou 2 simple face 
( prix exceptionnel de lancement ) 







ACHETEZ 







199 
185 
199 
199 
139 
185 
115 
189 
356 
180 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
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Le DISK 
3"5 DF DD 












— 20 Frs ( 1 Disk DF ) 
— 25 Frs (2 Disks SF) 


Cable Minitel 
Cable imprimante 
Cable RS232 
Tapis Souris 
Quick Joy2 

Quick Joy III 
Quickshoot II 

Pro 5005 

Cable D.Dur 2 m 
Pochette 10x3"5 
Pochette 20x3"5 
Pochette 10x5"25 
Pochette 20x5"25 
Kit nettoyage 3"5 
Disq. nettoy. 3"5 
Filtre 12" 
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ON S'AITE 


C'est innexclipable ! Le clou- 
bage de ST MAG se nertime 
joutours vers les cinq heures du 
mat. De ce fait, la déraction se 
tlanpe de temps en temps. 
Ainsi, dans le nerdier ménuro, 
l'Afenvou (moi-même) fit une 
erreur. || écrivu, je me cite : 
« International Karate 2.0 est la 
dernière version du football de 
chez Microdeal ». Excusez-le 
(moi), c'était do à la tafigue. Le 
rédac chef rela le tout, et n'y 
voit rien. C'était du à l'alcool. 
Quelle ne fut donc pas notre 
rusprise en lisant ceci dans le 
nourjal quand nous le recçumes 
de l'impremirie. En fait, vous 
l'aurez promcis, il s'agissait de 
la nerdière version du football 
de chez Microdeal. Voilà. Le 
réfticicatif est fait, et je 
retourne y jouer. je suis sur le 
point de passer ceinture noire 
à ce jeu ! 


MICRO APPLICATION 


RECHERCHE 


PASSIONNÉ 
D'INFORMATIQUE 


BON PROGRAMMATEUR 
connaissant parfaitement 


l'ATARI ST 


et son environnement hard et soft 


qualités de rédacteur souhaitées 
Bac indispensable 
22 ans minimum 


Envoyer CV à: 
MICRO APPLICATION 

98, rue du Faubourg-Poissonnière 

75010 Paris 





ATARI 
TROMPU)  PERSISTE ET SIGNE 


Après le PC2 et le PC2 HD 
(pour disque dur), voici le PC 
386 qui sera très bientôt com- 
mercialisé, soit une quinzaine 
de jours après avoir été pré- 
senté au prochain Sicob Micro. 
Sans doute préoccupé par la 
distribution d'une nouvelle con- 
sole de jeux (8 bits) pour la fin 
de l’année, la filiale française a 
décidé de se démarquer à nou- 
veau de ses homologues euro- 
péens en refusant de commer- 


Cialiser sur notre territoire le 
futur Méga ST1, qui ne sera 
autre qu’un 1040 recarrossé 
façon Méga, avec toutefois une 
différence de taille : le bus de 
sortie du 68000, qui avait le 
mérite d'ouvrir la machine à de 
nombreuses applications, et 
qui, par son absence, risque de 
couper une grande partie du 
futur public « 1040 » d'un cer- 
tain nombre de développe- 
ments. Restons français ! 
































DERNIERE MINUTE 


Appplications Systems nous 
communique tout plein 
d'informations intéressantes: 
-bientôt Imagic 1.1, en ver- 
sion francaise. enfin, mais 
il faut dire que c’est un tel 
monument à traduire! 

-un nouveau driver pour 
STAD et l'imprimante 
Laser Epson. 

-la nouvelle version (1.3) de 
Flexdisk (sans doute le Ram- 
disk le plus sophistiqué du 
moment) est dé 

disponible, et comporte 
plein de nouvelles fonctions, 
comme lancer des acces- 
soires à partir d’autres 


partitions du disque dur, 5 9 
Programme qui permet de 
réaliser des titres avec les 
fontes Signum et tous leurs 


que celle de boot! 
-"Daily Mail" est un trai- 
tement de texte orienté 


mailing, avec une base de attributs. 
données intégrée, et il est  -Enfin, un nouveau spooler 
“interfaçable" avec Signum pour 9 et 24 aiguilles est 


et Adimens. 

-HDU est un nouvel utili- 
taire pour disque dur, 
comprenant un filtre de 


DES CENTAINES DE 
SOFTS DISPONIBLES EN 
TELECHARGEMENT (VOIR 
PAGE 147) SUR LE 


SERVEUR 3615 SMI*ST. 
DES SOFTS POUR VOTRE 


ST, ET DES 


VOTRE SYNTHE... 


SR 1 


sauvegarde et surtout une 
su 
ésormais 5 
accessoire de bureau pour 
écrire de droite à gauche, 
et évidemment, utiliser par 
exemple les fontes arabes! 


aussi disponible, ainsi 
qu’un éditeur de tableaux 
et de briques pour Bolo! 
Vive la rentrée!… 





<,. News 0) 
DES JEUX 
À LA PELLE 


Cet été, en Angleterre, Atari 
proposait pour le prix normal 
d'un 520 ST, non seulement le | 
520 ST lui-même, mais aussi 
de nombreux jeux (22, dont ! 
Defender of the Crown, Arka- | 
noïd, Tetris, bref, pas des 
domaines publics !}. Une opé- 
ration qu'on aimerait Voir, sinon 
plus souvent, tout au moins en 
France, non ? 

À propos, le marché anglais de 
la micro-informatique connaît 
de profonds bouleversements. 
Si le ST et l'Amiga ne représen- 
taient que 5% des ventes de 
soft il Y a encore pas long- 
temps, on en est maintenant à 
27% ! Du coup, les éditos de 
nos confrères anglais font état 
du « nécessaire réajustement » 
de leurs lignes rédactionneiles 
et préviennent les possesseurs 
de 8 bits qu'il serait temps de 
faire quelque chose. 






















r fonction de compactage. 
"Reverse Signum" est un 


"Headline" est un autre 


SONS POUR 


STARGLIDER II sera le jeu de 
l'année. C'est tellement beau 
qu'on dirait un film, avec 
comme seule différence que 
l'on peut intervenir dessus. 














JOHNNY DIGOOG est le } 
Second soft d'aventure de chez 
Prestasoft, après Vertigo. Il 
devrait arriver très bientôt, 


EXOLON est l'un des 
péosnains jeux de chez 

wSon. Avec un graphisme à 
la Barbarian, le programme est 
assez beau, surtout que 
À l'animation est loin d'être 
É . mauvaise. 


AHHO  GREMADES po 
JE 83 600858 LIYES 





THYPHOON THOMSON IN } 
SEARCH OF THE SEA 
CHILD est le premier jeu 
Broderbund pour ST. C'est le 
jeu avec les plus petits sprites 
pour ST, mais aussi l'un des 
plus beau côté animation. En 
Bffet, vu la taille est sprites, il y 

a un maximum et on à 
pression de regarder un 
in animé. 





EXPRESSING est le premier 
{où d'action de chez Prestasoft. 

ous y dirigez un train, qui doit 
éviter d'autres trains, etc. Un 
soft bien d'actualité. 







DRAGON est aussi un soft } 
Rainbird, et c'est peut-être 
celui dans lequel on trouvera 
les plus gros sprites, puisque 
Vous y jouez le rôle d'un 
ÿigantesque dragon... 
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LE PARC DES MACHINES 
S'ETEND, LES PRIX BAISSENT !!! 


Offre spéciale réservé lecteurs 
Le ne rvée aux 


ag et de Génération 4 





Le bremier 
nn à 9) a zine 
elig it a 


Un journal entièrement sur disquette pour 
votre ATARI ST et votre GA. 


- Editorial 

- Trucs et astuces (GFA, C, assembleur) 
- Potins 

- Solutions de jeux 

- Tests de logiciels 

- es avec sources commentés 

- De véritables démos des meilleurs softs 
- Vos réalisations 


ARTICIPEZ A F PY 


PARTICIPEZ A FLOOPY 
Les jeux, les utilitaires et les dessins 
publiés seront rémunérés 


Le numéro 
























Et encore moins cher sur abonnement. 
TARIFS D’ABONNEMENTS 

eee Te Du 
Flo 87 


Les abonnés en cours, seront informés d'une 
prolongation systématique de leurs abonnements. 












COLE OO OA EE A EL 
DR LRO out ten 

Bono s innocence NN 

OO Er FAO TE EE EL ne 
Mssas css css osesres ete 


DCLELEEEETE EE PE ET TEE EEE TETE CESSER TT TT 


A retoumer, palement Joint par chèque à : 






INFOMEDIA, B.P 12 
66270 LE SOLER, 
tél : 68 34 23 03 













DIU JAMAIS VU ? 


BULLETIN DE NON-REABONNEMENT ! 
ATTENTION ! Nouvelle formule ! 


Comme nous vous en avions déjà entretenu lors d’un précédent éditorial et 
lors du dernier numéro, $7 MAG, comme tous les journaux dédiés à une 
marque précise, ne bénéficie pas de la Commission Paritaire. De ce fait, 
Quasiment définitif, il résulte que nous subissons une T.V.A. exhorbitante 
de 18,6% qui commence à nous coûter très cher. Plus grave encore, nous 
n'avons pas droit au tarif et au délai d'acheminement postaux préférentiels. 
€ qui entraîne des livraisons tardives du magazine à nos abonnés qui 
Peuvent atteindre des délais de quatre semaines, d’où un retard possible 
d'un numéro, ce qui est à peine croyable. Mais, il y a encore plus grave 
Pour nous), le prix du port croît dangereusement avec le poids du maga- 
Zine et nous dépassons maintenant le seuil fatidique des 250 grammes au 


delà duquel nos abonnés nous font perdre de l'argent. Un comble. D'où ce 
cri: 
























NE VOUS ABONNEZ PLUS ! 


Sauf évidemment si vous êtes coupés du monde et que vous ne pouvez 
Vous procurer #7 MAG autrement. Ce n'est évidemment pas une raison 
Pour vous abonner à d’autres revues ou gaspiller votre argent à des 
bêtises. Si vous voulez nous soutenir d'une autre façon, vous pouvez vous 
abonner à la disquette du journal; c'est plus cher, ct ça pèse moins lourd: 


on vous l'envoie donc rapidement, ce qui nous amène à pousser un autre 
cri: 


ABONNEZ-VOUS A LA DISQUETTE + AU JOURNAL ! 


Dans ce cas, vous avez votre magazine le jour de la parution en Kiosque, 
Car nous l'envoyons en urgent la veille ou l’avant-veille de la parution. 
Que contient donc la disquette du magazine, vous demandez-vous? Ques- 
tion pleine d'à propos, pour laquelle je vous renvoie à la boutique de 
ressimage, qui est, soit dit en passant, un endroit où l'on dépense vrai- 
ment intelligemment son argent. Mais vous pouvez ne pas avoir envie de 
la disquette (excellente au demeurant) de S7 #/4G et vouloir rapidement 
Votre magazine par la Poste. Nous pouvons le faire évidemment, ça coûte 
un peu plus cher; évidemment: dans ce cas: 


ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL EN URGENT ! 
NOUVEAUX TARIFS 


Abonnement pour 10 numéros 





















En cadeau, la dis- 












Normal (2): lent, France et Europe... 250 Frs quette de ST Mag 

Avion: rapide, Europe (+60 frs) 310 Frs du premier 
Dom Tom et hors Europe (+100 frs)..350 Frs numéro de votre 

Anormal (?): urgent, FIANCE ne, 350 Frs abonnement. 









Abonnement pour 
10 disquettes seules (rapide)... 600 Frs En cadeau, une 
10 Magazines + 10 disquettes (rapide)... 800 Frs reliure ou un 
Etranger tous pays: avion (+50 frs)..650 et 850 Frs coffret 
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Bulletin d'abonnement à retourner à Pfessima ge 
210. rue du Faubourg Saint Martin: 75010 PARIS 






( Je m'abonne à partir du numéro du magazine 

() Je m'abonne à partir de la disquette numéro 

( Je m'abonne à partir du numéro …… du magazine + disquette 
Je choisis (pour abonn. disquettes): lecoffret()ou la reliure() 
Nom et prénom: 


LELLEELELEEEPPPECEECEENNNRNRRENS 








net CEE CCE EL CET ECC TE SRE ESSONNE 





Mercid’envoyer votre règlement à l’ordrede Pressimage 


210 rue du Fbg St Martin 75010 PARIS, par CCP ou Chèque Bancaire. 
Etranger: virement bancaire ou chèque encaissable S.P. 


















. ELITE de chez Rainbird arrive 
enfin sur ST, maïs en 3D traits 
pleins, contrairement à la Y 
version PC. 





QUAD de chez Microï ds est un 

mélange de jeu d'action et de 

simulation de Quad. Les 
Y graphismes sont prométeurs.. 





BLACK TIGER de chez Go: 
sera l’un des nombreux jeux de 
cette marque à sortir en 
Octobre. Ca s'annonce bien. 


DELURPITTT: 2 
LLC co6852 
LATE 


reset 
RES 


VERMINAT OR est encore un 

soft Rainbird, comprenant plus 

de 256 tableaux tous très 
Y colorés et différents. 
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Gagnez la course « 
contre le temps ! + 


UN FANTASTIQUE * Ad 
JEU D'AVENTURE me. 
en Francais 
sur 4 disquettes 
POUR ATARI ST et AMIGA 


: Sn RE 
' ON Ge ui M: 






DES PRIX A FAIRE PALIR 
VOTRE MONITEUR 
COULEUR! 


Premier prix 
Un voyage d'une semaine 
pour 2 personnes en Egypte 


w 
2er 





Deuxième prix 
UN GRAND JEU CONCOURS PRO Gone ee 


Participez au grand jeu-concours TIME RUN et gagnez 


Un fabuleux voyage, ainsi que de nombreux autres prix. PENSE Commodore Prenee 


Pour recevoir le Réglement complet, vous AU Troisième prix 
de êgl À t, pouvez vous adresser 
à Ÿ Etude de Malte HALIMI 35, rue de Solférino RE 
Huissiers de Justice Associés 92100 BOULOGNE erts par 1ffusion 


Sa SOLS De Nes Tél. : (1) 46 21 38 13 ET DE NOMBREUX AUTRES PRIX 





w. 
FRANS 


DREAM-UP 45,84.29.79 





LE FUTUR EST ENTRE VOS MAINS, TIREZ PUIS LL 7 NE REGARDEZ JAMAIS LUTTE 
VOUS HE NOTRE DEA ERE HIT 


WE-:29 











LLOCLEL TE VERSION PS, PC, XT, AT ET COMPATIBLES VERSION ATARI ST 











pe - aù 









28.TER AVENUE DE VERSAILLES — 93220 GAGNY — TÉL. : (1) 43 3210 92 


Le 1 DUSÉEPMMEENNMMEMET M. TAN : 


